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UN TABLEAU DE PHILIPPE DE CHAMPAIGNE RETROUVÉ: 

« LA TRANSLATION DES RELlQUES D E  SAINT ARNOULD » 

Paul EECKHOUT 

Dans son Rapport sur les lableaux en levés à la Belgique en 17 94, Charles Pio t  reprcnd la  
Lisle des lableaux apparlenanl à des mains morles, qui  se  lrouven l dans la  vi lle de Gand, l i s te  
dressée en septembre 1777,  en présence des échevins de la  Keure, par Philippe-Lambert Spruyt, 
premier professeur de l ' Académie de pein ture, en conséq uence du décret de l'impératrice Marie­
Thérèse du 3 septembre 1777 (1) . Cette liste men tionne notammen t les tableaux de la Chapelle 
des brasseurs que Spruyt décri t ainsi (2) : 

<(Le tableau d 'au tel représente : Ie sacre de saint Arnau t, évêq ue; pein t par N. Roose (3) . 
Dans la grande charnbre de la maison, cinq tableaux représentant: 1° saint  Ama ut, qui  part pour 
l 'armée ; pe int  par Roose; 2° I e  même saint faisant l 'aumöne; 3° la réception au couvent; ces 
deux tableaux sont peints par Bernard (4) ; 4° la mort du même saint; pein t  par Vander M a n­
de! (5) et 50 son enterrement; peint par P. de Champagne ». 

Notre confrère Eric D uYerger a publié la  Descriplion des tableaux qui se lrouven l dans les 

églises el couvenls de Gand, rédigée par Ie même Philippe Spruyt entre 1 789 e t  1791 (6). Dans 
ce second inventaire, Phi l ippe Spru y t  reprend la liste des six t ableaux de la gilde des brasseurs. 
Depuis lors, on a perdu leur trace. l is ne figurent pas dans la Lisle des lableaux enlevés à la 
Belgique en 1794, ni encore moins, bien entendu, parmi ceux qui nous furen t rest i tués entre 
1 802 et 1817  ou q u i  sont restés en France. Aussi avons-nous été très heureux de retrou ver ré­
cemmen t  et de pouvoir identifier Ie tableau de Philippe de Champaigne de' la gilde des brasseurs 
de Gand inti t u lé par Spruyt L'en lerremen l de sain l A rnaul (7) . 

(1) Ch. PIOT, Rapport à Nlr Ie Nlinislre de l '  Inlérieur sur les lableaux en/evés à la Belgique en 1794 el res lilués 

en 1815, Bruxelles, 1 883, p. 1 34- 1 62.  

(2) Ch.  P10T, op. cil . ,  p. 1 5 7 .  

(3)  l\ïcolas Roose de Liemaekcrc, Gand, 1 60 1 - 1 G46.  

(4 )  Phi l ippe Bcernaert ,  pe intre gantois, franc-maître en 1 6-!0, acli[ j usqu'en 1 662. 

( 5) Karel Van Mander, Meulebeke-lcz-Courlrai 1 548, Amsterdam 1 606.  Auteur du Schi lderboek ( 1 604) . Son 

nom est souvent orlhographié Van der Mander, Van de 1Wandele, \Termander ou Vermande/. Cl'. Edmond 

DE BusscHER, Recherches sur les peinlres el sculpteurs à Gand, xv1e siècle, Gand, 1 866, p .  25,  n .  1 .  Léopold 

PLETTINCK, Studiën over hel leven en di werken van Karel Van 11Jander, Gancl-Anvers, 1 886, p .  1 2 .  

( 6 )  Dans Genlse Bijdragen l o l  d e  K11nslgeschiedcnis e n  d e  Oudheidkunde, XIX, 1 96 1 - 1 966, p .  1 5 1 -240. 

(7) En lat in ,  Arnulfus. En français, son nom se rencontre sous la formc de Amould, .tlrnou, Arnold, Arno/phe, 

Arnual, Ernol, Emoul, Romu /phe. Cf. Louis RÉAU, lconographie de l 'arl chrélien , III. Jconographie des 

sainls, Paris, 1 958, p .  1 41- 1 42.  



Dans son magistral ouvrage consacré à Philippe de Champaigne (8), notre collègue e t  ami 
Bernard Dorival nc mentionne pas ce tableau parmi les (Euures connues par Ie lexle. I l  fut toute­
fois Ie premier à suggérer so n origine gantoisc, se rappela nt  la mention de Piot, pour au tant 
qu'i l  s'agisse bien de l 'enterrcmen t  de saint Arnaut, ne s'expliquant  pas la scène qui se déroule  
à ! 'avant-plan de la composition e t  Ie miracle auquel  elle fa it  allusion. 

* 
* * 

Le premier local de réu nion de la gilde des brasseurs de Gand était situé près de l ' église 
Saint-Michel. I l  fut démoli au début  du xne iècle pour permettre l 'agrandissement de l ' église . 
Frans De Potter (9) nous a pprend que la corporation des brasseurs s'installa alors dans la Oncler­
straat et s'y fit constru ire une chapelle.  C'est par erreur que Kervyn de Volkaersbeke, dans son 
ouvrage sur les églises de Gand (10), écrit que leur local fut <( transféré en  1502 dans la rue des 
Sceurs noires, oü el le existe encore aujourd'hui », confondant la rue Onclerstraat  aYec la rue 
Ondcrbergen dans laquelle clonne la  rue des Sceurs noires. 

Tou t  comme les autres corporations gantoises, les brasseurs virent leur local confisqué par 
Charles-Quint après la révolte de 1539. I l  fut  vendu pu bliq uemen t  en 1542. I l  semble que les 
brasseurs, j usqu'en 1637, n 'eurent  pas cl 'autre local leur appartenant, mais bien une chapelle 
dans l 'église des Augustins. C 'est en 1637 qu ' i ls acquirent ! 'ancien couvent des Sceurs grises, 
ou Annonciades, au coin de la rue de la Val lée (Onderbergen) et  de la rue des Sceurs noires, face 
au couvent des Dominicains appelé aujourd 'hu i  Ie Panel (11). l is y donnèrent leur premier banquet 
en 1 638 et ne regarclèrent pas à la clépense pour orner leur nouveau l ocal .  Un de leurs comptes, 
datant de 1640, mentionne une somme de 5 livres et 6 schellings pour la pein lure el  Ie marbre 

du man leau de cheminée el la pein lure d'Arnaull. Le compte ne précise pas de q ue! tableau il 
s'agissait. Sans doute étai t-ce celui  q u i  ornait Ie manteau de cherninée. Le même compte de 
1640 (et non pas 1644 comme Je signale Frans De Potter) fait état  d 'un  paiement à Nicolas 

Roose (de Liemaekere) pour la confeclion el la pein lure du lub/eau de la chapelle (12). 

( 8 )  Bernard DoRIVAL, Philippe de Clwmpaigne 1G02-1G74. La vie, l 'ceuvre el Ie ca/alogue raisonné de l 'ceuvre, 

2 vol . ,  Paris, 1 976. 

(9) Frans DE POTTEll, Geschiedenis van de gemeenten der Provincie Oosl- \flaanderen, se sér . ,  Gent ,  van den 

oudsten lijd tol heden , 1 5e livr . ,  Gand, 1 901 , p. 51. 

( 1 0) l<EHVYN oE VOLKAEllSBEKE, Les 6g/ises de Gand, Gand, 1858, 11, p. 46 .  

( 1 1 ) Frans DE PoTTE:1, op.  ei / . ,  p.  52-53. 

( 1 2) Archives de la Vi l le de Gand, Série 1 60,  n° 30. Compies de la Gilde des Brasseurs, 1 640, f0 4, r-v : I tem be­

/ae/l aan Mr niclays roose, schi /dere, over h�l maecken ende schilderen van de sclzilderije inde cappelle, 

XXXIII lib. VI s. VIII d. - flem betae/l aan Pr v. d .  meu/en, schildere, over hel schilderen ende marberen 

van den schouwman/ele, ende van hel schilderen van Arnaull,  ende hel por/ael, me/len gloriel len in den hof, 

de som van 5 pond, 6 sch, 8 gr. - Cf. Edmond DE Busscmm, op. ei/ . ,  p. 322-324 : • Le pe inlrc Pierre Van 

der Meulcn, qui en 1 599- 1 600 coopéra . . .  aux pcinl urcs décoralivcs fai les pour la Joyeuse Enlrée et  l '  Inau­

gurat ion d 'Alberl c l  Isabel le  à Gand,  ava i t  un  talent spécial c l  l ranscendant pour l ' im ilat ion des marbres. 

II fut élu pour 1600- 1601 sous-doyen de la  corporal ion des peinl rcs e t  sculpteurs gan lois  . . .  el fut réé lu  pour 

l ' cxcrcice de 1 6 1 9  •. 
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Si leur chapelle a disparu, l a  grande salie de réunion existe toujours, ayant son en L rée dans 
l 'actuelle Jonkvrouw MattcsLraat, rue parallèle à la Zwarte Zusterstraat (rue des Sceurs noires) . 
C 'est une grande salie de 1 6  x 7 m et de 4,7.) m de haut, ornée d 'un  remarquable p lafond en 
haut-rclief daté de 1 673, signé Jan Hanssche e t  représentant en cinq compartiments les traYaux 
d ' Hercule (fig. 1 ) . I l  porLe encore Je IJlason de la corporation des brasseurs et les armoiries 
de Pierre della Faille, premier échevin de la Keure à cette époque. 

Saisi par les républicai ns français en 1 793, Ie Iocal des brasseurs fu t vendu comme bicn 
national. Au cours du x1xe siècle i l  servit tour à tour d 'estaminet, de salie de ventes publiques, 
de local à la loge maçonnique « La Fél icité Bienfaisa n te » et  d 'atelier de carrosserie. I l  est oc­
cupé aujourd'hui ,  depuis 1 943, par une fabriq ue de parfums. En 1 974, la Yille de Gand entama 
des pou rparlers en vue de son racha t ,  mais ceux-ci n 'abou tiren t pas (13) . 

Dans son Rapport sur les lableau.-r en levés à la Belgique, Charles Piot rappelle que dès la premiè­
re conquête de la Belgiquc par les Français en 1 792 et 1 793, nos objets d 'art ne furent pas épar­
gnés. Les commissaires nat ionaux de France en Flandre orientale écriviren t au  i\'Iagistrat de l a  
ville de  Gand, I e  2 février 1 793, pour  obtenir l ' inventaire de  tous les meu bles et  immeu bles ap­
partenant  aux ci-deYant corps de mét iers, confréries laïq ues et religieuses, et les mirent  sous sé­
questre. Pendant la seconde invasion des Français, note encore Piot, nos provinces fu rent dé­
valisées au profi t du Musée é tabli  à Paris. Des commissaires furen t désigné pour recueil lir dans 
les édifices publics et  monastères les tableaux et obje ts  d'art qu ' i ls j ugeraient u t i les de voir 
figurer dans les collections du M usée de la République et de les expédier à Paris. L'arrêté qu 'ils 
signèrent  donna l ieu à un vandalisme sans bornes. Des gardiens furent placés dans les édifices 
supprimés, mais bien souvent ceux-ci volaient eux-mêmes. Le Comité de salut public, écri t 
Voisin (14), envoya en Belgique les membres de la commission temporaire des arts qui ... visi lè­

ren l les couven ls ... el dé pols pub lies el s' emparèren l de loul ce qu' i ls y lrouvhenl de plus curieux" . 

l l esl difficile de conslaler leur imporlance el la valeur des objels souslrails. Les person nes ap­
partenant  aux établissements menacés de la suppression générale firent  à leur tour disparaî t re 
bon nombre d 'objets d'art ; les uns  les emportèrent à la suite des armées a utrichiennes en re­
traite, d'autres les cachèrent.  Les tableaux a ppartenant à la gilde des brasseurs ne  figurant pas 
sur la Iiste des tableaux enleYés à l a  Be lgique par les commissaires français, il semble donc bien 
q u'ils  furent soustraits à leur mainmise, soit qu'i ls furent cachés, soit qu ' i ls furen t emportés 
à l ' étranger. 

Des six tableaux décriva n t  des scènes de la vie de saint  Arnould, seu l  j usqu 'à  présent, et tou t 
récemment, L'En lerremen l a p u  ê tre retrouvé (fig. 2) .  I l  s'agit d 'une  grande toile mesurant  
2,20 x 2,80 m, en parfait é ta t  de conservation.  Bien q u'e l le ne soi t pas signée, i l  ne fait aucun 
doute qu 'el le soi t l ' ceuvre de Philippe de Champaigne - ce que nous  a confirmé Bernard Dori­
val - et qu 'el le représente le soi-disant  En lerremen l de sain l A rnould, patron des brasseurs, 
déjà mentionné par Spru y t  en 1 777 comme ceuvre de ce maître né à B ru xelles en 1 602, décédé 

(13) Cf. Prosper CLAEYS, Communicalion publiée au Bulletin de Ia Socielé d'Hisloire el d'Archéo/ogie de Cand, 

7c annéc, no 7, Gancl, 1 899, p. 280-281 et reproduclion. Prosper CLAEYS, Plafond de l'ancienne 1\1aison des 

brasseurs, dans Jnuenlaire archéologique de Gand, p. 128. Gand, 1 6  oct .  1899. 

( 1 4) Frans DE POTTER, op. cil . ,  p. 52-53. 
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Fig. 3. Philippe de Champaignc. 

Le souper à Emmaiis (166--1) (217 x 226), détail. 

Musée des Beaux-Arts,  Gancl. 

Copyrighl A.C.L. Bruxelles. 

à Paris en 1674. En fa it ,  comme nous l'expliq uerons plus loin, il ne s'agi t pas de l 'en terremen t 
mais de la translation des rel iq ues de saint Arnould. 

L'ceu,-re présente toutes les caractéristiques des grandes com posit ions religieuses de Phil ippe 
de Champaigne, dont ! 'art, note Bernard DoriYal, clériYe « cl ' u ne [ormation première flamancle, 
de l 'enseignement de l 'antiq u i té, de cel ui de ! ' ! talie du xv1c et du xv1 1e  siècles et de l ' in[luence du 
milieu cult ure! français con temporain )). Ce q ui frappe c lans nombre. d 'ceuHe de Philippe de 
Champaigne, c'est un certain réalisme bien flamand allié à une  sévérité, à u ne retenue qui l 'é­
loignen t du baroque d 'un  R u bens e t  Ie rapprochen t  du classicisme d 'un  Poussin. Carac Lérist ique 
aussi est Ie Jangage des mains.  El les sant généralement plus parlan tes, plus éloquen tes que les 
visages, que les j eux de physionomic. Elles expriment tour à tour la tris tesse, l 'émotion, la 
crainte, la dévotion, l 'émerYeillement .  C'est Ie cas clans Ie tableau de sain t  A rnoulcl oü, par 
exemple, deux personnages à ! 'avan t-plan témoignent, par Ie geste des mains, de leur stupeur 
e t  de leur émotion au  momen t du miracle qui  Yient de se produire et c lont nous parlerons plus 
Join. Nous retrouvons cette même expression des mains, exprimant la  même émotion, clans  la 
toi le Le souper à Emmaiis du i\Iusée de Ga nel (fig. 3) .  

La composi t ion du tableau de saint  Arnould rappelle clairement cel le de La lranslalion des 

reliques de sain l Gervais el sain l Prolais du i\1usée du Louvre (fig. 4), suje t  très proche du tableau 
de saint Arnould. On y retrouve même certains détails très similaires, te l  Ie jet de fleurs sur la 



Fig.  4. Ph i l ippe de Cham paigne.  La lrans lalion des re/iques de sainl Gervais el s a i n l  Pro/ais . 

Tapisserie (4ï5 x ï55) exéculée dans les a l cl iers du Louvre pour l'église Sa in l-Gervais it Paris, 

d'après lc carlon de Ph .  de Champaigne (1660) clu �l uséc clu Louvre. Appartien l à la \ïlle cle Paris. 

dépou i l le des sa in ls. l\ous cons ta tons a ussi u ne simi l i t ude frappante  entre le personn;ige age­

nou il lé, les bras tendus deYanL l u i ,  et eet au l re personnage à J 'a ,·an t-plan du tableau du !\Iusée 

de Bruxelles représen t an  L Ie mi racle de L' en{an l ressusci lé (fig. 5 ) ,  c l ans l a  sui te des tableaux de l a  

v i e  de  sa int  Benoî t ,  altribués auLrefois à Philippe de Champaigne, puis à Louis S i l\' esLre. Dans 

son artic le paru au  Bul/elin des Jlusées royau:r des Ifrau.c-Arls (15), Bernard de l\lo n lgo lfier a 

clairement démonlré q ue ces huit tab leaux p rove 1 1 a ient en fa i t  de deux séries dif[érenles, l ' une 

due à Phi l ippe de Champa igne (y compris L'en{an l ressusci lé), l ' a u t re à Louis Si lYestre e t  Lo u is 

Galloche. l\Iême simililucle c lans !'a t t i t u de du personnage agenou i l l é  à l"arnn t-pla n du L ableau 

du Musée de GenèYe rcprésen l a n t  Sain l Léonard refusan l les présenls du roi de France (fig. 6) . 

* 
* * 

(15) Bernard DE �IO;>;TGOLFIEH, Deux su ilcs de pcinlures sur la vie de sainl Benoîl . J::ssai de regroupemenl, dans 

Bulletin des J lusées Jioyau:r. des Beau:r.-.Arls, Bruxe l les, j u illcl -déccmbre 1962, 1108 3--1, p .  285-304. 
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Que représen t e  en fai t  ce tableau e t  de quel sai n t  Arnould s'agit-il? Les Acta Sanclorum e n  

mentionnent d e  nombreux. Louis Réau, dans son Iconographie de l'arl chrélien , en cite qua t re, 

n o tammen t sai n t  Arnould de Metz e t  sai n t  Arnould de Soissons (16). 
Sai n t  Arnould de M e tz naqu i t  près de Nancy, à Lay-Saint-Christophe, vers 582 e t  j oua u n 

röle i mportant sous les dern iers mérovingiens. Élu évêque de Metz, il o ccupa Ie siège épisco pal 

de 619 à 627. Il mouru t  e n  640 à Remiremont, dans les Vosges, ou il  s 'étai t retiré com111c ermi tc. 

Ses restes furent  t ransportés à l 'église de Metz qui porte son nom. 

Qua n t  à sai n t  Arnould d e  Soissons, il naquit à Tieghem, près d'Audenaerde, au début du 

x1e siècle. En tré au monas tère de Sain t-Médard d e  Soissons, il  e n  devi n t  abbé en 1072, puis 

évêque de Soissons en 1 080. EnYoyé e n  mission e n  Flandre par Ie pape Grégoire VII, Arnoulcl 

fonde à Oudenburg, p rès de Bruges, une abbaye bénédictine et y meurt en 1087. Il fut canon isé 

en 1 1 20. « Très populaire clans la France du Nord et en Flanel re, écrit Louis Réau, sai n t  Arnould 

est Ie patron des brasseurs et a pour attribut un t o nneau». Ce détail nous confir111e que Ie ta­

bleau retrouvé concerne bien sain t  Arnould, mais que représen te t-il? On y voit  bien la clépouil­

le d'un sai n t  évêque porté en procession,  mais à quoi font allusion les personnages qui, à l 'avan t­

plan, s'agi te n t  autour d'un t o n neau et transvasen t une boisson? Le propriétaire du tableau 

n'en t rouvait pas d'explication,  pas plus qu'i l  ne s'expliquai t la présence de ce qu'il prenai t pour 

un j oug, mais qui e n  fait e s t  l ' instrument appelé linel, encore employé de nos j ours dans les 

brasseries pour porter les t o n n eaux de bière. 

Le geste des mains du personnage agenouillé à l ' avant-plan e t  la main levée de celui qui, à 

gauche, aide à porter Ie corps du sain t, exprimen t leur surprise, leur émotion,  face à un événe­

men t qui t ient du m iracle. Le catalogue de l 'exposition organisée I 'an dernier à Oudenburg, à 

I ' occasion du neuvième centenaire de la fondation de l'abbaye bénédictinc par sai n t  Arnould de 

Soissons, nous donna la clef de l ' é n igme. Nous lisons en effe t ceci, sous la  plume de J. L. Meule­

meester, dans son i n troduction à l ' iconographie de sai n t  Arnould : ((En Flandre e t  en \Vallonie, 

sai n t  Arnoulcl [de Soissons] est généraleme n t  considéré comme Ie ra tron des brasseurs. . . .  Cer­

tains auteurs men t ionnent  pour leur part sain t  Arnould de Metz comme patron des brasseurs. 

De longue date i l  y eut confusion e n t re les deux saints  et Jules Ferrant (1;) se clemancle auquel 

des deux sain t s  Ie patronage peut être attribué )>. Certains biographes, mêlan t la vie de l 'un 

à celle de l 'autre, n 'hési ten t pas à l 'enj oliver en y aj outant Ie réci t d e  miracles qui t iennent plus 

de la légende que de l 'hagiogra phie .  

L'auteur du catalogue d 'Oudenburg commet la même erreur e t  confoncl la  vie  des  deux sai n ts 

quand i l  écrit: <(Plus belle encore est l 'histoire des porteurs qui, après la mort d'Arnould, d e­

vaien t t ransporter scs reliques e t  qui, aux environs du village de Champigneulles, eurent grande 

soif. A l ' auberge, il  n 'y  avait p lus d e  bière. Qu'à cela ne t ienne: une main i nvisible leur remit 

à chacun une cruche de cette d ivine boisson » (18). Cet t e  confusion dernit nous permettre de 

(16) L. RÉAU, op.  c i l . ,  n .  7. 

(17) J. FEHHANT, U11 Sain t de la Flandre au x1e siècle. Vie de Saint Arnold ou Arnulphe, f·vêque de Soissons, 

Bruges, 1887. 

(18) Jean Luc MEULE�IEESTEH, Een inleiding lol de Sinl-Arnoldusikonogra/ie en -devotie, clans Cataloguc Sin/­

Arno/dus en de Sinl-Pielersabdij Ie Oudenburg, 1 084-1983, Oudenburg, 1984, p. 109-171. 

1 1  



I ' ig .  5. Phil ippe de Champaignc.  La uie de sainl Benoît .  L 'enfanl ressuscilé ( 1 32 x 1 98) .  

:\ lusécs Royaux c les  Bcau x-Ar l s ,  Bruxel les .  Copyright A . C . L .  Bruxelles. 

donner une explicati o n  à la scène représentée par P h ilippe de Champaigne et du même coup 

confirmcr qu'il s'agissait du t ab leau i n t itulé L ' Enlerremen l de sain l A rnould. 

En fa i t, il ne s'agi t donc pas de l ' enterrement de sai n t  Arnould de Soissons, originaire de 

Oudenburg, mais bien de la t ra nslat ion des rcl i ques de sain t  Arnoulcl de l\ I e tz. Les recherches 

que nous avons entreprises à ce suj et le prou\'ent .  Voici  en effet ce que nous apprencl la Vila d u  

sai n t  clans les Acla Sanclorum publiés par l e s  Bollandistes (19) : 

« Après Ie clécès du b i e nheureux Arnould ,  une année s 'étan t déj à  à peu près écoulée, l 'évê­

que Goëricus, son successeur, h o m m e  éminent, après a,·oir pris conseil  e t  avoir réuni un grand 

n ombre de clercs e t  de laïcs, deux évêq ues é tant  aussi présen ts, par t i t  vers l'ermi tage. E n  eet 

endroit ,  montan t la garde a vee respect,  ils en levèrent les sain tes reliq ues de la tombe de pierre 

et les cléposère n t  sur une civière. Aussit ó t  ils reprire n t  la route et re tournèrent j oyeusement vers 

la v i lle. Une odeur suave se dégageai t  de la dépouille embaumant tous les porteurs. Alors que 

( 1 9) Acta Sanclorum, Paris-Romc, 1 868, l \' ,  p .  439-- 1 -lû .  
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Fig .  G. l 'h i l ippc de Champaignc.  Saint J,éonard refuwn l 

les wésenls du Rai de France ( 220 x 1 -! 5 ) .  

:\ l u sécs d 'Arl  c l  cl ' l  l i s lo i rc .  GL'nè,·c. 

les porteurs arr iYa ient  à u n  cours d 'eau,  dans u n  Yal lon exigu et gl issan t ,  ceux q u i  porta ient  l a  

c iv ière à J ' arrière fire n t  unc  lourde chu le .  i\ Iais, a insi q ue je Ie crois, des angcs repriren L a uss i tû t 

l eur  p lace, car les p remiers porleurs nc furent  nu l lemenL  arrètés et cont i nuère n t  à marcher 

l ibrement ,  Ja C i \' ière resta n t  sou Je,·ée. Le \'al lon ayan t élé franchi ,  ceux qui é ta i en t  L ombés 

v inren t rejo indre l eurs co l lègues. 

Après ce premier signe, un second se produis i t Ie long du  mème cherni n .  Un homme du v i l lage 

de Chaurnon t ,  nommé Cun i ta ,  a\ 'a i t  commis Ie crime de l ' i nccste. A lors quï l  (St A rnou ld) l u i  

a \'a i t  reproché à p lus ieurs reprises s a  fa u le e t  n ' r La i t  p a s  par\'enu à Ic mener à s 'amender e t  à 

fa i re pén i tence ,  i l  l ' a\'a i t  abandonné à sa \'Îe impén i tcn Le .  I l  y a\'a i t ,  par hasard, u n  ora to ire 

dans la ,· i l la  de ce péchcur e t  i l  a u ra i L  é l é  facile pour Ja t roupe  des marcheurs d'y fa i re ha l te, 

car Ie corps du sai n t  de,· a i t  con l i n uer à è L re honoré par des gardes dans une basi l iq ue. Lorsqu ' i l s  

a rrivèren t  aux l irnites des  terres de  ce  pécheur, l es  porteurs se  L rou \'èren t immobi l isés, i 1 1capables 

de bouger leurs rnembres. Les c lercs e t  Lout Ie peuple ne sa\'a icn t plus oü a ller e t  Ie j ou r  c lécl i na i t  

déjà .  A lors Ie  duc  Nodclo,  qu i  é L a i t  parmi eux ,  leur d i t : ' Voyez, i l  re fuse de  péné t rer sur  Jes 
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t erres de eet hommc i nccslueux. M o n  domaine est t out p roche, mais la nuit vient e t  nous sur­

prendra ava n t  d'y parvenir. D'aut re part j e  n 'ai pas assez de boisson ni de quoi nourrir une 

telle foule. Je n'ai qu'un peu de cervoise dans un p e t i t  vase' . En tenda n t  cela, la foule toute 

e n t ière reprit l a  route. l is  m archèren t  aYec une tel le  rapidité  que les  porteurs se sen taient com­

me eux-mêmes portés et ils arrivère n t  à destination ava n t  la t om bée du j our. Alors Noddo leur 

d i t : ' Puisse maintenant Je bienheureux Arnould nous réconforter duran t  la nuit et nous procurer 

ce qui nous manque ' .  Et voici  qu' aussitöt  Je peu de boisson qu'ils avaient se mult ipl ia  en te l le  

abondance que t ous puren t  boire à l eur soif et  qu'i l  leur en resta encore pour I e  lendemain. 

Après cela, i ls parvinre n t  à la vi l le e n  e x cellente sa n té et pleins de j o ie.  E t  voici que t oute 

Ja vil le e n  fête e t  remplie d ' a dmira t io n  vint à leur rencontre aYec des croix e t  des cierges. Et 

ils ret rouvèrent leur pasteur comme un sain t régnant au ciel,  lui  qui peu de temps ava n t  s'é t ai t  

enfui. E t  i ls confièren t  à nouveau à la t o m b e ,  aYec gra nde révére nce e t  exult ation, I c  saint corps 

d ' A rn ould dans la basilique des sai n t s  Apötres » .  

E t  c'est  ainsi  que sai n t  A rn ould deYint Ie patron des b rasseurs. 11 nc fa i t  donc aucun d oute 

que Ie miracle de la bière évoqué par Phil ippe de Champa igne se rapportc bien à sa i n t  Arnould 

de l\lle tz, et non à no tre saint Arnould décédé à Oudenburg, loca l i té située à près de 500 km de 

Rcmit t>mont.  

* 
* * 

Le thème de la translat ion  des reliques de sai n t  A rn ould e t  du miracle de la bière est t out 

à fait uniquc et  insolite dans l 'histoire de ] 'art .  On n'en conna î t  aucun autre exemple (20). Pour 

que Philippe de Champaigne l ' ait  t raité,  i l  a fallu qu' i l  en reçoiYe la commande. Celle-ci lui fut 

plus que pro bablcment fai t e  par la gilde des brasseurs de Gand. Mais qua n d  et dans quelles 

circonst ances ? Nous avons vu que c 'est en 1 637 que les brasseurs gantois ache tèrent l 'ancien 

conve n t  des SIBurs grises pour en faire leur local, e t  qu'en 1 640 i l s  effec tuèren t  un paiement à 

N icolas Hoose de Liemaekere pour la pein ture du tab leau de la chapelle. Phil ippe de Cham­

paigne é ta it  décédé e n  1 674, son tab leau dut clone être exécuté e n t re 1 637 e t  1 674. Le 1 8  o c to b re 

dernier, Bernard Dorival m'écriva i t :  « Je suis ravi que vous ayez découvert la source de ce 

t a bleau de Philippe de Champaigne. Je croirais volo n t iers pour m a  part que Champaigne l 'a 

pei n t  lors de son voyage dans les Pays-Bas en 1 656. I l  a travaillé a lors pour Je gouverneur, 

pourquoi ne l ' aurai t-il  pas fait  aussi pour les  brasseurs de Gand? ». Félibien nous apprend e n  

effet  (21) que Philippe de Champaigne vint  à Bruxel les après Ie mois d 'avril 1 654, sans doute e n  

1 655-56, à l ' occasion de l ' é lec t i o n  a u  poste d ' é chevin de la vi l le  d e  Bruxelles de s o n  frère Evrard. 

C ' est  au cour de ce séj our que l 'archiduc Léopold-Guillaume lui commanda I e  t a b leau Adam el 
Ève p leuranl  la mort d' 1 bel, grande t o i l e  de près de quatre mètres sur trois, signée e t  da t é e  

1 656, auj ourd'hui au Kun s t historisches Museum de V i e n n e  (fig. 7). 

( 20)  Dans une brochure i n l i l u lée La belle légende de Sain t Arnou, palron des brasseurs, Nancy, 1938, G. 

C lanché, curé de Dieulouard, signale à l\"ançy, 48 rue Sain t-Jean, un viLrai l moderne du  maîlre-verrier 

Georges Janin représentanl le m i racle de la Mult i plication de la b ière à Champigneu l les.  

( 2 1) Cf. Bernard ÜORIVAL, op . ci l" t .  J ,  p .  48,  e t  FtLI131E1', Enlreliens sur les vies el les ouvrages des plus ex­

cellents pein lres anciens el modernes, 1666-1688, p. 1 ï5-1 ï6. 
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Fig. ï. Philippe de Champaignc. A dam el Ève p /euranl la marl d ' A bel ( 1 656) (Toilc, 3 1 2  x 394) .  

Copyright l\unslhislorisches Museum , \ 'ienne. 

I l  est possible que  Je tableau de la gi lde des brasseurs fu t commandé à Phi l ippe de Cham­

p aigne Yers 1 656, lors de son séj our  aux  Pays-Bas, mais il est probable q u ' i l  fu t  exécu té  par 

après, en  son a tel ier de Paris. Nous nous imagi nons en  effe t aYec peine l ' a r L i s le ,  en p lus  du  

t ableau comma ndé par  Léopol c l -G u i l la ume, composer e t  exécu ter u ne au t re ccuHe cl ' u ne Lel ie 

importance et de lel ies c l imensions, a u  cours d ' u n  séjour rela t ivement court cla ns  nos provinces. 

Les comp tes de la gi lde des brasseurs de 1 666 à 1 678 on t  malheureusemen t d isparu . De 1 637 
à 1 666 i l s  ne mention nent  que  Ie seu l  pa iement à Nicolas Hoose de Liemaekere. Aucune men­

t i on  de P hi l ippe de Champaigne. Sans clou t e  peu t-on en c lédu ire que le  t ableau ne fut l iHé e t  

payé q u 'après 1 666. 
La compara ison du t ableau de  sa in t  Arnoul c l  a\·ec d 'au L res c:eu vres de l " a r L i s t c : La lransla­

lion des reliques de sain l Geruais el sain l Prolais, exécuté  en 1 66 1 ,  Le souper à Enzmaüs du  
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l\ 1usée de Gand ,  daté de 1 664 (22), ou Ie Sain t Léonard du Musée de Genève, que certains aute urs  

datent de 1 669, trois  ceuvres de style t rès proche du tableau de sai n t  Arnould,  confirmerait 

cette supposit ion,  à défaut de d ocurnents d 'archives. Comme J'a suggéré l 'un d e  nos collègues, 

il serai l  intéressa n t ,  à ce suj e t, de pouYoir comparer la nature de la toi le originale du t ableau 

de Vienne, exécuté en Flan dre e n  1 656, e t  celle du tableau de saint Arnould, la toile uti lisée 

en Flandre éta n t  sen siblement différente de nature et de texture d e  celle utilisée en France à 

cette époque. 

Qu'est-ce qui décida la gilde des brasseurs de Gan d  à commander à P hilippe d e  Champaigne 

Ie tableau d e  sai n t  A rn oul d ? Seul pourrai t  l'expl iquer Ie fai t quïl est à cette époque u n  des 

artistes les plus en vue e t  originaire de n o t re pays. Professeur d e  l '  Académie des peintres et  

sculpteurs de Paris  depuis 1 653 puis  recteur, peintre du Roi ,  chargé de commandes t a n t  par Ie  

Palais Hoyal e t  Ie  Val-de-Grüce que par Richelieu, Mazarin et  Colbert, il travaille aussi pour 

l 'höpital de P o n t oise, pour la cathédrale  de Soisson s  et celle de Rouen, pour l 'évêque de Saint­

Flour e t  même celui de Bruges, « preuYe, écri t Bern ard D oriYal, que sa notoriété aYait  dépassé 

les front ières de France». 
* 

* * 

Nous regre t t ons certe s  que ce chef-d'�uvre de P h ilippe de Cham paigne a i t  qui t té n o t re 

pays, mais nous nous réj ouissons d ' avoir pu Ie retrouver et de pou\·oir ajoutcr ce t te ceuvre ca­

pitale à l 'act if du plus flam a n d  des peintres fra nçais e t  du plus français des peintres flamands (23). 

ABSTRACT : Discovery of a lost Painting by Philippe de Champaigne : « Translation of 

the relics of St. Arnould ». 

In t he list of pictures i n  the town of Ghent which belonged to properties i n  mortmain 

dressed i n  1 777 by P h il ippe Spruyt, a picture by P h ilippe d e  Cham paigne is men tioned h anging 

i n  the house of  t h e  brewers-guild : « The burial of St. Arnould ». The pic ture was not taken to 

Paris by the French and we recen tly traced i t  back in the art-trade. In fact, the subject 

is not the burial of  t h e  s a i n t ,  but t h e  transla t ion of the relics of St. Arnould from Metz and t h e  

subsequent mira cle of t h e  multiplication o f  beer w h i c h  should have taken place o n  t h i s  occasion, 

a miracle men t ioned i n  t h e  Acta Sanclorum. The canvas w hich measures 2.20 x 2.80 rn i s  not 

signed, but its a ttribut ion to Phil ippe de Cham paigne makes n o  doubt and has been corroborated 

by Bernard Dor ival. 

The painting is of out s t anding quality a n d  may be dated about 1 660-65, during t h e  period 

the painter carried out t he cartoons for the tapestries of t h e  life of St. Gervais and St. Protais. 

P. E. 

( 22) l\"ous avons pu découvrir,  au bas du  pied de la  t ablc, l ' inscripl i o n : rl0 1 6 6 4 .  

( 23)  En p l u s  des ou vrages c i l é s  clans l e s  nolcs,  n o u s  a\·ons cons u l l é  l es ou vrages su ivan l s : Henri LEPAGE, Les 

communes de la Meur/he. I ,  Lay-Sai11l -Chrislophe, l\'ancy, 1 853, p. 562-57 1 ; U. BERLI ÈRE, Le huilième 

centenaire de s ainl A rn ou l d ' Oudenburg, clans Reuue bénédicl ine, 1 887 ,  p .  222-226 ; Heclor CLAEYS, S i n t  

rlrnold, Bisschop uan Soiss ons , T i e l l ,  1 890 ; Abbé J.  SEYTHE, H is to ire d e  S a i n t  A rnoux, éuèque d e  111el :, 

:'\!mes, 1 892 ; l\l. Gnoso1Dmn DE :tl lATo:-;s,  Saint .A rnould el son lemps , Melz, 1 929 ; Chanoinc A. LAURENT, 

Commenl sa inl Arnould . . .  es t deuenu palron des bras s eurs , clans Saisons cl' Jl/s ace, 1 962, n°  3 ,  Strasbourg, 

p .  285-286 ; � larcel G o cA H ,  Celle bonne uiei//e bière, Bruxel les,  1 968 , p .  9 1 -96 ; \\' i l friecl PATROONS, A lles 

ouer be/gische bier, Brusse l ,  1 983. p. 22 ; Sylvie G IHAHn, Guide de la bière el de ses à-cólés, Paris,  1 983. 
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JAN V E RMEER VAN DELFT AND THE ART OF INDONESIA 

Erik LARSEN 

D u tch Painting of the 1 7th century is a trilogy in its highpoints and there could hardly be 
a greater discrepancy than the representative personalities. Rembrandt, the dreamer, inter­
preter of deep humanity and profound psychological insight. Concerned with Man in al l  his  
aspects, as well as with his  i ntegration into nature. An artist, who created with the greatest 
dept h  and attained sometimes the sublime. For him, brush, pen and burin, were only means by 
which he succeeded in  expressing u niversality, and hence reached und isputed greatness. Frans  
Hals  was h is  complete opposite. He  was a j oyous extrovert, and to  h im the brush becamc the  
almost exclusive way of manifestation .  D epiction, in his approach, surpasses content, and  
where Rembrandt  sought philosophical realization wi th  the intensity of a l l  his  soul, Hals was 
con tent with throwing upon canvas a dazzling array of strokes achieving u n heard of s urface 
bril liancy. I n  his own way, he proved to be an execu tant of the greatest bravu ra, foreshadowing 
futu re trends and articulations of  painting. As  an artist, he was a striking tech nician, but as a 
person he  s tood second to the creator of the Nighlwalch. 

Nevertheless, in both instances, we h ave to do with painters who a ttempted to convey some 
message, to reach the viewer with reflections of their conception and to impress upon him the 
primacy of spirit over matter. Rembrandt radiates sou l and vibrant emotional q ualities. 
Frans H als, especially in  his earlier and middle periods, stands out for swagger and bragadoccio. 

He becomes more inner-clirected in his late portraits. Both, Rembrandt and Frans Hals, touch 
u pon the hielden springs of genius .  

Vermeer van Delft did not a ttain national renown during bis life time, although he  was far 
from being unknown. Nevertheless, by the  time of his death at the age of 43 in 1 675, he left his 
widow lit tle else but twenty-six u nsold pictures. At an auction in  Amsterdam on May 1 6th, 
1 696 (probably after her clemise), twenty-one of his pictures were listecl and attained compara­
t ively low prices. Then carne oblivion for about a century and a half, u ntil  an exilecl French­
man by the name of Theophile Thoré, who wrote u nder the pen name of 'vV. Bürger, redis­
covered the artist from Delft in 1 842. I t  took the French author until 1 866 before he was 
ready to publish his research. 1 -Iis catalog stil l  containecl many erroneous attributions - works 
by a n umber of extraneous  masters, such as Koedij ck, C .  de Man, Vrel and P ieter de Hooch, 
who by the way in certain of his best canvases comes closest to the master of Delft. Other 
French critics followecl Thoré-Bü rger in his admiration for Jan Vermeer and contributed to his  
renewed fame. lVIaxime d u  Camp and Charles B lanc can be citecl in  this  context, while 1-1. Havard 
brought out in 1 883, a remarkable monograph with a much improved catalog. 
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\Vhat  impressed t he French cri t ics was t he paral lelism of Vermeer's ar t i s try with their  own 

' moderns, ' the pa int ers t h a t  h a d  chosen a path d ivergen t  from tha L  of  t he A cademy ; and were 

wrest l ing w i th  problems of l ight ,  freedom of bru shst roke  and the braken color pale t te .  Not 

everybody in France or elsewhere a pproved of such pursu i t s, b u t  it must  haYe been a s t rik ing 

coincidence to  find  a l l  of  a su dden a 1 7 th  cen tury art i s t  who q u i te ev ident ly was more p reoc­

cu pied wi th  pa interly rendi t ion  than  wi th  subject matter, and thereby cou l d  be considered a 

match ing complemen t  t o  t he s t riY ing of the ' irregulars . ' A lso, if such a n  approach had been 

possible almost 200 years ago, Vermeer furnished all of a sudden not on ly a j ust i ficat ion bu t  

establ i shed a ha l lo,ved t radi t i on  for the ou t look of Manet ,  Monct ,  S is ley and a l l  t he  o ther ' im­

press ionists. ' A n  ev ident  k insh ip  cou ld be t raced to h is  de tachment from con ten t ,  to his curious 

s t i l lness and monumen ta l i ty ,  and abstrac t ion from anyL h ing that was not space, l igh t and color. 

Verily, here was t he great ancestor ! 

I n  o u r  ow n t i me, the revolu t ionaries of t he second part  of t he l \ ) t h  cent u ry have become the 

classics of m odern art .  Consequen tly, clespite the spate of monographs recen tly clevotecl to 

Vermeer, m uch of the  ini t ia l  exci tement  has abated.  l n t ru t h ,  a re-ernluat ion  from the est hetica! 

stan clpo in t  would be i n cl icated,  which i s  grea tly hel peel  by the fac t t ha t  the Delft master's procl uc­

L ion amounts  on ly to  some 35 works which belang i n  t heir O\'erwhelming majority t o  pub l ic  

collect ions. H ence, our  j u clgmen t  remains basecl on appro Yecl and general ly accepLecl pai n t i ngs. 

Most of t he  modern l i tera t u re on Vermeer deals w i t h  prob lems of iconogra phy, i n fluences 

a ll el borrowings from o L her art is ts, and descrip l ion of his tech n iq uc. Few a u L hors haYe been 

able to eluciclate wha t  cons t i tu tec l  Vermeer's claim to ar l ist ic grea t ness or analyzed his per­

sonali ty ,  Lawrence Gowing being in  t ha t  respect L he glowing excepL ion  (1) . EYen he c levotes 

much space to a work catalog, which, giYe or take one or the o l her can Yases, does not aclcl uce 

much  new matcrial .  

Tirns, we ask o u rselves, why is Vermeer excep l iona l  and what reason do we ha,·e t o  l ink 

him to immorL a li ty ? 

l t  certa in ly was not  i nYen t iYeness. ] f is subject ma t ler  feat ures, asic le from a few paint ings 

from h i s  begin n i ngs, an i n terior, a room t ha t  most ly seems to have been t he same, ei L her closed 

with a winc low tha t  J e t s  in the  l igh t ; or the typical  perspective v iew in to another chamber 

proY i cl i ng i n t imat ion  of  space. A si ngle or at the u tmosL  Yery few figures are showll in  clomes t i c  

occupa t ions, or  mak ing  music .  The  formula i s  wel f  known from the works of  De  Hooch, Ter 

Borch ,  Metsu and  a m u l t i t u de of  contemporaries, from whom borrowings as to con t en t  abou nd.  

Occasionally we  encou n ter a bust  portra i t  of a girl by Vermeer, and in  two i solated i nstances, 

townscapes t ha t  represen t  the  u l t imate in landscape ar t .  The origi na l i ty  of  t he ar t i s t  resides 

t herefore not  i n  an  a t tempt  to dazzfe t he beholder by fl igh ts  of imagina t i on .  lt is sofely by the 

perfect io n  of t he  rencler ing that  Vermeer becomes u niq ue. The break wi th  the  contemporary 

pa inters of i n t eriors i n  Hol land appears immecl i a tely in t he complete dehumaniza tion  of the 

figu res. None of  them i s  an  i ncl i v icl ua l  sta tement, but q u i t e  evident ly a genera f iza t ion bereft 

of expression and  ba t hed in complete s t i l lness and de L achmen l .  They represen t  « A Cook, » 

( ! )  Lawrcncc Gow1 :-< G ,  \'ermeer, :\e\\· York and Evanslon,  1 952, 1 9ï0. 
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Fig. 3. Jan \'crmccr, J l aidseruanl l'ouring Mi/k .  Fig. 4. Jan \'crmccr, A Young \\ 'oman wilh a \ \ "aler Jug. 

Rijksmuseum, Amslcrclam .  ( Cn L a log t 960, i':o. 252ï-A T ) .  � lc L ropol i L an ;\f uscum o[  ArL , l\cw York . 

« A Lady a t  t h e  V irginals », « A Woman Reading a LeL ter », and never a dist i nc t  personal i l y. 

The detachme n t  and  t he monumenta l i ty  of h i s  subjec ts  are completely ou ts ide the  norm of h is  

t imes, and for t hi s  reason a lone ,  t he art i s t  f inds h imseH pursu ing a pa th  t h at nobody had  eYer 

ven t u red to t read before h im .  Anot her  characteri s t i c  is t he complete spiri t ua l  aloofn ess of a l l  

h i s  figures. Each one is con ta ined i n  i t self, and  even when two or more are grouped toge ther, 

each person m igh t be defined  as playing a solo. There is hard ly any commu nicat ion or i nterac­

t ion .  \Vhether i t  be t he « i\ l us ic Lesson », « The Concert », or « A Lady H .eceiving a Letter from 

h er Maid », t he actors seem posed ind iv idually and in part icu lar, and no spark fl ies from one to 

t he o ther. Barely a gesture of the hand ,  or t u rn  of t he head, to i nd icate the t heme. 

A dded to  th i s  pecul iar concept of human i ty comes now a highly personal  manner of execu­

t ion .  It i s  t here t ha t  l ies V crmeer' s  grea tness. Essen t ia l ly, t he art is t  mus t  be ha i led as a never­

t o-be-matched t echn ic ian,  excel l ing i n  t h e  finesse of the  rendering of detai ls ,  t he j ewel-l ike 

precision and consummate perfect ion of parts .  Ed uard Plietzsch summed up Vermeers su pe­

riori ty  in a penetra t ing man ner, when he s t a ted t ha t  one cannot speak of gen ius  w i th  respect 

t o  t he master of Delft un less wi l l ing to equa l  « gen ius » w i t h  « applica t ion » .  A. B .  de Vries 

abounds in t he same vein « . . .  t h e  creat iYe impetu s  springs not from t he vita l i ty of the  art ist  

who  seeks to i n carnate ideas and even ts ,  but from the i n t u itive certa in ty that  contempla t ion 

i s  t he ole source of pa int ing . . .  ». E,·cn Lawrence Gowing has t o  admit  t h a t  in certa i n  i nstances, 

such  as the Berl in  p icture « . . .  t he figures . . .  h aYe a mummified q ua l ity,  shro uded and u n moYi ng. 

The scene as we look at i t  takes on t he charac ter of an exqu isite tomb ».  
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I n  modern terminology thus, Vermeer is primarily a remarkable lumin isl. The love for 

and meticulous execu tion of details can be found in other masters of the period, such as Gerard 

Dou. However, the handling of light and shade, the careful and plastic modelling of bodies and 

faces, al l  these are o u ts tanding features of the master of Delft .  Technically, one can state that  

Jan Vermeer was the first to  in troduce the use of the blurred contour, the mel ting of pigments 

of different colors into an absorption of dividing line, with no overt separa tion of, e.g., the 

borders of a face from the <lark background. Rather, t he fleshtones on one side and the low­

keyed zones from which the face stands ou t, are characterized only by the lesser radiation of 

light. This is opposed to  the work of o ther masters, where there is a clean blocking off of the 

col or particles. Th us,  the light is allo wed in Vermeer's paintings, to flicker and play around the 

figures, thereby conveying a telling effect  of  plasticity. The artist has elevated this feature to 

masterly heights of execution. lt is by far no simple trick of craftsmanship, but amou nts  to an 

entire gamu t  o f  very personal expressiveness. In  addition to the skill of t he brushwork, Vermeer 

made u se of an attract ive color scheme of complementaries - which, again, seems to be adapted 

from extraneou s  sources. Blue and yellow dominate the palette, and are especially effective 

in those instances where, in imitation of Care! Fabritius, he avails himself of light backgrounds. 

Al together, t hough coming through as a cold and distant personality, the ar t i s t  excels in the 

handling of hues, light and shade, fusing of pigments,  and superior craftsmansh ip  in the depic­

tion of all parts of his  painti ngs. 

An artist who owes so much to o thers when it comes to invent ivc ideas, and even to his 

adopted color scheme, may very wel!, like the bee gathering honey from àiverse flowers, have 

drawn upon other cultures for inspiration in  his artistic psychology. I ndeed, we k now that 

Vermeer was well acquainted wit h  the painting of I taly, and we even find his name mentioned 

as an  expert in  that field in 1 672. Certainly, an early work such as « Chris t in  the House of 

Martha and Mary » at Edinburgh, bespeaks knowledge of cisalpine prototypes, as well as with 

a work by Erasmus Quel linus the Younger a t  the Museum of Valenciennes. 

A nother s timulus, first tentatively suggested by this author in 1955 (2) has certainly played 

a considerable role in Vermeer' s  formation. Vve refer to the art of what were than the Dutch 

East Indies, of  which examples abounded during the artist's lifetime in Delft private collections, 

as evidenced by the numerous  documentation to that effect unearthed and publ ished, a.o. by 

Abraham Bredius (3) .  The Dutch East Indies Company already had i ts  seat in Batavia in 1 602. 
I t  traded with many islands and the Asian con tinent, and thriwd on the exchange of exotic 

products - among them works of art - with the homeland, The D utch public took great 

interest  in such exolica. We can find an appropriate parallel in Frans Post's Brazilian landscapes 

(2)  Erik LAHsE:-; , The D ' A renberg Vermeer Redivivus, in  Apollo, ûclobcr 1 955, p.  1 02- 104 .  

(3) See  A. BHEDI U S, ]\ünsl/er-Invenlare, I I I ,  The Hague, 1 9 1 7, p .  875  r r "  p .  880, 88 1 ,  884. Also  i\Iax E 1 SLEH, 

A ll Delft, J(u/lur und J\unsl ,  A msterdam-Vienna, 1 923, p. 92 ff" p. 98. Bolh  au l hors moslly ment ion 

furnilurc, glasswere and ceramics forlhcom ing [rom Lhc  Dutch Easl Indics, bul  t herc mighl wcll  have been 

smaller sculpt ure i n  b o l h  stonc and metal , availablc. \Ve f ind thus i n  BnE0 1 us, p.  884 : « Op'l schi lcler-Ca­

merken. Oostinclische porceleyncn, glasen ende anders (my i t alics) elc ».  E 1 sLE R ,  op. cil" p.  98 poinls  out : 

« Delft war ja j e tzt  ( m iddle of the  1 7 th century) geraclezu e i n  Dorado der H.ari lälenkammern » .  
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Fig. 5. Jan \'ermeer, Jfead of a C irl. i\Iauritshu is ,  

The J -! ague.  

Fig.  6. Jan Vermeer, Heaci of  a i·oung \Voman. 

Formcrly \Vrightsman Colleclion,  

Metropolitan Museum of  Art,  New York. 

for which he found a lifelong market after his return to Holland. Another example of Asiatic 
prototypes influencing native pain ting are the, at  least, 28 copies by H embrandt after l\iloghu l  
miniatures. I f  examples o f  I ndian art were accessible withou t major difficu l ty in  Amsterdam 
at the time, sure ly I ndonesian works, from the region then administered by the D u tch, must 
have been available in fairly large numbers. These must have aroused Vermeer's attention in 
Delft, whcre many of the retirees from these colonies had se t t led. To return for a n  instant to 
Post however, there existed no appreciable indigenous art which would have influenced him. 
He therefore remained a typical Hollander paint ing Brazilian scenery. The Dutch East I ndies, 
on the other hand, and particu larly Java, were the  home of articu late and highlevel artistic 
forms, especially in scu lpture and the crafts, which were based on the art of I ndia. One has 
only to recall such maj or monuments as Barabudur, in order to stress the  cultural plane of 
native achievemen t s  and their u ndeniable impact upon the ever art-conscious Dutchmen then 
in occupancy of these territories. 

The immigration from eastern and sou thern I ndia into what is  c urrent ly known as the I n­
donesian archipelago began as early as the 4th century A. D .  Both, colonists and Brahman and 
B uddhist missionaries introduced I ndian cu l ture and art. They did not come into a vacuum.  
The native population had achieved by itself a high level  of civilization, and their religious rites 
were in the main based on ancestor worship. Together with the foreign influx, a typical ly 
Javanese form of cu lture and imaginative skill arose. In many instances, Hindu temples on 
Java are but combinations of a Hindu shrine and monuments to ancestor worship. Starting 
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with the seventh a n d  eighth centu ries, which concorded with the establishment of religious 

pi lgrimages, B ucl dhis t  art came to the fore and achieved its heigh ts of efflorescence d u ring the 

eighth and n i neth cent uries. Short ly after G a u tama's clemise, Bud dhism split i n t o  various 

schools tha t d iffer i n  their teaching. The one tha t exercised i ls  foremost impact in Ind onesia 

was Mahaya na,  which was an evolu tion from the primii ive creed aften cal led (( Old Wisdom » 

or H imayana, which had first established itself in Indonesia but la ter gave way to the Mahayana 

school .  The Jatter i n t rod uced the no tions that Buddhas had exis ted previously to Gautama.  

The bodhisallva ( i .e .  a Budel ha i n  his  farmer ex is tence, imbued w i th the wil !  b u t  not y e t  a chieve­

m e n t  of Enl ight e n m e n t )  replaced the arhan l (fol lowers of Buddha having achieved E n lighten­

ment,  a s t a t e  of Nirvana). Aside from Bu d dhas a n d  Bodhisat t\"as (the l a t ter with d iffere n t  

a t tribu tcs a n d  of varying sign i ficance), Mahayana Bud dhism features pan theons o f  m i nor dei ties.  

For all  B u d dhist  schools however, the main ideal a n d  goal was the at tainment of Nirvana, which 

we can characterize as a s tate of trance, a psycho physiological sta te that mea n t  l ibera L ion from 

samsara, the condi t ion of fl ux a n d  sorrow. Whereas this explana tion is basically t ru e  for the 

arhants of the <( Old Wisdom (H imaya na) » school,  Mahayana <( The Grea ter Vehicle of  Salvation » 

taugh t  tha t Nirvana was not yet the u l t imate consu m m a tion b u t  a mere signa! of Enl ightenmen t 

that proves the u nreality of al l  obj ects. 

Essentially, what i nterests us here, is tha t the principal sculptures of Buddhist  art i n  

Ind onesia, a s  best  exemplified b y  the reliefs from Barabud ur, which i s  the most  i m p o r t a n t  

m o n u m e n t  of this  a r t  i n  t h e  region, reflect styles that are based on t h e  conten t of the texts from 

the Maitreya. There were once 505 Bu d dha figures alone on the open terraccs, a n d  s t i l l  to this 

day many survive a n d  propound i n  their gest ures and expressions the act ions of k arma, from 

the world of desire t o  the escape from the karma, a n d  the acts of Faith. These were the years 

whcn the dynast y  of  Sailendra who carne from the sou th of India and amalgam a te d  Java, 

Su matra and even Cambodia i n t o  one mighty empire, ru led. The In dian origin of  the dynasty 

made for I n d i a n  s tylistic inf lue nces: first Amara\"a t i ; then G u p ta and Pala.  Later o n  u nder 

the same dynasty, a syn cretized H i ndu-Buddhist art evolved, and elemen t s  of  Vaj raya na 

B u d dhist  ideas (ano ther school of  Budclhism tha t m a i n ly held sway in India) were hro u gh t  b a c k  

to Ind onesia b y  p i lgrims ha\" ing \"isited shrines i n  I ndia.  

The worship of  Siva flou rished in centra! Java from as early as 750 A.D.  with many i m­

pressive H i n d u  shrines bui l t .  Bath s t reams, the B u d dhist and the Indian continu eel side by 

side, with as already m e n t ioncd, occasional mingli ngs. A l l  O\"er the archipelago, b o t h  i n  the 

classic and p os t-classic periods, m ix t u res of H i n d u ism and Buddhism in the same monu ments 

can b e  observe d  a n d  occur q u i t e  freq u e nt ly. 

The pro d u ct i v i ty of In donesia in the art istic fie l d  cont in ueel into the l 7 th a n d  1 8 th cen t u ries, 

and a s  already suggested,  many such art works : sculpture in stone, b ronze and even gold,  ma­

n u scri p t  i l l u m in ations, a n d  o thers m u s t  ha\"e been bro u ght back home by Du tch se t t lers a n d  

adminis trators. Vle e,·en k n o w  of a drawing on copper from Bali, represen ting t h e  figure of a 

woman with her chi l d ,  i n  a style remi niscent of Ajanta.  

Ano ther dist inc tive aspec t of  Indonesian a r t  were pu ppets and masks. There were d if­

ferent variants of wha t  the n a t i \"es called (( wayang », going from puppe t  thea t res to the (( wayang 

wang» - which was theater p erformed by people wearing masks. In the J a t ter case, we ha\"e 
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Fig.  7. l'rajr1á-Päramilü, fro111 J ava, c. 1 225 A . D .  

Et hnograph ic  l\Tuseu m ,  Lcyclcn .  Collec l ion .  

l\at ional Museum of Elhnology, Leiden, :\clhcrlancls. 

F ig .  8. Head of a Nlonk, Irom Can cli Scwu. 

Museum, Batavia.  

t .o do wit h a mixt ure of acting and danci ng. The masks worn by the ac tors, j ust like t he heads 
and faces of the puppets, were made of leather, often colored and ornated with gold foil. They 
are extremely stylized and very close, in the  patterning of the eyes, ears and forms of expression,  
to Buddhist sculpture. Qu i te obYiously, they const i tu te another facet of I n donesia n art ,  that 
could easily be transported back t o  Hol land,  and may haYe inspired Vermeer. Similarly, Leo 
van Puyvelde had pointed out  years ago the influence of masks worn at Flemish p lays upon t h e  
contemporary pain ters o f  the  1 5t h  century (4). 

I f  we now wan t  to approach the essence of our t hesis, let  us first state : 
Vermeer's figures stand out  for depersonalization, a reversal of the normal ·wes tern self­

assertion. Everybody who • t u died h is art  was stricken by the monumentality of b is men or 
women, t heir stil lness and Jack of expression .  Looking a t  comparat ive examples, let  us examine 

(4 )  For apposile  l i t cral u re wi lh respect Lo  t h e  prececl ing see : Oscar S1·1EFTEL, A n  Underslanding of l h e  Buddlw, 

:-\e\\· York, 1 97-L :\ancy \\' 1 LS O N  R o s s ,  13uddhism , A ffay of L ife and Tlwugh l ,  l\cw York , 1 980. Hein ri c h  

z rn � 1 E n ,  11Iylhs a n d  Symbo/s in Indian. A r l  a n d  Civi /iza lion , cel. b y  Joseph CAMPBELL, l\ew York and Evan­

ston,  1 962. H ans VAN \VEE HEN-GHJ E K ,  Indonesian Arl,  The Royal ln clones ian I n s l i lute, A mslerclam, s . cl .  

Ananclra K .  Coo�IEHASWA�IY, H islory o f  Indian and Indonesian A r l ,  N e w  York-Dover, 1 965. Benja m i n  

RowLAND, The A r l  and Arch i leclure o f  India, Bal t i more, M ei . ,  1 952. Especially Chaplcr 24 : J ava. 
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t he « Amateurs of Music )) by Gabriel Metsu at the Mauritshuis, The Hague (fig. 1 ) .  We have 
never suggested that Metsu excelled in the rendering of physiognomies, bu t each face carries 
expression and Ji,·eliness. The ent ire composition is connected in such a manner that all of the 
actors play t heir part in a pleasant ,  coherent  and logica! en tity. Or, Ict us consider Pieter de 
Hooch ' s  « The Coun try House )) at the R ijksmuseum, Amsterdam (fig. 2). The participants are 
again vivacious in their gcstures, animated in the expressions, and the composition promotes 
an intimate b u t  stim ulat ing aspect of country vigor. 

'Nhen we contemplate Vermeer, on the other hand, al l  these characteristics are lacking or 
reversed.  I n  the « Maidservant  Pouring i\ I i lk )) from t he H ijksmuseum, Amsterdam (fig. 3), 

the com plete epic st i l lness of the Delft master is what stands out. No movemcnt, a completely 
contemplative pose, and a perfect  disregard for motion, are what comes to the fore. Even the 
fact of pouring milk in to t he basin is done with the u tmost Jack of ini t iative or enterprise. 
A nother good exam plc of this dehumanization can be fou nd in <1  A Young Woman with a Water 
J ug » at the Mctropolitan M useum,  New York (fig. -�) .  Again, we encounter a total  absence of 
act ivity, a sti l l  and impersonal  stance, tha t  Jacks cxprcssion and t urns the model into a pensive 
puppet that eschews all  exterior participation. The most obvious instances of Vermeer's spe­
cific approach can be found in the « 1-Jead of a Girl r at the Mauri tshnis, The Hague (fig. 5 )  and  
« I-Iead of a Young Woman » formerly in  the  Wright sman Collection and now at the Metropolitan 
Museu m, New York (fig. 6) .  I n  both canv::ises, the two young women, with wide open eyes, 
fea t ure oval heads, crisp - l ike carved - cyebrows, and light, floating draperies. Their faces 
tend toward aloof withdrawal a n d  sercn ity. The pose, as welt as the distance from feeling or 
i nten t ,  point toward a psychological approach that remains at variance with that  of  a l l  con­
temporaneous painting in any E uropean cou ntry or school. All the models avow a trance-l ike 
immobility tha t  is a l ien to Western art. 

This, to  our Occidenta l  eyes comple tely strange concep t finds however numerous parallels 
i n  I ndonesian art .  \Ve might first consider the seated figure of <1 Praj fiá - Päramitä )) from c. 

1 225, Java, at the Ethnographic Museum, Leyden (fig. 7). She is the female aspect of the  
Universa! Buddha ,  and both, <1 The Culmination of  the Virtue )) and of « Enl ightening Transcen­
dental  Wisdom )> (5) (fig. 7) .  In fact, she has been described as the <1 One Transcendent a l  En­
during Essence )) of which the grea t  Bodhisattvas and the historica! Buddhas were but radiations. 
I doubt whether Vermeer was well versed in Eastern iconography, but such or similar figures 
u ndoubtedly exercised a tremendous impact u pon his style and approach. Far from me the  
idea, that  e\'ery art ist was  at the  same time a scholar, familiar with a l l  the  philosophical and  
t heological intricacies of  Christian ,  not  t o  say Eastern religious dogma.  I a m  not  going to  repeat 
h ere what has been variously affirmed by modern scholarship with respect to  Hieronymus  
Bosch, for instance. I-Iowever, some very generalized notions o f  the beliefs current i n  the  then 
D utch East I nd ies certainly have come to the attention of our artist ; strengthened by the al ien 
form l a nguage of the art of t h is region. The oval face, t he very specific design of the eyes a n d  
their  almost closed lids, crisp e y e  brows and extended ear-lobes ; all are mirrored i n  Vermeer's  

( 5 )  Z nrnEH, op. c i l "  p. 98. T h a t  piece h a s  recently been s e n t  back t o  Dj akarta, Push tak Museum ( N . D .L .R. )  

25 



Fig. 9. A rapacana Manjusri, basall ,  J ava, c. 1 343 A . D .  

?-luscum für Völkerkunclc, Bcrl in .  

canvases. Consequently,  we see him adopt t hese orien tal canons of beauty, e.g. in figs. 4 ,  5 and 
6 - cited as  mere examples. Added to  t hese traits comes the  borrowing of serene aloofness, 
serenity, absolute stillness and a st riving for the represen tation of the attainment of Nirvana. 

Another most noteworthy instance of striking similari ties can be found in the « Head of a 
Monk » from Candi Sewu,  now a t  the  Museum, Batavia (fig. 8) .  Again, t he reduction to an almost 
abstract rendition parallels the « H ead of a Young vVoman » (fig. 6 ) .  Noth ing but essen tials are 
left for the characterization of the face ; and they are, considering t he geographical distance 
and diversity of material, of  a likeness of feeling and t ho ugh t that are truly amazing. A relatively 
large basal t statue from a Singasari shrine dat ing from Java, c. 1 343 A.D. ,  belongs to the M u­
seum fiir Völkerku nde, Berlin (fig. 9) .  We have to do here with an image of « Arapacana Maii.­
jusri 1>, done in a style t hat  is a blend of post-romant icism, almost submerging the purely I ndian 
tradition and lett. ing the I ndonesian factor triumphant ly come to the fore. Here again, style 
characteristics can be encou ntered,  which, although differing from the Buddhist form language, 
focus on the expressional mode of the area, and which Vermeer has t ransposed into h is own 

repertoire. 
Hence, in spite of t h e  different trends and style variat ions flourishing on lndone ian soil, 

the basics remain constan t qua cul tural ou t look - especially in  so far as they constitute a n  
an tithesis to Western art. O n e  could say t hat t hey manifest the formulation o f  the Eastern 
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conceptual approach w i th i ts recourse t o  i n t rospection a n d  quiescence, as opposed to Western 

Yibra n t  expression of  l ife energy. 

Vermeer, accord ing t o  us, underwent this foreign influence a n d  impact to a very large 

clegree. Instru c t e d  bo th, by word of mouth and by the exam ples easily accessible to him i n  

Delft  collections,  h e  became a spiritual adep t of l nclonesian thought processes. Tenclerness, 

aloofness, orien tal cano ns, permeate his work. 

Fina lly, the same reaso ning applies also to the Du tchman's choice of  color scheme. The 

lapis blue, yellow, reel and green ,  obYiously derive from the Aj anta pai n tings. Knowledge a n d  

com position of  t h e  pale tte can easily have r�ached h i m  from D u tch t ravellers to India ; o r  in­

directly, by d i n t  of  In d onesian pi lgrims t o  I ndia, who brought their impressions and narratives 

of wha t they had seen,  back t o  their homela nd. Thence, they were communicated to him i n  

Delft through the i n t ermed iary o f  returned Dutch colonists. I n  view of  the mul tipl icity o f  

threads l inking Vermeer t o  the then Dutch East lnd ies, i t  becomes therefore m ore than plau�ible 

that his ar t ist ' s  eyes were as much fascinated by the colorist ic  expression of tha t  cultural e n tity 

as by format spat ia l  s t ru cture and spiri tua l  content. 

l t  is only thus, that Jan Vermeer's solitary and highly personal  man ner and s tyle can be 

explained.  The East  left  a perpe tual mark on h is performa nce, personality a n d  artistic manifes­

t ation. 

ABSTRACT : Jan Vermeer van Delft and the Art of Indonesia 

J a n  Vermeer van Delft stands alon e  in his century as to artistic conception a n d  aims. 

H i s  main i n teres ts were conce n trated upon a flawless technique and handling of color. Content 

became of subord inate importance a n d  compositions were often indeb ted to o thers. He features 

in  his figures a curious concept of  spiritual aloofness, complete Jack of i nd ividualization, a striving 

for monumen tal i ty and otherworldly serenity. In all this, he is  radically d i fferen t from the 

artistic expression a n d  n ot10ns of  his con tem poraries. It is  this writer 's  contention that Vermeer 

was greatly influenced b y  examples of Indonesian art plentifully available in the priYate collec­

t ions of Delft, ·where he lived a n d  worked. This art, d eriving from 1--I indu, Buddhist a n d  n a t ive 

r eligious inspira t io n ,  tra nscribes a psychological approach that stresses both, the concept of  

depersonalizat ion,  a n d  physical charact cristics, that a1 e at  variance with Western culture. Ver­

meer fei l  under t h e  spell of Eastern thought and artistic realizations. It  is o n ly thus that his 

solitary and highly personal style can b e  explained.  E. L. 
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N IEUWE GEGEVENS 

OVE R  DE WANDTA PIJTEN VAN HET NIEUWE TESTAME NT 

DOOR J UDOCUS DE VOS TE MALTA ( 1 699 - 1700) 

Guy DELMARCEL 

De grote reeks van 29 Bru sselse wandtapij ten, geweven en getekend door J udocus De Vos 
en toebehorend aan de St.-Janskathedraal te Valletta, Malta, heeft reeds meermaals de aandacht 
van de specialisten weerhouden (1). Laten \\· ij kort herhalen dat deze reeks bestaat uit twee 
groepen wandtapij ten. Groep I ,  de grootste in afmetingen (6, 1 0  m. X 6,70 m. per stuk), be­
behelst veertien gefigureerde weefsels, zelf onderverdeeld in twee reeksen : vooreerst, acht 
taferelen uit het Leven van Christus (2 ) ,  vervolgens zes allegorische scenes over het H .  Sakra­
ment, bij na allen on tleend aan de reeks van de Apotheose van de Eucharistie door R u bens (3) . 

Groep I I  te l t  veertien smalle weefsels (6, 1 0  x 1 ,85/ 1 ,9 1 m. per stuk) met de voorstel l ingen van 
Christus, Maria en de twaalf  Apostelen, gewe\'en in  bru ine en beige wol en zij de, in nabootsing 
van een beeldengalerij . 

Bij groep I hoort een nogal u itzonderlijk stuk,  het  Portret van de schenker, Ramon Perellos y 

Roca(ull, Grootmeester van de Ridderorde van Sint-Jan van Jeruzalem te  Malta van 1 697 tot  
1 7 1 9  (afb. 1 ) . Het  dedicatieopschrift, geweven onder d it  staatsieportret, vermeldt duidelij k zij n 
naam, zij n functie, de oorsprong en het jaarta l  - 1 700 - van zij n schenking (4) . Op de bovenste 

( 1 )  Z ie F. V. b:GLOTT, The Flemish Tapestries of the Clrnrch of the Grand Masters, Malla, 1 893 ; J .  GuIFFREY, 

Les tapisseries de Malle, in  Ca:elle des BeaL1:c-Arts, X X X I I, 1 904, p. 299-31 0 ;  H. GoEBEL, Wandteppiche, 

1. Die Xieder/ande, Leipzig, 1 923, I, p. 391 -392. ; H. S c 1 cLU'.'IA, The Clwrch of S t .  Jolm in \'a//ella, Rome, 

1 955, p. 1 89 - 1 95 ; M.  J A HHY, Les Ten tures du Xouveau Testament de l 'eglise Saint-Jean de Malle, in Le 

Jardin des Arts, n° 4 1 ,  mars 1 958, p. 329-338 ; Io" New Testament Tapestries in SI .John 's, Malta : Triumphs 

af ter Rllbens, in The Bllr/ington Maga;ine, C I I , 1 960, p. 1 49- 1 52 ; N. DE PoornER, The Euc/wrisl Series ( Cor­

pus Rllbenianum L lldwig Bllrchard, I I ) ,  Brussel ,  1 978, I, p. 253-254 ; G. ÜELM A H CEL, The Rubens' Tapestry 

Set in \ 'al/ella, lila/la .  Some Sew Facts and Documents, in The Ring/ing Museum of Art Jollrnal, 1 983, 

p. 1 92-203 ( = Papers Presenled at the In lernational R ubens Symposium,  April 1 4- 1 6 ,  1 982).  

(2 )  Nl.  de \ïer Evangel is len,  de Boodschap aan Maria, de Aanbidding der Herders, de Aanbidding der Wijzen, 

de I n tocht te Jernzalem,  hel Laalsle Avondmaal, de Kru isoprich t i ng en de Verrij zenis. 

(3)  N. DE PoonTE'.{,  loc. ei/. ; bij deze t aferelen werd t oegevoegd de Rea/ileyt van den heiligen Sacramente naar 

Rubens' schilderij i n  de St . -Paul uskerk Le  Anlwerpen, cf. H .  VLIEGHE, Sainls 1 ( Corpus J/.L1benianum Lud­

wig Burchard, V I U ) ,  Brusse l ,  1 972, p .  56. 

(4)  Een L ransscriplie van deze Lekst  vindt men bij J. GUI FFHEY, art. cil" p. 307 en bij M .  JARRY, art. cil" 1 960, 

p .  1 5 1 ,  nota 3. 
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Afb. 1 .  Portret van de Grootmeester Perellos, met apostel Taddeus ( l inks) en apostel Simon ( rech ts ) .  

Brusselse wandtapijten, Judocus De Vos, 1 ï O O .  Yal le l la , S t .  Janskatheclraal. 

boord van elk wandtapij t  prij kt bovendien zij n wapenschild, en de weefsels van groep 1 zij n ook 
voorzien van zij n initialen, geweven in elke hoek, en het Maltezerkruis in het midden van elke 
zij boord (afb. 3) (5). 

Alle historische en allegorische onderwerpen gaan terug op gravures naar schilderijen ,·an 
P.  P. R u bens en andere meesters, zoals Poussin en Le B run ,  en niet op de origi nelen zelf (6 ) .  
De apostolado van groep I I  leunt bovendien duidelij k aan bij  de gebeeldhotrwde cycl i  die in  
menig bedehuis van de Spaanse Nederlanden tij dens de zeventiende eeuw werden aange-

(5) De wapens van Perellos z i jn : in  1 en 4, een getand kruis van zi lver op keel, in 2 en 3, drie peren van s i nopel 

op goud.  D i l « sprekend • wapen (Pere//os, Spaans pera = peer) staal ook op zij n m ausoleum in de St . ­

Janskerk, u i tgevoerd door  G .  Mazzuol i ,  cf.  H .  S c 1 cLUNA , o p .  c i l "  p.  1 0 1 ,  en f ig .  1 29 .  

(6)  N .  DE POORTER, o p .  c i l .  en verder u i tgediept b i j  G .  D E L M A RCEL, art. cil .  
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b racht (7). Verscheidene apostelen t e  Malta k unnen vergeleken worden met  de overeenkomst ige 

figuren in de cyclu s  van de S int-l\ 1 i ch ielskat hedraal te Brussel, en met andere bekende voorbeelden 

van de Vlaamse barokke  beeld houwku nst (8). 

I eder j aar tussen Pinksteren en het  naamfeest van de H H .  Petrus en Pau l us, 29 j un i ,  wordt 

de ganse reeks u i tgesta ld  i n  de middenbeuk van de kathedraal  volgens een sekwens (zie schema) 

d ie bl i jkbaar t eruggaat op de oorspronkel ijke opstel l ing. De kristologische onderwerpen be­

g innen  boven de  hoofdingang aan  de westgevel van de middenbeuk. In h e t  midden hangt  a ldaar 

he t  Portret van Perellos, vergezeld aan  weerzsij den van twee Apostelen (S imon en Thaddeus) 

(afb. 1 ) ,  van de Vier Evangelisten en van de Boodschap aan J\daria ; deze laa t ste twee weefsels 

zij n smal ler dan de anderen Yan groep I ,  me t  een breed te van 5,20 meter. Het Leven van Chris lus 

verloop t  vervolgens langs de zij kan t en Yan de middenbeuk ,  l inks en rech ts a l ternerend.  De 

breedste wand tapij t en  h angen vóór de bogen die u i tgeYen op de  z ij beuken ,  en  de smalle s t ukken 

van het  apostolado bedekken nauwkeurig de pij lers die de bogen ondersteu nen (9). Men dien t 

deze speciale schikk ing voor de geest te houden, om bepaalde gegevens u i t  de h ierna volgende 

teksten te begrij pen. 

ALTrl AR 
N OO R DZ I J D E  Z U l l J Z IJ D E  

1 4. E u c h a r i s t i e  OYerw i n L  d e  h e i d ense offers ( R u ­

bens) 

1 3 . Overw i n n i n g  van de \\'aarheid o p  de l lcrc s i e  

( H u bcns ) 

( A  l : Pel rus)  

1 2 . Zegepraal van hel  G e l oo f  ( H u b c n s )  

( A  3 : Chri s l u s )  

1 0 . Zegepraal v a n  d e  L i e fde ( R u be n s )  

( A  5 : A n d reas) 

8. Verrijze n i s  van Chri s l u s  

( A  7 : J ohannes) 

6 .  Laal s t e  Avondmaal ( Po u ss i n )  

( A  9 : J acob u s  l\ l i nor) 

4.  A a n b i d d i n g  der \\ïjzen ( R u bens)  

(A 11  : Bar l h olorneus) 

2 

V i e r  Evangelisten 

( R u bens) 

( A  13 : S i m o n )  

1 5. 

(A :2 :  Paulus)  

1 1 .  lege praal  van de l<erk ( R ubens) 

(A - 1 : :\ i a ria) 

9.  " Real i l ey t van d e n  l l ey l i gen Sacra m e n l e  » 
( R ubens) 

(A 6 : J acob u s  M a i or) 

7. K rn i soprich l i n g  ( Ru bens) 

(A 8 : Thomas) 

5 .  I n l och l i n  Jeruzalem ( Le Brnn ?) 

(A 1 0 : P h i l i p p u s )  

3.  A a n b i d d i n g  der Herders ( H ubens) 

(A 1 2  : :\'la l t he u s )  

l .  
Portret  Yan (A 1 -1 . Taddeus) Boodschap aan 

Maria ( R ubens) Groolmeesler Perellos 

WESTGE VEL 

- Schema van de sch i k k i n g  der w a n d l apij t e n  in de S L . -Jans k a l h ed raal Le \'a l c l t a, M a l l a .  A-rceks smalle 

Apos l e l l a pij t e n .  

( 7) V o o r  d e z e  cyc l i ,  cf.  C .  M .  LAWl1EN CE, F/emish Baroque Commemoralive 11Jon umenls. 1566 1 6 97, New 

York-Londen , 1 9 8 1 ,  p. 73- 1 00. 

(8) Aldus verw ijsl  bijv. de i\ I adonna naar de Maler Do /orosa van L u cas raydherbe in R u bens' grafkapel i n  d e  

S L - J a kobskerk L e  A n l werpen ; n o g  an dere Yerge l ij k i ngen bij G .  DEUIAHCEL, art. cil .  

(9)  Zie  ons sch ema, naar H. S c t CLUN A , op. cil . ,  p.  1 9 1  ; volgens deze au l e u r  wordt zulke sch i k k i ng ononderbro k e n  

L oegepast sedert d e  a a n k o m s t  van de reeks op J\'lal l a .  
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I n  het rijke archief van de Maltezerorde te Val letta vonden wij enkele onuitgegeven doku­
menten die thans meer d uidelijkheid brengen over het on tstaan Yan dit  indrukwekkend textiel  
ensemble. Het betreft een deel van de Franse brieîwisseling gevoerd tussen Grootmeesler 
Perellos en zij n a lgemeen agent in de Spaanse Nederlanden, ridder Charles-An toine de Fourneau 
de Cruquembourg. Geboren op 23 december 1 658 als zoon van Philippe de Fourneau en i\1arie­
Anne de Berchem, werd C harles-Antoine in 1 666, amper zeYen jaar oud,  reeds chevalier de mino­

rilé in de Orde. Hij was een begaafde jongeman, want reeds in 1 683 werd hij bevorderd to t  
procurator in  parlibus F landriae, of a lgemeen vertegenwoordiger van de Orde in  onze gewes­
ten (10). Van hem bleef een portret bewaard u i t  1 70 1 ,  het t ij cl perk van de bestel l ing van deze 
wandtapij ten (afb. 2) (11) .  

Van 1 697 af ,  misschien zelfs kort na zij n verkiezing op 7 februari, bevee l t  Grootmeester 
Perellos aan zij n agent  in V laanderen een reeks wandtapij ten te beste llen voor de Sin t-Jans­
kerk (12) .  Op Nieuwj aarsdag 1 698 voorziet de Fourneau een bu dget voor deze aankoop, maar 
slechts in 1 699 wordt een definitieve OYereenkomst bereik t tussen de Orde en het  weefatelier : 
de Fourneau bedingt een p rij s van 24 florij nen per el en hij zendt  het kontrakt naar Malta (13). 

Tot onze grote spij t hebben wij dit belangrij k document niet weergevonden in de rij ke 
archieven van de Orde te Vallet ta ,  maar vij f la tere brieven van Charles de Fou rneau ,  verzonden 
uit Brussel t ussen 25 oktober 1 699 en 19 j uni 1 700, bezorgen ons nie t temin zeer in teressante de­
tails betreffende de u i tvoering Yan deze reeks. De gege,·en inlich tingen behoren tot drie verschil­
lende kategorieën : vooreerst, het bevel t ot ui tYoering Yan de wandtapij ten en h u n  afmetingen ; 
vervolgens de modellen verschaft door Perellos ; tenslotte gegevens betreffende de meester­
wever en zij n k lanten. 

Uit  de eerste twee brieven, verzonden resp. op 25 en 29 oktober 1 699, kan men afleiden dat 
de veertien grote wandtapij ten besteld waren, zoniet reeds in ui tvoering (doe. I en I I ) .  Twaalf 
stuks moeten 20 pans in de  hoogte en 26 in de breedte bedragen ; twee moeten i n  de breedte 
versmald worden tot 20 pans, en bekomen aldus een vierkante vorm, en een vij ftiende sluk,  
dat met het portret van Perellos, zal 20 pans bij  15 moeten bedragen .  Deze en volgende materiële 
preciseringen bewijzen dat de wand tapij treeks op maat werd geweven ,  in fu nctie van de te ver­
sieren ruimte in de kat hedraal van Valletta. De twee Yierkante wandtapij ten, door de Fourneau 
vermeld, komen overeen met de stukken aan weerszij den van het  portret van Perellos, de Vier 

Evangelisten en de Boodschap aan Maria, die precies 5,20 meler in het  vierkant bedragen als 

( 1 0) G.  ÜAl'\SAERT, Hisloire de l ' Ordre souverain e l  militaire de Saint-Jean de Jérusalem , dil de Rhodes ou de 

Malle, en flelgique, Brusse l -Parijs, 1 932, p. 234 en 4 1 3  en p l .  X X \ï. 

( l  l )  Voormalige verz. graaf Theobalcl de Lich lervclcle, Ternat ; hu id ige bewaarplaals onbekend.  De rolo van 

afb .  2 werd mij  vriendel ijk bezorgd door graaf Emmanuel de L i c h len·e lclc, Ecauss innes, en werd afgedru k t  

van het  nega l ief  i n  het  iconografisch kabinet van de • Associal ion de l a  t\oblcsse d u  Royaume d e  Belgique » .  

( 1 2)  Val le l l a, Publ ic  L ibrary, A re/Jives of  the Order of  St .  John of  Jerusa /em , dossier 1 5� 1  : • Reperl o ire des 

lc l lres escri l l es il l 'é m .  Grand :\lai l rc Dom Reymond de Perellos Roquefu ll " .  » : melding van een verloren 

gegane brief : •  1 697 ,  Ie chr. de fourneaux, age n l  en f lanc lres, pour la lap isserie a faire pour l 'égl ise S t . -Jean • .  
( 1 3) Ibidem : « 1 698, i e l .  sou h a i l e  l a  bonne annee, a rel l e n u  une somme pour l a  tapisserie de St. Jean » - « Ie 
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Afb .  2. Ch arles-An t oi n e  de Fourncau, algemeen age n t  van de Ma l L ezerord c 

in de Spaanse '.\"ederlanden . Ol ie,·erfsch i lderij op doek .  1 ï0 1 .  

l l u id igc bewaarplaats  onbekend .  

men er de  boYenste fries, 90 cm breed en  nadien aan de bestaande boord toegevoegd, n iet bij­

te l t  (14) .  

De wan d tap ij ten Yan  de t weede groep,  de Yeert icn smal le stukken Yan het  aposlo lado, wer­

den  na dezen van groep I op h e t  getouw gezet , en d i t  waarschij n l ij k op he t  laatste ogenbl ik .  

Perel los schrij f t  i nderdaad slech t s  op 25 of 26 j anuari 1 700 naar de  Fou rneau betreffende de  

maten van de p ij lers van de  m id denbeuk,  on misbaar om de j u iste h oogte en  breedt e  van de  

s tukken van groep I I  te bepalen .  De Fourneau verwach t  hen met onged u l d  op 9 maart (doe. 

( 1 4)  D e pa/me of pan van M a l t a  bedraagt 26 cent imeter, cf .  H .  DouRST l l E R ,  Dic/ionnaire un iuerse/ des poids e l  

mesures, anciens e l  modernes, Brussel ,  1 840, p .  3ï5 ; d i l  koml  overeen meL  de h u id ige afmet ingen  van deze 

wandtapij ten .  Het wandtap i j t  m e t  de Boodschap aan .\ /aria i s  afgebeeld bij l\f .  J A HHv, art. cil . , 1 958, p. 334. 
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I I I )  en hij ontvangt ze u iteindelijk op 30 mei 1 700, samen met een grondplan van de kerk en met 

het model voor het portret van Perellos (doe. IV). A l  deze stukken werden dus zoniet geweven, 

dan toch afgewerkt in enkele maanden tijds, want de ganse geweven cyclus wordt officieel als 

gift door het kapittel aanvaard op 7 februari 1 70 1 ,  op de vierde verj aardag van de verkiezing van 

de Grootmeester, schenker van het ensemble (15). 

De hoogte van de smalle stukken van groep I I  en h u n  late u itvoering verklaren de aan­

wezigheid van de vrij ongewone bovenste fries, die nadien bij de s tukken van groep 1 werden 

aangenaaid. Daar deze smalle panelen werden uitgewerkt a ls een galerij van beeldhouwwerken, 

kon men bezwaarlij k herbruik maken van de boorde n  van groep 1, die vergulden hou ten lijsten 

nabootsen (16). D e  beelden staan op consoles me t de wapens van Perellos, vóór een achtergrond 

van nagebootste marmeren platen. Daarom tekende men een sober b loem- en fruitfes toen als 

bovenste boord en werd deze doorgetrokken t ussen voluten op een boord die bovenaan de brede 

stukken werd toegevoegd. Aldus bekwam men een visuele en organische contin uïteit tussen de 

wandtapijten der twee groepen, die afwisselend boord tegen boord geplaatst werden. Het fei t 

dat deze fries naderhand en schij nbaar op het laatste ogenblik werd t oegevoegd aan de wand­

tapijten van breed formaa t, verklaart dat het weven ervan met minder zorg gebeurde e n  dat  

z i j  thans in zeer slechte staat van bewaring verkeert (17). 

Samen met de maten van de pij lers on tving men te Bru ssel op 30 mei 1 700 ook het portret 

van Perellos dat in wandtapij t m oest vertaald worden (doe. I V ) .  Sedert oktober 1 699 verwachtte 

de Fourneau dit werk met o nged uld,  en op voorhand dierf hij aan zij n meester stellig verklaren 

dat de geweven beeltenis veel beter zou u itvallen dan het geschilderd model (doe. 1 ) .  Hoe groot  

was zij n teleurstelling dan ook niet, toen h e t  lang verwacht portret e indelij k toekwam 1 Perellos 

had blijkbaar een natu urgroot portret gezonden, dat geenszins beantwoordde aan de vereisten 

van een ontwerp voor wandtapij ten : een klein formaa t ware voldoende geweest, en dan had men 

het nog moeten schilderen à gauche, met de letters à rebours, dus spiegelverkeerd ten behoeve 

van het weven in lage schering. Bovendien moesten de teksten gepenseeld zij n in lichte tonen 

op een bruine of blauwe grond (doe. IV) volgens de vigerende conventies van de Brusselse wand­

tapij tkunst. De bemerkingen van rid der de Fourneau werden aanvaard en opgevolgd, wa n t  het  

wa ndtapijt in  zij n h uidig u i tzicht is inderdaad u i tgevoerd volgens d e  regels van het  vak (afb .  1 ) .  
Wij nemen h ier d e  gelegenheid te baat o m  wat d ieper i n  t e  gaan o p  d e  iconografie van d i t  

nogal uitzonderlij k geweven portret, dat een blijvende indru k heeft nagelaten o p  al  degenen die 

het behangsel te Malta hebben beschreven. Luidens het opschrift schonk Perellos « de serie, 

{ 1 5) Valletta, Public Li brary, A rcilives of the Order . . . , vol . 1 34,  L iber Conciliorum, fol. 1 56 v0, vermei dl  duidelij k 

7 februari 1 70 1 ,  en niet  1 702 zoals opgegeven door H. Sc1cLU1'A, op. cit . ,  p. 1 89,  en na hem door M. J ARRY, 

art. cit. ,  1 958, p. 2 .  

( 1 6) Z ie afbn.  1 en 3 - Er z i j  terloops opgemerkt dat de reeks Le  Malta e e n  d e r  vroegst dateerbare Brusselse 

reeksen ( 1 699- 1 700 ) is  waar dil Lype van l i jst-boord opduikt ,  een ornament dat nadien in de 1 8de eeuw 

een u itzonderl ijke bi jval zal kennen. 

( 1 7 )  Deze friezen dragen hel  ganse gewicht van deze grote wandtapijten, e lk  b i jna 40 m2 groot, die sedert de 

1 9de eeuw nog overbelas l werden met  ijzeren staven, i n  de onderste zoom van e lk  wandkleed geschoven om 

hel  vormen van plooien tegen te gaan . Di l  systeem, door  J .  Gui ffrey als • des  p lus  favorables • gewaardeerd 

(art. cit . ,  p. 310) ,  heeft h e l  loskomen van de s l i t len bevorderd. 

34 



geweven in een atelier der Spaanse Nederlanden ( . . .  ) tot blij dschap van de toeschouwers, tot d e  

hoogste glorie van zij n godsdienst en van de vroomheid, a l s  gift a a n  de Voorloper (St. J a n  d e  

Doper) en t o t  b a a t  v a n  de zij nen )) (18) . D i t  dedicatieopschrift, alsook de allegorische figuren 

aan weerszij den van de Grootmeester, verlenen aan dit werk de diepere zin van een memorie­

tafel. Door bemidd eling van dit portret sluit de ganse wandtapij treeks aan bij de algemene icono­

grafie van de St .-Janskerk te Valletta, die vóór alles bedoeld was als een gedachteniskerk, een 

collectief mausoleum voor de vrome krijgers van de ridderorde. Het interieur van deze kerk is 

letterlij k bekleed met grafstenen , sarcofagen en epitafen, want elke Maltezerridder die op het 

eiland verbleef wou in deze kerk begraven worden (19) . Zoals de andere Grootmeesters vóór hem, 

heeft ook Perellos zichzelf laten vereeuwigen in een prachtig mausoleum, uitgevoerd in marmer 

en brons door Giuseppe Mazzuoli,  leerling van Bernini (20). Een uitvoerig wij opschrift onder zij n 

bronzen borstbeeld roemt er zij n deugdzaamheid, zij n vrijgevigheid en zij n schenkingen a a n  

de kerk (21). Hij wordt vergezel d  v a n  twee allegorische figuren in marmer, verpersoonlijkingen 

van d e  Liefde en van de Gerechtigheid, voorzien van hun gebruikelijke  attributen ; het zij n 

inderdaad de twee voornaamste deugden van het staatshoofd, die ook de opperrechter is. 

Zulk programma wordt nogal getrouw overgenomen op het geweven Portret van Perel!os 

(afb. 1 ) . Het dedicatieopschrift behoort tot hetzelfde type als dat van zij n mausoleum, en de 

twee groepen aan weerzij den van de schenker beelden dezelfde hoofddeugden uit.  Links voor 

de toeschouwer wordt een geketende Turk verslagen door een gewapende en gehelmde engel, 

die het Mal tezerkruis op zij n harnas d raagt : hij verzin nebeeldt de Gerechtigheid van de Orde, 

die de I slam moest bestrij den en verjagen uit het Heilig Land. Achter deze groep I Îjzen d e  

toppen van scheepsmasten, waarop d e  banieren v a n  de Orde wapperen. Het is waarschij nlij k een 

toespeling op Perellos' vrijgevigheid ten bate van de militaire vloot van Malta : i n  maart 1 700 
beval hij de constructie van vier nieuwe galeien, waarva n hij er één persoonlijk bekostigde (22). 

Rechts schenkt een engel een geldstuk aan een neergehurkte grij saard : deze allegorie van d e  

Caritas verwijst niet alleen n a a r  de gewone vrijgevigheid van de aalmoezen, maar o o k  naar het 

vrij kopen van de kristene slaven ,  door d e  Turken gevangen genomen, een andere opdracht van 

de ridders van Malta (23). 

( 1 8) • Ad populi focl ici tatem multus,  ad suae rcl igionis gloriam plurimus, maximus ad pietatem, belgico peristro­

m ata opificio elaborata, in Proecursoris obsequium et  ad suorum profectum obtul i t  >). - De Griekse term 

perislroma voor • wandkleed • werd reeds i n  1 582 gebru i k t  voor de Verdurctapi j ten van de Wawelburcht : 

« ad venant iam spectant ia  peristromata », cf. M .  RoETHLJSBEHGER, La lenlure de la Licome dans la col/ec­

lion Borromée, in Oud Ho/land, L X X X I I, 1 967 ,  p. 1 1 1 .  

( 1 9 )  R .  CAVALIERO, The Last of the Crusaders. The Knighls of S I  . .John and Ma/la in lhe Eighleen lh Century, 

Londen, 1 960, p.  6 1 .  

(20) H .  Sc1cLU :--1A ,  op. cil" p .  1 0 1 - 1 02 e n  afb. 1 29 ; zie onze nota 5. 

( 2 1 )  • Templis prctiosa supel leclil is m i n istris i nsigni habitu decorandis magnopcre intentus » ( Ibid" p. 267 ) .  

(22)  Ibid" p. 1 92 ; R .  CAvALIERO, op. c i l "  p.  1 06 - 1 07. 

(23) Zowel I -1 .  GoEBEL, op. cil" p .  392 als S c 1 cLUNA, p. 1 92, beschouwen d i t  alleen als het  geven van een aalmoes, 

doch deze groep is de tegenhanger van de Gerech tigheid, waar de kru istoch t-idee onweerlegbaar is .  - Ver­

geleken bij Perellos' mausoleum zij n de groepen hier van plaats verwisseld ; men verwacht de Caritas aan 

de rechterhand van cle Grootmeester, dus links voor cle toeschouwer. De omkering voor het weven in  lage 

schering werd hier dus niet voorzien,  en dit bevest igt  cle kritiek van cle Fourneau t erzake .  
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Dat dit wandtapijt du idelij k  bedoeld was als een dedicatiestuk wordt o.i .  nog bijkomend 
bewezen doordat het geflankeerd wordt door de smalle panelen van het aposiolado, een reeks ge­
weven in nabootsing van de gebeeldhouwde cycli in de Nederlanden. Het funerair karakter van 
deze cycli werd onlangs nog duidelijk bek lemtoond,  daar deze beelden in de meeste gevallen 
besteld werden als epitafen (24). 

Het valt wel te betreuren dat het oorspronkelij ke geschilderde portret van Perellos niet 
bewaard is geb leven.  Was dit het u ltieme werk van Mattia Preti, il cavalier calabrese, schilder 
en  Orderidder, de grote decorateur van de St.-Janskerk ? Of de Fourneau deze schilder voor de 
geest had als hij spreekt van le mei/leur p inceau d '  l lalie (doe. 1 ) ,  kan niet bewezen worden. 
Daar Preti reeds op 3 januari 1 699 overleden is, heeft h ij wellicht niet meer dit portret gepen­
seeld, dat slechts op 30 mei 1 700 te Brussel aankomt (doe. IV). Perel los liet zich trouwens ook 
konterfeiten door andere ku nstenaars, zoals bijv. de nauwelij ks gekende Gio-Nicola Buhagiar (25). 
vVat er ook van weze, de kritiek van ridder de Fourneau wijst er op dat het geschilderd model 
werd uitgevoerd te Malta door een artiest die niet vertrouwd was met de wetmatigheden van het 
tapij tweversambacht. 

Benevens deze technische gegevens verschaffen de  brieven van de Fourneau ook beknopte 
doch waardevolle details betreffende Judocus De Vos en  diens klanten . De stel ler van deze 
brieven is wel geneigd de kwaliteiten van het weefatelier en van de eigenaar of meester-wever 
ietwat te overdrij ven. D i t  is niet verwonderlij k in dit epistolaire genre, waarin de gezant  te 
Brussel verplicht is zij n beslissingen en het goede verloop van zij n zending te verantwoorden 
tegenover zij n verre doch almachtige opdrachtgever. 

De loftuitingen van de Fourneau openbaren ons evenwel enkele onbekende aspekten in de 
bedrijvigheid van deze belangrijke wever en handelaar in wandtapij ten. De oudste brief is 
slechts  fragmentarisch bewaard, en de laatste zin, onderbroken in haar midden, zegt het volgende 
over de wever : n'eslanl que ieune homme ei demeuran i aux Gobelins a Paris soub la direciion de 

mr. Lebrun, il a fait ( . . .  onderbroken . . .  ) (doe. I ) .  I nd ien wij deze omschrijving mogen geloven, 
zou Judocus De Vos een niet nader omschreven werk- of leertij d bij de Gobelins hebben doorge­
b racht, en dit ten laatste tot in 1 683, toen Charles Le Bru n  in ongenade viel of tot diens dood in 
1 690 (26). Het lijkt weinig waarschij nl ij k  dat hij er zal  vertoefd hebben tot aan de sluiting van 
de  manufactuur in  1 694, wanneer talrijke l andgenoten terug naar het Noorden trokken (27) .  

Deze bewering kan niet  verder gestaafd worden ,  maar zij is geenszins onwaarschij nl ijk .  
Men weet zo  goed als niets over de  aanvangsjaren van J udocus De Vos. Was h i j  de  zoon en 

( 2 4 )  C .  M .  LAWRENCE, op. e i /"  p .  ï3-78, s te i l  vast d a t  1 2  op 1 5  reeksen geplaatst l ussen 1 61 0  en 1 675, en 4 op 5 

reeksen uit  de 1 8de eeuw, helemaal uitgevoerd werden als gedachlenisepi lafen .  

(25) Preti wordt zonder e n i g  afdoend bewijs voorgesteld door S c1cLuNA, op. ei/ . , p.  1 92 ; N .  DE. POORTER, op. c i l . ,  

1, p .  253, herneemt deze art iest voor de algemene ordonnant ie .  - Het portret v a n  Perellos door Buhagiar 

( 1 670- 1 745) is afgebeeld bij Sc1cLu:-:A,  p. 208 en afb. 3 1 7 . 

(26) M .  JARHY, La tapisserie des origines à nos jours, Parijs, 1 968, p. 2 1 5  en 2 1 9 .  

( 2 7 )  J .  G u 1 FFREY, Les manufaclures parisiennes de lapisseries au x vue siècle ( 1VIémoires de l a  Sociélé de / 'His loire 

de Paris el de / '  l/e-de-France, X IX ) ,  Parijs ,  1 892, p. 272 : een der werklieden die in 1 694 paspoorten aan­

vragen om naar Vlaanderen weer l e  keren, is een zekere Cornelis De Vos met zijn 5 k inderen ; hij keert even­

wel terug naar Brugge. 
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opvolger van Marcus De Vos, bedrijvig ron d  1 655, zoals Göbel het laat vermoeden ? (28) . Alleen 
de  homonymie kan hiervoor pleiten. Zodra de archivalia hem vermelden, vanaf 1 699, blijkt 
J udocus De Vos een wever te zij n met reputatie en een zeer bedrijvige handelaar in  wandtapij ten, 
hetgeen reeds talrijke  j aren praktijk en ervaring in  deze nij verheids- en handelstak laat veronder­
stellen. Alle me ldingen van D e  Vos' transacties, evenals zij n dateerbare wandtapijtreeksen, 
vallen in de periode van 1 699 tot ongeveer 1 724 (29). Zo men veronderstelt dat hij rond 1 700 on­
geveer 35 jaar oud  was, dus  in de j aren wanneer hij belangrijke opdrachten toegewezen krijgt 
zoals de  serie te Malta of de V ier Werelddelen voor de heer van Salm (30) , dan is een verblijf in de 
Franse staatsmanufactuur  der Gobelins tij dens de periode 1 680-1 690 niet uitgesloten. 

Rond 1 700 geniet J udocus De Vos te Brussel een wel bekende faam. Zo de Fourneau het 
waagt te beweren dat deze meester-wever a la grande vogue el il ne sort de sa main que des chefs 

d' reuvre, ce qui luy donne la plus haute repulalion qu' un lwmme de sa profession puisse acquerir, 

dan wordt zij n waardering klaarblijkelijk gestaafd door de grote belangstelling van andere 
kerkvorsten voor de produkten van dit atelier (doe. I I I) .  I nderdaad, wanneer het eerste stuk 
voor Malta van het  getouw valt, nl. de Sacrifice des idolaslres paiens of de Overwinning van 
de  E ucharistie op de heidense offers (afb. 3) ,  dan vergelijkt de Fourneau dit stuk met een van 
hetzelfde onderwerp que l 'ambassadeur dom Bernardo de Quiros fail  fabricquer pour l'eglise de 

Tollede a l' instance du cardinal Porlocarrero (31) . Een deel  van deze ser ie is nog bewaard ; het 
gaat nl .  om een heruitgave, in vij f  stuks, van R ubens' Apotheose van de Eucharistie, die enkele 
weken voordien op 1 2  j anuari 1 700 verkocht werd aan de ambassadeur van Spanje, don Fran­
cisco B ernardo de  Q uiros, en  d ie, naar de Fourneau h ier beweert, door deze gezant bestel d  werd 
voor kardinaal Luis-Manuel Fernandez de Portocarrero, aartsbisschop van Toledo (32) .  Enkele 
stukken van de  reeks bestaan nog te  Toledo, zoals de Triomf van het Geloof en de Triomf van 
de  Liefde (fig. 4) .  I n  de onderste boord staan de wapens van de kardinaal alsook de initialen van 
Jan-Frans Van den Hecke, de Brusselse wever die eigenaar was van de getrouwe kopieën naar 
de originele on twerpen van R ubens (33) . 

(28) 1-r . GOEBEL, op. c i t . ,  p. 390. 

(29) J.  DEKUCÉ , Les tapisseries anversoises. Fabrication et commerce, Antwerpen-Den Haag, 1 936 , passim, tussen 

p. 1 29 en 394 ; de andere gedateerde series van De Vos zij n de Geschiedenis van A lexander ( 1 707- 1 709) en 

de Exercitie van de Oorlog ( 1 7 1 2 - 1 7 1 7) voor de hertog van M arlborough, alsook de Slag van Tunis ( 1 7 1 2-

1 72 1 )  thans te Wenen, K u nsthistorisches M useum. 

(30) E. J.  KALF, « Vier Deelen van de Weere/dl als andersints » , i n  Artes Textiles, X, 1 98 1 ,  p.  245, nota 7.  

( 3 1 ) De  originele versie van di t  s tuk,  de Eucharistie verdrijft de heidense ol/ers, is afgebeeld b ij N.  DE POORTEH, 

op. ei/., I I, fig. 1 99. 

(32) J. ÜE:-IUCÉ, op. cit. , p .  1 47 - 1 4 8 .  

(33)  Dank z i j  deze melding i n  ons  doe .  I I I  kan de bestell ing van de Quiros onweerlegbaar verbonden worden 

met de reeks te  Toledo. Zie hierover N. DE PooRTEH, op. ci t . ,  I,  p. 237, 240. n .  1 3 ,  331 , 343. - Over Porto­

carrero en d iens wapenschild, cf. E .  PAHDO CANALIS, El Cardena/ Porlocarrero y la medal/a de Juan J-lame­

rano, in Coya , nr . 1 43, maart-april 1 978, p. 278-279. - Zelfs b ij de specialisten heerst nog altijd onzekerheid 

over het j u iste aantal e n  de onderwerpen van deze Rubensreeks te Toledo. Hel is daarom i nteressant hier te 

melden dat, b ij de processie op Sacramentsdag ( 6  juni) 1 985, de volgende stukken in de straten van Toledo 

u i tgestald waren : benevens de twee vermelde triomfen van Geloof en Liefde, ook de Eucharist i e  overwint  

de heidense Offers (vermeld in ons doe. I I I) , de Triomf van de Kerk, de Heilige Verdedigers van de Eucharis-

39 



De bewering van de Fourneau tegenover Grootmeester Perellos dat au iugemenl des cu­
rieux, on a lrouué celle de uolre Eminence meilleure au cen luple, is niet alleen door v leierij i nge­
geven. Het  wandtapijt van Van den Hecke, dat zeer precies Rubens' compositie van rond 1 625 

weergeeft, moest wel, met zij n kolommen en dr aperieën, zeer zwaar en archaïsch overkomen in  
vergelijking met d i t  van  D e  Vos voor Malta, dat  weliswaar ontrouw geworden was aan  de  ruben­
siaanse stij l  maar dat wél aangepast was aan de eigentij dse smaak, met zij n ' moderne ' boord 
als schilderslijst en met zij n weidse diepteperspect ieven (34). 

Een van de vermelde curieux was de agen t  van de bisschop van vVürzburg. De nieuwe 
compositie beviel hem zozeer dat h ij ze ook aan zij n meester wou voorleggen (doe. I l l ) .  Jo­
hann Philipp von Greiffenclau, prinsbisschop van Würzburg Yan 1 699 t o t  1 7 1 9, was inderdaad 
een groot liefhebber van Vlaams legwerk. Van 1 700 tot 1 705 kocht hij talrijke series in onze 
gewesten : 8 stuks met de Vier Werelddelen van Auwercx en 8 Verdures mei figuren uil  de 

l\1elamorfosen van Ferdinand Brandt  t e  Oudenaarde in 1 700, a lsook zes andere Nlelamorfosen 

in 1 70 1 ,  al len voorzien van zij n wapens ; drie reeksen Verdures, samen 1 8  stuks in 1 702, en zes 
Boerkens naar Ten iers in 1 705 (35). Niet één van deze reeksen, die de bisschoppelijke residentie 
op de  b urcht van de Marienberg moesten sieren, is tot ons gekomen, u itgezonderd misschien één 
Verdure mel personage i n  he t museum te Frankfurt (36 ) .  Een behangsel i n  zeven stuks met de 
Geschiedenis van A lexander, gesigneerd door Gerard Peemans en voorzien van de wapens van 
Greiffenclau die hen bestelde rond 1 700, wordt op heden nog bewaard in  de Neue Residenz 
te Würzburg (37) . 

Naar de Fout neau beweert, schij n t  de prinsbisschop van Würzburg eveneens zinnens 
geweest te zij n een wand tapij t  m e t  zij n portre t  te  laten wever bij Judoeus De Vos (doe. l i l) .  
Deze geweven en geschilderde portretten zij n helaas verdwenen, zodat een vergelijking met  de  
geweven beeltenis van  Perellos te Ma l ta (afb. 1 )  niet  meer mogelijk i s  (38) . De briefwisseling 

t ie ,  en Abraham en Melchisedech. Naast deze 6 stuks naar P. P. R ubens zijn er nog 6 stuks, voorzien van 

dezelfde Rubensiaanse boord, de hand teken ing  van J. F. van den H ecke en de wapens van Portocarrero, 

m e t  thema's u i t  het leven van lokale he i li gen : de J-l. l ldefonsus, H. Ju l ianus, H .  Aelocius ( ?), H. HelJadius, 

e n  2 met de H .  Eugenius .  Is d it  geheel van l-1 stuks volledig, o f  z i jn er nog andere wandkleden i n  de schat 

bewaard ? Onderwerpen en foto 's  werden mij vriendel i jk  verschaft door Claire D u  mortier, waarvoor mi jn  

beste  dank.  

(34)  Vermoedel i jk werd De Vos omwi lle van 2 redenen gedwongen n ieuwe kartons Le laten maken : 1 )  de  origi­

nelen van de Eucharist ie-reeks, nog i n  de handel,  "·aren in  handen van zijn concurrent Van den Hecke ; 

2) de composities moesten op de prcc iese m a ten van de kathedraal Le Vallett a  gezet worden. De schi lder 

van deze n iell\Ye kartons is  ( nog) niet gekend ; men kan evenwel denken aan Louis Van Schoor of Jan Van 

Orley, cf. G .  DEL�IARCEL, art. cil .  
(35) J .  DENUCÉ, op. ci l . ,  p.  1 62-1 63, 1 92,  2 1 4 ,  275.  De Her \ \ "erelddelen zijn nog vermeld i n  de inventaris van 

1 778, cl .  H .  K HEI SEL, Der \Vür:burger Gobelinmanufaktur und ihre Erzeugnisse, i n  Nlainfränkisches Jahr­

buch für Geschichle und l\uns l ,  IV,  1 952,  p. 1 54 ,  nol�  1 0 . 

(36) Museum für J\unslhandwerk. Frankfurl-am-Main. Erwerbungen 1 949-1 956,  p. 20, nr.  69. 

(37) H. l< HEISEL, Die A /exanderwirkleppiche in der \\lür;burger Residenz, in Nl.ünchner Jahrbuch der bi ldenden 

J(unsl ,  n .r. , I I, 1 925, p. 230, 240-243, f ig .  6 t o t  9 ;  E. BA CHMANN, Residenz Würzburg WlCl Hojgarlen, M ün­

chen, 1 978, p .  51 , 59 en 60, pln. 26-27. 

(38) Vele kostbare inl ichtingen over b i sschop Greiffenclau en  diens k unstverzamel ingen werden m ij bereidwil l ig  

verschaft door Dr. Lorenz Seel ig,  M ünchen, waarvoor mij n welgemeende dan k .  
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van ridder de Fourneau geeft ons alvast een bondige schets van de levendige belangstel l ing die 
verscheidene Europese kerkvorsten rond 1 700 betoonden voor de wandtapij ten uit de B russelse 
ateliers, en zelfs van h u n  onderlinge wedijver om ze te bekomen. De merkwaardige wand­
tapij tserie te Malta biedt ons ongetwij feld een der meest indrukwekkende getuigenissen van d i t  
cu lturele fenomeen. 

Tot besluit  kunnen wij nog even wijzen op twee interessante voorbeelden van de nawerki ng 
van de wandtapij t serie te Ma l ta .  Vij f onderwerpen uit  het Leven van Christus werden rond 
1 721  terug op  het getouw gezet voor koning Filips V van Spanje, die hen bestemde voor zij n 
grafkapel in het  paleis van La Granj a de San I ldefonso, waar zij nog steeds ui tges tald zij n (39) . 

Zij dragen alleen he t  B ru ssels stadsmerk, doch zij werden onge twij feld geweven bij Judocus De  
Vos, want h u n  boorden zij n dezelfden als dezen van  twee andere reeksen u it dit atel ier, n l .  de  
heruitgave van de Slag van Tun is ( 1 7 1 2-1 72 1 )  t hans te Wenen, en h e t  gesigneerd behangsel van 
de Twaalf Maanden, i n  he t  èernin - paleis te Praag (40 ) .  Een laatste naklank van de reeks te 
Malta is tenslotte waarneembaar op de acht wandtapij ten met  het Leven van Chris lus, ontwor­
pen door Jan Van Orley en geweven voor Hendrik-Jozef Van Susteren,  bisschop van Brugge, die 
hen schonk aan zij n kathedraal in 1 730. De voorstel l ingen van de l anbidding der Koningen, de 
Jnlochl in Jeruzalem en de  Verrijzenis zij n rechtstreeks afgeleid van de overeenkomstige com­
posities in de reeks geweven door J udocus De Vos voor Malta in 1 699-1 700 (41) . 

ABSTRACT : New Data about the New Testament Tapestries by Judocus De Vos in Malta 

(1699-1700). 

This article deals with an un pub lished correspondence from Ch.  A. de Fourneau, the repre­
sentative of the  Order of Ma l ta  in Brussels, to Grand Master Perellos concerning the  weaving 
of the 29 B ru ssels tapestries s t i l l  preserved in St. John's Cathedra! in  Valet ta .  Severa l h i therto 
unknown fact s  can be deduced from t hese letters. The 14 small  weavings of the apostolado were 
made at t he last  moment, from 30 May 1 700 onward. A painted model for Perellos' woven 
Portrait was sent t o  Brussels from Malta, but i t  resul ted to be not suitable for t he \Veaver's use. 
J udocus De Vos was probably t rained at the Gobelins before he started his own workshop in  
Brussels .  The letters provide also interest ing material concerning an identical set of H ubens' 
t apestries for t he archbishop of  Toledo, and concerning t he prince-bishop of Würzburg, Johann 
Philipp von Greiffenclau, who a lso collected B russels tapestries in the same period. G .D.  

(39) P .  Ju:..-QUEHA, Los lapices d e  l a  Pasion, in  Rea/es Silios ( �ladrid), l I I, n r .  7,  1 966, p.  6 1 -62 en i l l .  o p  p .  51 : 

hel  betreft de Aanbidding der Herders, de Inlochl Le Jeruzalem, het Laatste Avondmaal , de I< ruisop­

richting en de Verrij zenis.  

(40) Voor de Slag van Tunis,  cf. R. BAUEH, Hislorische Sch/ac/1/en at1f Tapisserien at1s dem Besi/: des Kt1ns/his­

lorischen 11ft1swms \\ïen , L cn loonslell ingscal .  Halblurn, 1 976, p. 1 5- 1 8 ; voor Praag, cf. J. BLAZKOVA, 

Deux /en lt1res des Mais à Prague, in  Ar/es Texliles, X ,  1 98 1 ,  p.  2 1 0- 2 1 5  en fig.  7- 1 2 .  

(4 1 ) J.  VEHSYP, De /apijlenreeks : Hel Leven van Chrislt1s, in  \\'esl- \ ' /aanderen, 1 959, p .  75-78 ; L. DEVLIEGllEH, 

De Sinl-Sa/valorskerk Ie Brngge ( Kw1slpalrimonit1m van Wesl- V laanderen, 8), Tielt-Amsterdam, 1 979, 

p. 205-207, 258 en i l! .  - Daar Jan Van Orley de modellen van Malta h i er herwerkt ,  heeft hij misschien mee 

de hand gehad i n  deze eersle reeks van 1 699-1 700. 
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B IJ LAGEN 

Brieven van Charles-Antoine de Fourneau, algemeen agent van de Maltezerorde i n  de Spaanse 
Nederlanden, aan Ramon Perellos y Rocafu ll, Grootmeester van de Orde te Malta.  

Document 1 - 25 oktober 1699. de Fourneau wach l op hel por/rel van de Groo lmees ler om he l Ie 

Zalen weven, en hij prijs l de mees /er-wever. 

Monseigneur, 

J 'ay receu hier les ordres de votre E minencc en date du 1 er de ce mois que i 'a i  aussitöt exécuté 
au  suiet des deux dernières pièces dont i l  fau t  oster s ix pans de leur largeur, de sorte qu ' il ne 
restera que 20 pans de mesme que la hauteur. I l  n 'y aura point d'abus dans les mesures car 
i'ay Ie plan de l' esglise très bien t iré par Ie sr Mottet. I l  ne s'agit plus, Monseignuer, que d u  
por trait de  vostre Eminence pour une quinzième pièce. Elle peut y employer l e  meilleur pinceau 
d ' Italie ie puis l 'assurer par advance qu ' il n'y aura point de comparaison de la  peinture a la 
tapisserie et  que celle la surpassera de  beaucoup. Le maistre que i ' employe n 'estant  que ieune 
homme et demeurant aux gobelins a paris soub la direction de mr. lebrun, i l  a fait [ . . . . . . .  ] 
[verso ;] Bruxelles, ce 25 octobre 1 699 

PUBLIC LIBRARY VALLETTA , A rchives 

of lhe Order of SI. John of Jerusalem, 

dossier 1 228, fol. 7 ro. 

Document l l .  - 29 oktober 1699. de Fourneau geef/ bevesliging van de gewensle ma len van de wand­

tapij ten, en hij s lell voor de voering ervan Le Brussel Le Za len aanbrengen . 

Monseigneur, 

En execution des ordres de  votre eminence en <latte du 1 er de ce mois dont i ' ay eu  l 'honneur de 
lu i  donner advis i l  y a quattre iours, scavoir i l  fau t  douze pieces de tapisserie a vint pans de 
hauteur et  vint six de largeur, deux pieces a 20 pans en quarrée e t  puis une qu inziesme piece 
laquelle doit contenir son portrait 1 2  pans de  largeur et  20 de hauteur ; voilà, monseigneur, le 
contenu des ordres du 1 er de ce mois qu i  seront executes ponctuellement. I e  desirerais scavoir 
si vostre eminence ne trouveroit pas aproprie que lors que la tapisserie sera achevé (sic), de la 
faire doubler car iapprehende qu 'a  Malte on ne scauroit Ie faire comme il convient ; i 'attenderay 
Ie dit portrai t  et  ses ordres la dessus et me d iray avec tout Ie respect possible, Monseigneur, de 

de vostre Eminence, 
Ie  tres humble et  tres obeissant serviteur et religieux 

le chr. des fourneaux 
Bruxelles, ce 29 8bre 1 699 
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Document I I I . - 9 maart 1 700. de Fourneau wach t op de ma len van de pijlers van de SL.-Jans­

kerk ; h ij meldt de afwerking van hel eersle wandlapij l  en hij vergelijkt hel mei dal van de kardinaal 

van Toledo. 

Monseigneur, 

J 'ay fort bien receu les deux lettres de votre eminencc en <latte du 25 et  26 ianvier dernier : 
i 'ay beaucoup d ' impatience de recevoir les cassettes et les mesures des pilastres don t elles font 
ment ion .  I ' escris sur cc suict  a u iourdhuy a msr. Ie comd t  de Cu llan de me l 'envoycr incessam­
ment. L'instruction du sr. mottet m'a  aussi esté rendue, ie n'en d iray rien presentement iusqu 'à  
la reception de  Iadite cassette .  

La premiere piece de l a  tap isserie de vostre eminence estant achevee, sca voir Ie sacrifice 
des idolastres payens, elle a esté tendue a costé d 'une pareil le que  ! 'ambassadeur dom bernardo 
de q uiros fa it fabricquer pour I 'esglise de tollede a l ' instance du cardinal portocarrero. Au iuge­
ment des curieux,  on a t rouué cel le de v .e .  meilleure au cent u p le, et ! ' agent de l ' evesque de wurtz­
bourg en a esté si charmé q u ' il m ' a  fait des fortes i nstances de la pouvoir porter avec l u i  et de Ia 
faire voir a son maistre q u i  est Ie prince d'a l lemagne Ie plus riche. Il m'a dit q u ' il employe en 
achapt des meubles six cent v ingt cinq mille escus. Il m'a a ussi fait voir Ie portrait dudist 
prince qu ' i l  doit faire travail ler en  tapisserie par Ie mesme maistre tapissier que vostre eminence, 
qui a la grande vogue et il ne sort de sa main que des chefs d'�uvres ce qui Iuy donne la p lus  
haute repu tation qu 'un homme d e  sa profession puisse acquerir, mais ie  I 'ay gaigné entierement, 
il m'a promis de me donner la  preference de sorte que i 'ay beaucoup  d ' impatience de  recevoir 
ladite casse t te.  Nous avons trou vé la  peinture dudit evesque admirable et nous avons souhaité 
que celle de vostre eminence fut d 'une  pareille beauté. Quant a moi ie ne negligeray aucun soin 
pour la bien scrvir, pu isque c 'est Ia plus grande passion que i'ay au monde en qualité, Monsei­
gneur, de vostre eminence (etc . )  

(verso) : à bruxelles Ie ge m ars 1 700 
Ie chr. des fourneaux 

PUBL IC LmRARY VALLETTA, loc. cil . ,  

fol. 74-75 

Document IV . - 30 mei 1 700. de Fourneau heeft de afmetingen van de pijlers ontvangen, alsook 

hel geschilderd porlrel van Perellos, da 1 h ij op de korrel neeml. 

Monseigneur, 

Je  viens de recevoir tant presentement la casette avec Ie portrait de  votre eminence que  i 'ay 
fait ouvrir  en presence de messrs les  Comdts de fleurigny et de bachivil liers qu i  sont icy : i ' ay 
esté surpris de Ie voir de Ia grandeur que doit estre la tapisserie, ce qu i  n'estoit pas necessaire 
a cause qu ' i l  ne peut servir en a u cu ne maniere a eet usage. Il suffisoit qu ' il fut esté en petit ,  
car avec les mesures e t  les instructions ie ne pouvois manquer. Supposé que Ia peinture fut vive 
et bonne, i l  falloit encore qu 'el le fut peint (sic) a gauche et les lettres a rebours pour pouvoir es tre 
travaillé en tapisserie. O ut re ce, Monseigneur, Ie fond blanc dans lequel  est l inscription ne vaut 
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rien sui\'ant l 'art a cause q u ' i l  detruit l a  principale figure ; il faut qu ' i l  soit brun ou b leu et les 
!tres (sic), d'ou i l  sera fait que lque  autre changement, Ie tou t suivant les advis des gens entendus 
et de mondit seignr Ie Comdt de  fleurigny. Quant aux mesures des pi l l iers ie les ai receu en 
bonne forme avec Ie p lan de  l ' esglise qui  est fort bien fait, de sorte que cela ne souffre aucune 
difficu l té. Iespere d 'execu ter Ie tout a la satisfaction de vostre eminence dont ie suis avec Lres 
profond respect, monseigneur, (etc.)  

Bruxelles, Ie 30 may 1 700 

Ie chr. des fourneaux 

PL•nuc LrnRARY VALLETTA, loc. cil" 

fol .  1 1  g 

Document V. - 19 jun i 1700. de Fourneau herhaall zijn kriliek op Perellos' porlrel, h ij ::endl een 

kopij van hel konirakl en h ij belaall 5 gulden meer per el. 

Monseigneur, 

Je me suis donné l ' honneur de mander a votre eminence i l  y a quelques j ours que j ' avois receu 
son portrait ,  mais q u' i l  ne pou\·oit servir en au nce maniere pour estre t ra\'ai l lé en tapisserie non 
seu lement parce qu ' i l  n'est pas peint a rebours ou a gauche, mais a cause que la peint ure n 'est 
pas bonne. Quant a ce qui concerne les mesures des pi l liers e t  Ie plan de l 'esglise de St. Jean, 
il est fort bien fait de sorte que i'espere qu ' il n'y aura aucun abus a eet,  e t  que voicy u ne copie 
authenticque du  contract que nous avons passé et comme la raison y est deduite pourquoy on 
paye audit maistre tapissier cinq florins de p lus par aulne, ie ne Ie repeteray point  icy. l 'as­
sureray seulement votre eminence que  ie ferai de mon mieux pour q u 'elle soit bien servie puis­
que ie suis avec un t res profond respect ,  monseigneur de votre eminence (etc.) 

a bruxelles Ie 1 9  ju in 1 700 
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LE B E FFROI ET L'ARCHITECTURE DE MONS AU XVIIc SIÈCLE : 
' 

A PROPOS D'UNE R EST AU RA T ION EN COURS (*) 

Christiane P 1 ÉRARD 

Depuis Ie début d 'aoüt  1 984 l a  silhouette du beffroi est oblitérée par u n  échafaudage (fig. 1 ) : 

cette vision tronquée de la tour sera offerte a ux l\Ion tois pendant plusieurs années car Ia restaura­
t ion du monument (classé par A . H . du 1 5  janvicr 1 936) est importante et vise non seulement à 
remettre en état  la to iture d'ardoises sur les bu lbcs mais à consolidcr e t  réparer la maçonnerie 
de p ierre ; Ie coüt  de la première t ranche des travaux entamée Ie 6 aoüt  1 984 est de 1 0. 792.825 Frs 
(évaluation à la soumission) ,  et ! 'ensemble des opérat ions prévues est évalué à environ 90 mil­
lions ( trois phases to talisan t  89.677.723 frs) .  Ce n'est  pas la première restauration fonda­
mentale du beffroi ; en effet ,  de 1 849 à 1 866, des échafaudages ont entouré la tour communale 
dont l 'état de vétusté avait é té signifié aux autorités par Sury,  arch itecte de la vil le, dès 1 8 46 ; 

la lecture des Rapporls sur l'adm in islralion ei la silualion des affaires de la ville de Mons, ra p­
ports annuels COU\Tant la période 1 8 49 à 1 866, donne toutes les informations et les précisions 
sur ce grand CX!uvre qui corrcspond aussi à l ' aménagemen t du square du bcffroi et à la plantation 
d 'arbres dont cent vingt ans plus tard, nous jouissons encore. Le rapporteur de Ia sect ion des 
t ra\·aux pu blics en 1 865 (ra p port publié en 1 866) conclut  ces vingt années de sui\' i  de la restaura­
tion par ces deux phrases : <( L'année [ 1 866 ] ne s'écou lera clone pas sans que notre magnifique 
tour soit complètement restaurée. Nous a\·ons d'au tant  plus de motifs de nous applaudir de la  
parfai te exécu tion de cet te  restaurat ion que, pendan t les seize années q u'elle a duré, nous  n'a­
vons pas eu à déplorer Ie plus Iéger acciden t )). Le montage de l ' échafaudage date de 1 849- 1 850 ; 

les travaux de restauration o n t  effect i \'ement commencé en 1 850- 1 85 1 .  

L e  budget prévu e n  1 848 était  d e  60.000 frs à provenir e n  parts égales de l 'État beige et de Ia 
ville de Mons, tandis que la province de Hainaut votait un crédit de 1 3. 750 frs à verser en cinq 
ans (évaluation du  coû t  de la consolidat ion et de la restauration par l ' architecte communal, en 
1 845 : 60.377,44 frs ; au  cours des t ravaux  ce tte prévision se t rouvera largemen t  dépassée : 
1 4 1 .000 frs en 1 854). 

La restauration du x1xc siècle fu t ,  en unc certaine mesure, u ne \'éri table reconstruction 
(les plans e t  levés ont été dressés par les architec tes Sury et Fonson) (fig. 2) : à t i t re d 'exemple, 
l 'angle sud-ouest fu t  démonté et  refait sur une hauteur de 33 mètres e t  une largeur de 4 mètrcs, en 
1 85 1  ( i l  en fut de même aux autres angles et  façades, aux d ivers n iveaux) ; l 'échafaudage unique 

( *) Une com m u nical ion  sur l e s  tcndances arch i Lccturales monl oiscs au xv 1 1 c  siècle a élé fai lc en  séance ordi­

n ai re ,  Ic 15 clécembrc 1 984. Tou les les photos sonl c le ! ' A u teur. 
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Fig.  1 .  Le bcffroi en voie de rcs laura l ion ,  

vu de ! 'esplanade du Dragon ( 1 985) .  

Fig .  3 .  Le beffroi vu du square  du Ch<\Leau . 

Phol . 1 880- 1 890. 

( Un ivers i l é  de Mons- 1 lainau t ,  B i b i .  E 1 32 ) .  

F ig .  2 .  LeYé du beffroi par Fonson avant la 

restaura l ion de 1 849. 

Journal beige de I '  Archileclure, 1 855. 

( ün ivers i l é  de Mons-Hainaut ,  Bibi .  E 1 44) .  

Fig .  4 .  La Lour à ! ' h orloge. G u 1 c1· 1 A n o 1 N ,  

Descriplion de louis Ie  Païs-Bas, 

Anvers, Plan t i n ,  1 582. 

( U n i ,·ers i té  de Mons-Hainaut,  Bibi .  E 796) .  



était démonté et remonté à chaque angle ou  à chaque  face au fur et à mesure des besoins de 
l 'avancement du travail, en partant de l 'angle S.-0. vers Ie N.-0. ,  la face occidentale, p u is l 'angle 
S .-E. ( 1 855) ; on termine par Ie S.-E. et la face S . ,  par Ie N.-E. et les faces N. et E, Ie comble 
(charpente) et les girouettes et épis (redorés) (fig. 3). 

Les membres de la  Commission royale des Monuments visitèrent régulièrement Ie  chantier ; 
ainsi q u e  Ie dit u n  texte officie!, les autorités montoises espèrent « que Ie gouvernement appré­
ciant l 'étendue des sacrifices q u e  la ville de Mons s' impose pour la conservation d 'un  monument 
qui  présente en réalité un caractère national . . .  a ugmentera '> Ie subside attendu de l 'État  ( 1 854). 

L ' intérêt majeur porté par les autorités tant au x1xe qu'au xxe siècle pour cette tour qu i  
domine la  ville, est Ie reflet de  cel u i  q u i  présida au cours des siècles précédents à l 'érection et  à 
la conserYation de ce beffroi. La  tour de 87 m. de hau t  fait partie du  paysage q uotidien montois 
tant visuel (il donne à la  butte de  Mons sa silhouette élégante et pittoresque) que sonore (son 
horloge sonne les quarts, les demies et les heures et des concerts de carillon égaient les soirées 
d 'été et animent la D ucasse). 

Dans les vil les médiévales des Pays-Bas, Ie beffroi était, dès la fin d u  xue siècle - débu t  
xme siècle, sou vent I e  signe matériel d e  l a  commune, a u  même titre q u e  l ' hötel d e  ville o u  maison 
de la  paix, que  Ie sceau scabinal et la cloche ou banclocke ; il servait de prison, de salie de réu­
nion aux échevins, de trésorerie, de lieu de publication des édits communaux ; il était la tour de 
guet oü siégeaient les vigiles et enfin, la banclocke et l' horloge qui réglait la vie de la cité, s'y 
trouvaient. Telle est la situation-type, idéale qui ne fut que rarement la réalité, une partie de 
ces fonctions étant remplies par d'autres bätiments. Qu'en est-il à Mons ? La tour qu i  est 
parfois qualifiée de beffroi est co-gérée par les chapitres de Sainte-Waudru, Saint-Germain et 
par la  ville, les frais d'entretien en sont partagés et les conflits de compétence sont fréquents en­
tre les co-propriétaires et co-uti l isateurs ; i l  ne s'agit pas d 'une tour proprement communale. 
Elle était située entre les églises de Sai.nte-Wau dru et de Saint-Germain dès la fin du xmc siècle 
au  moins (mention cl ' u ne restauration en 1327 dans les comptes de la  massarderie) ; elle fut ap­
pelée beffroi p u is tour de briqu e  (la base était de pierre tanclis que les parties hautes avaient été 
édifiées en briques au  xv1e siècle) ; implantée sur Ie territoire placé sous Ie j uridiction capitulai­
re, ce bien, considéré pendant la période française comme ecclésiastique, fut voué à la démolition 
au même titre que  l ' église Saint-Germain ; adj ugée Ie 31 mars 1 799 à l 'ex-moine de Saint-Martin 
de Tournai, Dominique Dutrieux, par recours public, la tour fut sapée Ie 13 j uin 1 799 et s 'écroula, 
fournissant des matériaux revendus aussitöt par l ' adj uclicataire (fig. 5). 

Les fonctions d ' u n  beffroi-type ne furent pas i l lustrées par la  tour montoise : les prisons 
commu nales étaient situées clans les sous-sols de la maison de Ia paix et ses annexes ; les réunions 
j udiciaires et administratives du collège des échevins se tenaient soit au chateau soit à l 'hötel 
de ville soit chez un échevin (suivant les époques) et la trésorerie communale était dans la maison 
de la paix ( coffres con tenant les chartes, actes et documents précieux et les avoirs en monnaie 
sonnante et trébu chante) ; Ia bretèche ou balcon cl'oü les échevins publiaient, à haute et intelli­
gible voix, leurs édits était en façade de l 'hötel communal, sur Ie Grancl-Marché (actuelle Grancl­
Place) ; la banclocke se trouvait pendue dans ce même bätiment et fut déménagée lors de la 
construction du nouvel hötel de  ville (celu i  de 1 458 qui existe encore) et y pendue (à l 'heure pré­
sente cette cloche de 1 390 est dans Ie campanile de Caffiaux et Tirou de 1 7 1 7- 1 7 1 8) ; quant à 
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!'horloge, si importante pour régler la vie économique  et quotidienne de la ville, elle se trouva 
dès Ie x1ve siècle à la  Maison de  la Paix et, au xve siècle, en haut de la tour ronde dite aussi tour 
à ! 'horloge, au  chateau ; c 'est a ussi cette tour qui remplissait les fonctions du guet et qui  fut, 
même si elle n'en porta pas Ie nom, Ie  vrai beffroi de Mons dès la fin du xve siècle (élevée dès 
1 497 avec des pierres provenant de la démolition du donjon castral alors sans u tilité). 

Ainsi, i l  est évident que Ie beffroi médiéval de Mons qui n 'était pas commu nal  n'a pas rempli  
complètement son röle théorique et que  l 'höte l  de ville est Ie bätiment communal par excellence 
qu i  cumule les fonctions dévolues ailleurs au beffroi et à la Maison de la Paix ; Je  Hainaut ne fut 
pas une terre de beffrois, Mons n'est pas un cas isolé ( Ie cas de Valenciennes, cl '  Ath,  d'Avesnes, 
de Bavai, de Binche, du Quesnoy et d 'autres « bonnes villes » hainuyères est sirnilaire sinon 
identique  à celu i  de Mons). 

Pourquoi dès lors, cette volonté de construire Ie beffroi lorsque s'écroule la tou r  à ! 'horloge, 
en 1 66 1 ? Tout d'abord, pour une question de prestige sans doute (il ne faut pas perdre de vue 
que Ie chapitre de Sainte-\Vaudru avait conçu Ie projet de doter la  collégiale en construction 
depuis 1 450, d 'une tour de  p rès de 1 00 m. de  haut et q u i  aurait dominé la  cité ; par manque de 
moyens financiers, l ' édification de cette tour fut arrêtée au  n iveau de la  base en 1 690, c'est-à­
d ire au moment oü Ie beffroi était reconstru it). Les chanoinesses avaient été sollicitées en 1 66 1  

pour construire I e  beffroi s u r  la  base d e  leur tour mais elles eurent des exigences non admissibles 
par Je pouvoir communal (elles voulaient se réscrver exclusivement l ' u sage des cloches) et ce 
projet fut  abandonné par les échevins (fig. 6). 

Ensuite pour doter la ville d 'un  symbole visible de loin (à présent encore, la silhouette de la 
colline est caractéristique  gräce à son beffroi et visible de tous les alentours même plusieurs 
k ilomètres à la ronde, y compris de I 'autorou te E 1 0  - E 40 d'oü un  panorama sur Mons est 
perceptible et comparable à la vision q u 'avaient de la ville, les voyageurs du xv1e siècle) ; u n  
symbole des l ibertés communales, une réminiscence médiévale a u  xvne siècle ! Enfin e t  surtou t  
par nécessité, celle d 'avoir un  poste élevé p o u r  Ie guet : dans u n e  ville-forte telle q u e  Mons cette 
exigence est évidente et à elle seule, elle j u stifie sans doute l 'érection du nouveau beffroi ; l ' im­
portance de l 'horloge visible par tous  les habitants de la colline, est une a utre raison. 

La tour à I ' bnrloge ou tour ronde du xve siècle était édifiée aux confins du  chàteau comtal 
et sa gestion était co-partagée entre la  ville et Je comte de Hainaut (frais d'entretien d u  bfltiment 
et de fonctionnement de ] 'horloge). Lors du Grand Feu du 5 septembre 1 548 (incendie q u i  ré­
du isit en cendres p lusieurs rues de la ville entre l 'église Saint-Germain et Je marché au Filet, 
la rue des Telliers) la tou r  fut  ravagée ; reconstruite dès 1 549, (peut-être y eut-il un projet de 
tour élaboré par Jacques D ubroeucq à ce moment) il semble que les parties hautes furent en 
briques et que la charpente était en bu lbe. E lle figure sur les gravures q u i  silhouettent Mons au 
xv1e (Braun et Hogenberg pour i l lustrer G uichardin)  (fig. 4). 

Le 21 avril 1 66 1  clone, la  tour ronde s'écroule ; Gi lles de Boussu  qu i  écrit en  1 725, raconte 
ainsi ) 'accident : « La grande Tour, appellée vulgairement Ie chàteau de Mons, tomba Ie 21 d'  A­
vril à trois heures et un q u art du matin, sans avoir cependant fait d 'autres dégàts que d'écraser 
une maison ou deux q u i  y tenoient, appartenans à Jean Petit, parce q u'elle s'abîma sur ses 
fondemens. Une chose assez remarquable arriva c'est que  Ie Guet q u i  étoit au bout ne fut pas 
tué ». 
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F i g .  5. S a i 1 1 L - G e r rn a i n  cl la L o u r  de brique après sa dé m o l i l io 1 1  en 1 ï99. L i l hogra p h i e  de L h e u r e u x ,  L i ez, 

\\"au q u ière,  Ye?·s 1 8 20, d ' après u n  dess i n  an Lérieur.  ( L " n i \·ers i L é  de �lons- H a i n a u l .  B i b i . E 3.5 1 ) . 

Fig.  6. Pan orama f i c t i f  de ;\ l ons aYec la t o u r  de Sai n l e - \\"a u d r u .  Dess i n  de Léon Dolcz, 1 880.  

( l 'n i vers i l é  de � l ons- H ai n a u l .  B i b i . .  E 1 1 ·1 5 ) . 

Fig.  7. Pro f i l  de M o ns vu du � 1 o n l  Pan i se l .  D es s i n  de Léon Dolez, 1 88 1 .  

( l " n i versi l é  de i\fons- l- l ai 1 1 a u t ,  B i b i . ,  E 8G9 ) .  

49 



Les échevins clécident aussitöt de l a  reconstruction e t  u n  accorcl étant impossible avec Ie 
chapitre, i ls implantent Ie beffroi au même enclroit que la tour ronde ( la base du  beffroi est 
constiluée de pierres de grès de Bray provenant du donjon mécliéval et déj à  remployées en 1 497 ; 
ce matériau local est  très résistan t  e t  I e  remploi est de tracli tion clans l ' architec ture sous ! 'ancien 
régime, les exemples sont fréq uents) ; Ie terrain choisi est a clministré par la ville mais est clo­
manial, les armes du comté et celles du chà telain seront  clone appliquées sur Ie beffroi tandis que  
Ie  comte de 1-Iaina u t  (alors J e  roi d ' Espagne Charles I I ) accordera u n  crédit pour l a  construction 
et que l a  première pierre du nouvel édifice sera marq uée aux armes du grand bail l i  de Hainaut 
et la deuxième à cel les du  premier échevin .  

Malgré cette dualité de  pouvoirs et de  compétences, ce sont l e s  échevins clone  la  ville de  
Mons qu i  assumeront  tou tes les respons9.bil i tés inhérentes à la construction de  l a  tour  Blanche 
(nom donné au beffroi par les assiégeants français en  1 69 1 ) . Cet emplacement  jouxtant Ie mur 
d'enceinte du  chateau cxplique l ' expression montoise métonymique « no catiau » quand i l  
s'agi t de clésigner Ie beffroi. 

Le premier problème qu i  se posa f u t  Ie débla iemen t des décombres vite résol u  semble-t-il . 
1 1  fal l  ut ensuite élaborer un projet e t  choisir, parmi p lusieurs maquettes, la tour  qu i  serait  é levée. 

Les échevins se t rouvcnt à ce moment  confron tés avec plusieurs tenclances i l lustrées par 
des bätiments constru its au cours de la première moitié du  xv11e siècle par des archi tectes mon­
tois ou étrangers à la ville et  presque tous anonymes. 

Quel les étaien t  ces tendances architectura les ? Q uels choix firent les échevins ? Au xvu e  
siècle s'épanoui t  I e  courant classique o u  renai>srnt qu i  avait é t� in troduit à Mons à ! 'extrême 
fin du xv1e siècle (la Grande Boucherie de 1 589 par exemple) : Ie couve n t  des Visitandines vers 
1 650, en sa façade arrière en est Ie témoin Ie plus convaincant ; cet te façade équi librée e t  qua­
drillée par les trumaux et les a llèges de briques, est a l légée par les baies aux  meneaux  de pierre 
et toutes surmontées d 'un  fronton a lternativemen t triangulaire e t  courbe tant  en horizontale à 
chaque niveau,  qu 'en verticale par travée, q u ' i l  s'agisse des deux étages hau ts ou de l ' a t t ique ; 
la porte avec son imposte, reste dans la tracl i t ion gothique du  xvre siècle (fig. 8) .  Parallèlement 
à cette architecture, soignée, nerveuse, très clessinée, se développe un courant que nous q uali­
fions d '« économiqu e » car il met en reuvre essentiellement Ie matériau l ocal Ie moins onéreux, l a  
brique ( l a  pierre est réservée clans certains cas  pour  tracer les larmiers et l e s  chaînages cl 'angles 
en harpe, ainsi à la  Sodali té cl u collège des J ésu i tes de 1 6 1 8-1 623, rue des Gacles-Margueri te 
Bervoets) ; l ' exemple Ie p lus  achevé en  est Ie Mont-cle-Piété (fig. 9) élaboré comme tous ceux  
des Pays-Bas sous Ie règne d 'Albert et Isabelle, par  Je surin tenclant Wenceslas Coebergher, en 
1 625 : architect ure massive, très colorée car la  brique locale a cette chaude couleur rose-orangé 
qu'on l u i  connaît déjà au xvre siècle ; de solides barreaux de fer aux fenêtres e t  aux l ucarnes de 
la haute toiture sous-tendue par une  robuste charpente  de chêne, exprime n t  extérieurement, 
la fonct ion de coffre-fort de cette bätisse ; les arcs en p lein cintre avec retour, surmontent les 
portails d'entrée ; la nouveauté dans ces édifices est l ' escalier qui n 'est plus hélicoïdal ou en vis 
(à l ' instar de cel ui de l' hötel de ville au xve siècle en p ierre ou ceux des maisons privées du xv1e s., 
en bois) : désormais les cages d 'escalier en hors-d'reuvre, ont un plan carré ou rectangulaire et les 
volées sont droites, séparées par des pa liers donnant ou  non accès aux divers niveaux, ces es­
caliers évoluant autour d ' un  noyau de maçonnerie p leine dans la plupart des cas ; les marches en 
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Fig.  8 .  Façade arrière du couvcnl des Y i s i l andin cs, 

vers 1 650. ( A c l u c l l c m e n t  dépOL des Are h i vcs 

d e  l ' l� l a t  et de Ja v i l l c ) .  

F i g .  1 0 . � l a i so n  en « arch i l ec l u re économiquc » 
i m passe d u  Cerf B l a n c .  ( Ac l uel lcrnen l Ce n l rc c u l l urcl 

de l ' C n i Y .  de � l o ns- l- l a i n a u l ) .  

Fig.  9 .  l . c  \ l o n l -de- l ' i é l é  d e  1 625, par \\'enceslas 

Cocbcrghcr. ( A c l u c l l e m c n l  m u sée du 

Cent e n a i re au Jarc l i n  d u  � l aycur).  

F i g .  1 1 . « \lai son cspagnole • de l a  rne des C l ercs, 32. 

( A c l ucllr rnen t � 1 a i so n  de l a  Press e ) .  
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pierres finement taillées sur toutes leurs faces sont visibles même par en-dessous,  chaque volée 
formant couverture à la volée inférieu re (à noter que la Sodal i té  avait un escalier de ce type mais 
en chêne). Mons a conservé plusieurs exemples de cette architecture de brique  oü les baies ont  
conservé leurs croisées fixes à meneaux  de  pierre ou de bois (citons encore I e  convent des Filles 
Notre-Dame, 1 6 1 9-1 670, actuel Conservatoire royal de i\1usique, rue de  Nimy, en  complète res­
tauration depuis 1 982 pour Ie Fonds des construct ions scolaires par Ie bureau d'études de ! 'ar­
chitecte Saintenois, e t  des maisons privées même modestes dont celles de ) ' impasse d u  Cerf 
Blanc des abords de 1 650, récemment rénovées pour l 'Université de Mons par les architectes 
Dupire-Godart et associés) (fig. 1 0) .  

U n  troisième courant assez proche du  précédent est celu i  qui couramment et erronément 
est qualifié d 'espagnol. Les maisons elites espagnoles n'empruntent rien à l 'architecture de la  

péninsule ibérique mais  elles furen t constru i tes pendant la période de gouvernement espagnol 

qui s'achève avec Ie traité d ' Utrecht , en 1 7 1 3 ; elles sont en  briq ue et leur pignon sur rue em­

pru nte ses gradins ou ses pas-de-moineaux,  aux p ignons latéraux des grands immeubles d u  

xv1e e t  clébut x,· 1 1e  siècle (Grande Boucherie d e  1 589 et Sodalité des Jésu ites d e  1 623) ; elles ont 

pignon sur rue comme les maisons de colombage des siècles antérieurs (a\'ant Ie Grand Feu de 

1 548  e t  les mesures cl ' urbanisme visant les matériaux de construction, prises par les échevins) ,  et 
certaines maisons gothiques constru ites en « d u r » au  x\'le siècle ; à ces maisons elles empru n tent 

aussi Ie  clécor en briques émaillées (résille, croix latine et de Sain t-André ou de Bourgogne, autres 

ornements) ; parfois, celles éclifiées au clébut du xv1 1e  siècle présentent encore l ' arc en accolade 
aux portes tandis que la croisée fixe reste de rigueur aux baies (fig. 1 1 ) ; rue des C lercs et rue de 

la Grosse Pomme de tel les maisons à pignons à gracl ins i l lustrent cette tenclance (même si pour 
deux d 'entre elles i l  est permis de dou ter de l ' au then ticité de ce pignon sur rue) .  

Enfin, l a  dernière et quatrième tendance archi tecturale est Ie baroque qu i  fait u ne ent rée 
fulgurante à Mons clès 1 60 1  à la cha pelle échevinale Saint-Georges (fig. 1 2 ), télescopan t presque 
la Henaissance coincée en tre les dernières expressions gothiques (Blan Levrié, maisons de la 
rue du  i\ l iroir) du  xv1e siècle et  les premières manifestations baroques d u  déb u t  d u  xv1 1e siècle. 
Cette mode architect urale se maint i n t  j usq u 'au  xv1 1 1 e  siècle (un exemple de 1 7 1 1 ) . Le baroque  
montois ne fut jamais clébordant ,  échevelé ou hyperbolique ; toutefois, i l  introdui t  la  surcharge 

clécora tive, l 'association de formes an tinomiques telle q ue l ' i nsertion d ' un  fronton  courbe à l ' in­
térieur cl ' u n  fron ton triangulaire, les éléments interrompus (frontons brisés), l ' accumu lation de 

formes sur u ne même surface restrei nte : niche, coq u il le, volu tes, frontons courbes et triangu­
laires brisés ou non au-clessus cl ' un  portail à are plein-cintre, par exemple (\'oir notamment la 
façade du refuge de l 'abbaye de Liessies au Marché-aux-Poulets-rue de la Peine Perdue, de 1 655) 

ou bien Ie relief grace aux pierres en bossage (Toison d'or,  1 659, portai l  de la basse-cour du 
chateau actuellement  Externat Saint-Joseph, milieu d u  siècle (fig. 1 3) ; portai l  de la Bonne Mai­
son de Bouzanton, 1 605-1 663), ou encore la transposition des colombes dans l ' architecture en 
dur : les traverses de pierres décora tives et gratuites qu i  quaclrillent Ie pignon sur rue de la 
chapelle échevinale de 1 60 1  (notons que la  nef u nique de eet oratoire est cou verte de  voütes à 
nervures dans la pure tradition gothique sauf  que les culots de retombée sont en carotte, à la  
mode qu i  se  développe au xvI Ie  siècle). 
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La surcharge décorative met  en ceuvre l a  pierre calcaire ou pierre bleue comme dans tous 
les édifices expriman t  les autres ten dan ces dans ce siècle (Ie grès de Bray semble abandonné dès 
Je début  du xy1e  siècle) ; ! 'origine en est surtout  les carrières de Feluy, d'Ecaussin nes et cl' Arquenne. 

C 'est  dans ce con texte varié que Ie choix des échevins dut s'opérer, orienté  par l 'advis des 

ingénieurs mandés en celle vi lle ; c 'est, en fait ,  u n  choix en tre I e  sta tisme, la  composi tion symétri­
que  et ordonnée ou h umaniste et, d 'au t re part, Ie dynamisme ou l 'expression cl ' une tension, d 'une 

libert é  u tilisant  la courbe et la contre-courbe et fa isant  appe l  à l 'ornementation gratu i te ; c 'est u n  
choix e ntre ! 'art  d u  plan et ! 'art de  l 'espace, entre I e  classicisme et I e  baroque tous deux perçus 

à travers les ceuvres des arch i tectes montois ou des Pays-Bas, à traYers des tempéraments tout 

compte fait, assez sobres. E t  parmi les divers projets et maquettes présentés pour l a  tour à 
constru ire, les échevins choisissen t  la tour wule simpte el sans ornemen t a hauleur du chasleau, 

dès Ie 1 5  avril 1 662 soit un an a près l 'écro u lernen t ,  Ie goü t des autorités responsables étant l u i  
aussi, sobre et empreint de  sagesse e t  de  calme ; à l ' intérieur de cet t e  construct ion, des résurgen­
ces de la tradition médiévale se retrouvcn t : l 'escalier qu i  permet d'atteindre l 'é tage des cloches 
est en p ierre, de révolu t ion hélicoïdale, c 'est u n  escalier en vis dans la l ignée de ceux d u  xve et du  
xvre siècle (ce n'est cependant pas l 'espace qui  manque dans J e  vaste  volume de chaque niveau 
de  ce beffroi, pour y implanter un escalier à volées droites). Parmi les quatre projets de Louis Le 
Doulx désigné dès octobre 1661  comme architecte, c'est Ie model (maq uette) de plan carré qui est 
retenu par les échevins ; la première pierre est posée solennellement Je 1 3  j u in 1662. 

Lou is Le Doulx, né à Mons dans la paroisse de Saint-Germain en 1 6 1 6  é tait à la fois archi­
tecte et sculpteur (comme J 'avait été au siècle précédent . Jacq ues Du Brceucq) ; il avai t  é té élève 
de François D u quesnoy à Rome et avait à son actif plusieurs ceuvres réputées à Mons (notam­
ment Ie célèbre tombeau de François Van der Burch) ; Ie beffroi sera sa clernière production car 
i l  mourra avant  l ' achèvernent des travaux, Ie 27 mars 1 667 ; l ' ceuvre sera terminée par Ie Bruxel­
Jois Vincent A nthony q u i  déjà Ie su ppléait et  qu i  traYail lai t  alors à la reconstruction de l ' église 
de Saint-Nicolas-en-Havré incendiée en 1 664 (les deux pignons baroques notamment,  à cöté 
de l a  tour au profi l  médiéval malgré son rhabil lage du  xvI I e  siècle) (fig. 1 4 ) . 

L e  beffroi fut terminé en 1 669 c'est-à-clire qu ' i l  fal l u t  sept ans seulemen t pour élever ce t t e  
t o u r  de  p ierre e t  d e  brique ( à  l ' intérieur) d e  86, 79 m d e  haut,  couronnée d ' u n e  charpente part i­
cu l ièrement compliquée en cinq b ulbes ( l ' inauguration eut  l ieu le 5 j u in 1 669) ; aussitöt  il eut  u ne 
réputation flat teuse e t  en partie surfait e ;  Je texte que de Boussu lui  consacre est J 'expression 
de eet enthousiasme q u i  poussai t  les p lus sereins à y voir u ne ecu \Te extraordinaire (fig. 1 5) : 

« Cette tour est une  des p lus  belles d u  païs ; el le se trouve si élevée de sa s i tuation, qu 'on n 'a  
osé achever l 'étage oü sont  les  c loches, à cause de la region d'air que Ie  t onnere parcourt ordi­
nairement.  Le dessein portoi t  u n  étage au-dessus de cclu i  des cloches, qu i  sont  en nombre de 
trente-six en tout ,  dont trente-cinq servent au  carillon ». Ces cloches fure n t  penclues en 1 673 
(la p l us ancienne des q uarante-sept cloches de l ' ac tue l  carillon date encore de 1 6 73). 

I l  est vrai que cet te ceuvre magistrale avait été une charge financière particu l ièrement 
lourde pour Ja massarderie et  q u e  la  vi l le  avait  dû sollici ter une aide d u  souverain,  a ide qu i  se  
j ustifiait pu isque la  tour servait au  gue t  en cas d ' invasion étrangère ce q u i  relevait du pouvoir 
« national » p lus  que  de l 'au torité commu nale e t  serYait aussi à la Yigi le en  cas d' incendic tant à 
Mons q u e  dans les vi l lages proches (du haut  du  beffroi édifié presque a u  sommet de la colline \'ers 
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F i g .  1 2 . Chapcllc échcvi nalc S a i n l - G corgcs, 1 60 1 .  F i g .  1 3 . Po r l a i l  baro q u e  d e  la !Jasse-c o u r  d u  

c h à l e a u .  ruc des Clcrcs. 

( A c l u c l lcmen L E x l e rn a l  Sai n l-J ose p h ) .  

5 4  

F i g .  1 -L 1 > ignons d e  Sa i n L - '.'\ icolas-cn-H avré, 

rééd i f i é s  par \ ' i n c c n t  A n t hony en 1 664. 



75 m. d 'altitude, Ie regard porte à p lusieurs km. à la ronde, j usque Condé notamment, à 20 km.) ; 
tandis que ! 'horloge q u i  réglait la vie de la c ité y était i nstallée, horloge qui  indiquait aussi l 'heure 
d 'ouverture et  de fermeture des portes de ! 'enceinte. Le coü t  à charge de l a  ville fut d 'abord, en 
1 66 1 ,  de  800 florins pour financer Je déblaiement de l a  tour effondrée ; ensuite, Le Doulx recevra 
1 700 florins lorsqu ' i l  est question de commencer les fondations tandis que 6000 florins, destinés 
primitivement aux travaux généraux, sont octroyés au beffroi ; Ie 14 j uin 1 662, 6000 autres 
florins sont débloqués pour la slruclure du beffroy et 3000 autres, en octobre, sont prélevés 
sur Ie b udget de  la garnison. Les maîtres d 'amvres qu i  recevaient 400 florins par semaine, en  
reçoivent 500 dès Ie 9 avril 1 663 car J 'achat des pierres et  des autres matériaux es t  p lus  coüteux 

que prévu (à cette époque les maîtres-d'reuvre maçons et  charpentiers sont chargés à Ja  fois de 

l 'achat des matériaux e t  de l a  rétribution des manouvriers et  ouvriers, Ie massard ou receveu r  
commu na l  remet donc hebdoma dairement u ne sommc importante aux maîtres à charge pour  
ceux-ci de l a  répartir) . A u  cours des  années suivantes, l es  dépenses continuen t a u  même rythme, 
au point que en  1 660, Charles I I , roi d 'Espagne, comte de  Hainaut, proroge la  maltóte sur Je  
grain des brassins e t  en attribue la  recette à l 'édification de  l a  tour, j ustifian t  cette faveur par 
l ' u ti l i té publique du beffroi (guet et  horloge) . 

L a  construction de eet édifice prestigieux obérera les finances communales comme autrefois 
la construction de  l 'hótel  de ville mais, cette fois, Ie bàtiment sera achevé, j usqu'au sommet de Ja 
charpente, j usqu 'aux  girouettes et épis dorés. Vincent A nthony qui prend la direction du chan­
tier à la mort de Le Dou lx (après avoir suppléé ce dernier pendant quelques mois) recevra en 
j uin 1 669, une gratification particulière de 200 florins. 

En 1 69 1 ,  soit vingt-deux ans après son achèvement, Ie beffroi jouera complètement  son 
róle de  tour de guet et  de  nid aux vigiles des incendies : du 1 5  mars au 10 avril 1 69 1 ,  les Fran çais 
de Louis X IV et de Vauban assiègent la ville, la bombardent à boulets rouges et  incendient 
tant  de  maisons et  d ' immeub les que la reconstruction de Mons pendant l 'occupation ( 1 69 1 - 1 697)  
et  sur l es instru ctions urbanistiques de l ' l n tendant Voisin, sera ! 'occasion d 'y  introduire les s tyles 
du royaume ; désormais Mons, comme Ie Hainaut, ne suivra plus l 'évolu tion architecturale des 
Pays-Bas mais celle de Ja France avec un retard de vingt-cinq ans sinon plus sur Ie modèle, et 
donc Ie beffroi peut  être considéré comme un des derniers monuments publics élevés dans l a  
tradi tion locale ( i l  est évident que J ' architecture sous influence française sera toujours màtinée 
de traditionalisme tant  Jes architectes hainuyers ou  mon tois avaient une inspiration originale 
mais cel le-ci s ' imposera désormais sur un  substrat é tranger). 

Le beffroi ou tour  blanche permettra aux guetteurs d 'annoncer les troupes étrangères en 
1 708, 1 746, 1 792 (Mons est alors Yille ouverte et Jes Français y entrent aisément  après la bataille 
de Jemappes), 1 8 1 4, 1 9 1 4  et  1 9 1 8 ; c 'est aussi un des points géodésiques de la  triangulation des 
bassins houil lers belges et  depuis Ie milieu de ce siècle (avant 1 940) Ie Iieu d'accrochage de  Ja 

sirène d 'alarme. 
Une description rapide de  cette haute construction s' impose à présent : 87 m. (86, 79 m. 

d 'après Ie Jevé de Fonson ou 85,7 m. d'après Je dernier levé de 1 977) de haut pour une largeur à l a  
base d e  1 3,25 m . ,  c 'est  à J a  fois Ie  beffroi J e  plus récent  d u  pays e t  u n  des plus élevés (ce lui  d e  
Bruges atteint 8 0  m . ,  i l  fut construit e n  p lusieurs campagnes d u  xme au  xve siècle ; cel u i  de 
Tournai, Ie  plus a ncien p uisqu e  élevé a u  xue-xme siècle, est haut de 72 m.) .  
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Fig .  1 5 . Le beffro i .  Aquarelle de 1 69 1 .  

( Musées d u  Chanoine Puissan l ) .  

F i g .  1 6 .  Le\·é de J a  façade occi denlale du  beffroi 

par les archi lecles Dupire-Godarcl el associés, 1 984. 

La base en grès au  niveau de la rue des Ga des, est enclavée dans Ja murai l le médiévale du  
chateau et  là s'ouvre u n  portail à claveaux en  bossage marq uant  dès Je départ de  la construc tion, 
Ja  volonté baroquisaute de Le Doux. Les trois niveau x  supérieurs, a u  départ du square du  cha­
teau sont à la fois en grès (pans de m u rs) et en pierre bleue (élémcnts ornementaux) ; i ls affichent 
trois « ordres » différents : d 'abord un décor sobre qui peut être assimilé a u  toscan ,  avec pilastres 
engagés, bases et chapiteaux à tores et scoties simples ; Ie niveau intermédiaire est franchement 
ionique, avec colonnes d'angles à füts lisses et  chapiteaux à volutes ; q uant au troisième niveau, 
i l  n 'est pas corin th ien comme Ie voudrait l ' inspirat ion classique mais marqué  de hau tes volu tes 
apla ties et engagées, aux spires comprimées ; ces trois é tages ont des baies à décor chargé ou la 
coquille, Ie bossage, Ie cartouche à volutes, Ie fro n ton brisé cötoient l 'encadrement sobre et  
simple ; les Jucarnes d u  n iveau des  combles sont ,  elles aussi décorées abondamment, les  cadrans 
de  ! 'horloge (un sur chaque  face orientée aux quatre points cardinaux) ont un d iamètre de 4 m. 
(! 'ancien mouvement d ' horlogerie à poids est d 'une  grande qualité à la  fois technique et esthé­
t ique ; i l  existe toujours même si les aiguilles des cadrans sont  mues à l 'é lec tricité depuis plusieurs 

a nnées). 
Les niveaux sont séparés par les corniches saillantes et soutenues par de larges consoles et 

dotés de  balustrades bien membrées (balustres bombés et  sphères de pierre avec protubéranccs). 
Ce qu i  caractérise Je  plus spécifiquement Ie beffroi est sans doute la charpente  en bu lbes q u i  Je 
domine ; ce type de couronnement n 'est pas u niquc en Hainaut et dans les anciens Pays-Bas voire 
dans l 'évêché de Cambrai dont Ie comté faisait partie ; cette tradition venue d ' Orient, de Con-
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stantinople (Byzance) et introdui le  en Europe par Venisc et l 'exarchat de HaYeunc passa les 
Alpes et, d 'Autriche en BaYièrc, de Forêt Noire en Luxembourg et Namur, elle parvint en Hai­
nau t au p lus tard au xye siècle (des cxemples en sont encore nombreux tels Dinant, \Valcourt, 
Chimay, Ha\Té, et beaucoup  d 'au tres ; à l 'Ouest du Hainaut on peut encore citer Solrc-le­

Chäteau et la région de Carnbra i  oü semble s 'éteindre ce ttc structure). Le bu ibc principal est 
surmonté d'une lanterne d'oü Ja vue  s'étend sur les environs lointains, Ie Borinage e t  les terrils,  
Ie Nord de la France (Condé était  en Hainau t  aYant 1 6ï8), la val lée de la Haine et de la Troui l le ,  
Ie bassin minier du  Levant de l\ fons (terrils d ' HaHé et  de Bray), les craics et  cimen teries d 'O­
bourg, les coilines voisines de la b u t te de Mons, les monts Sai nt-Lazare, Panisel, Bois-là-Haut 

et  Héribus (et son terri l  du  xxc siècle) .  
Si  de Boussu par chau,·inisme considère la tour comme une des p lus belles, ce n'était pas 

! ' avis de Victor H ugo (dont on célèbre cette annéc Ie centena ire de la mort )  qui  dans une le ttre 
du 1 8  aoüt  1 837 à sa femme Adèle, lui décri t ce <1 . . .  toit  vraimen t étrange. Figure-toi une énorme 
cafetièrc flanq uée au-dessous du vcn tre de quatre t héières moins grosses. Ce scrait laid si ce 

n 'était  grand. La grandeur sauve ». 

Le !ion belgiq ue, les armcs du Hainaut ( les ri uatre lions), celles de la ville et celles du dernier 
chätclain sont à présent visibles sur Jes quatre faces de Ja tour ; au moment de son édification ,  
celles des chätelains ( les  HaHé, Croy) et du grand bailli y étaient  sculptées ; el les furent martelées 
en 1 704 ,  les au torités républ icaines ayant décidé Ie 8 j anvier d 'oter toutes les marques, armoiries 
et  signes rappelant  la féodalité et  ! 'ancien régime ; u ne parL ie des cloches avaient aussi été en le­

vées en 1 ï9 i .  L'act uel  caril lon de quarante-sept cloches (dont neuf datent encore du xvue 
siècle) se trouve à 78 m .  du  sol ; i l  sera rénové, restauré et  peut ê tre complété gräce à une cam­
pagne en treprise par l 'associa t ion des <1 Montois Cayaux » qui  a permis de recueillir u ne somme 
importante  à lag uelle la vil le de Mons ajou tera sa part ainsi que Ie ministère de la Cul ture de Ia 

communauté française de Belgique. 
I a  restaura t ion du  beffroi qui est en cours a fa it l ' objc t  de levés précis et  d 'études prépara­

toires minutieuses du bureau d 'é t udes des architectes Du pire et  Godart et  associés (fig. 1 6) ; 

cc sont  les entreprises Lixon en association momentanée avec la firme Golinvaux de Ber trix 
(pour la couverture d'ardoises des bu lbes) qui sont chargées de eet important  et long travail de 
rernise en état de la tour ,  sym bole de :\Ions et aussi chèrc au  cmur des Montois que Ie singe d u  

grand-garde o u  I c  <1 ropïeur » (fig. 7). 

ABSTHACT : The Belfry and the Architecture of Mons in the 1 7th Century 

The Belfry of Mons is the you ngest in  Belgium and the only one in baroque style. I t  was 
bui l t  between 1 662 and 1 669 in accordance to the design of a Mons arch itect, Louis Ledoux. 
After Ledoux' death in 1 667, Vincent Anthony ended the work. I t  was rebui l t  after the c lock­
tower had tumbled down in 1 66 1 .  The plan is a square one, the tower is 87 meter h igh and is 
adorned with a profusion of baroque  elements, which were fashionable a t  that t ime. The belfry 
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was b uilt on behalf of the town with an aid of the king of Spain, who was also Count of Hainaut. 
lts importance indeed outpassed the town limits. Mons was an important place in  the defense 
system against France and a guard was placed on the tower. 

The sheriffs had the choice between four architectural tendencies proposed by the Mons 
architects. The first was a classicist design in Renaissance tradition ,  another was an economical 
design in bricks, a third one was called « Spanish » and the last one was a baroque proj ect, a style 
which was used all over in Mons since 1 60 1  for public and private constructions and for religious 
and civil b uildings. Chr. P.  

O R I ENTAT I O N  B I B L I OGRAP H I Q U E  

Archives d e  l a  vil le de M o n s ,  R . R. C . V . ,  Regis lres a u x  Réso lulions du Consci l  de vi l le ,  1 1 °  13 1 6, 

fo 212 à 255 ; Compies communaux des an nées 166 1 et 1 669 ; Charle n ° 1 003, 2 avril 1666. 

Bibliothèque de l '  Universit é  de l' État à Mons- H a i n a u t ,  Fonds A n ciens,  Section Estampes.  

Bu lletin Communal de la vi l le de Nlons, 1 899. 

G. J. DE Boussu , Hisloire de la ville de l\llons ancienne el nouvel le,  M ons,  J. N. Varret, 1725. 

G. CASY e t  F.  REDOUTÉ, Le beffroi de Nlons. Son hor loge, son caril lon,  clans A nna /es du Cercle 
archéologique de Mons, t. X L  V I I ,  Mons,  1 924, 53 pages. 

L. Gmcc1ARDIN, Descriplion de lou is les Païs-Bas, A nvers, Plant i n ,  1582. 

R. HEDICKE,  Jacques Dubroeucq de Nlons, t racluit  d e  l ' allemand par E. D o N Y ,  clans Anna/es du 
Cercle archéo/ogique de Mons, t. XL, M o n s ,  1911, p. x1v.  

Journal be ige de l'Archi lec lure, se année,  1 855 (étude de FoNSON e t  Jevé du b e [ [ro i ) .  
Le palrimoine monumen lal d e  l a  Belgique, t .  I V ,  Hainau l-Mons, Liège, 1 975, p .  268. 

C h .  P 1 ÉRARD, L'archileclure e l  les dessins archilccluraux à Mons, clans Dessins archilecluraux des 
vil /es hisloriques de Belgique, s. 1 . , 1985, p .  92-10 1 .  

Ch.  PIÉRARD, L'archileclure civile à Mons (xr v•-xx• siècle) (Coli .  vVallonie,  A r t  e t  H istoire), 

Gembloux, 1 974. 
C h .  P1ÉRARD, Les plus anciens compies de la vi lle de Mons ( 1 2 79-1356) (C . R. H . ,  i n  4°), 2 vol. , 

Bruxelles, 1 971 et 1973. 

Rapport sur l'admin islralion e l  la si lualion des affaires de la vi lle de Mons, 1 845,  p. 30-3 1 ; 1846, 

p.  32 ; 1 847, p. 28 ; 1848, p. 22-23 ; 1 849, p.  26 ; 1850, p. 28 ; 185 1 ,  p. 27 ; 1853, p. 31 ; 1854, 

p. 28 ; 1855, p. 29 ; 1856, p. 31 ; 1 857, p. 27 ; 1858, p. 29 ; 1 859, p. 30 ; 1 860, p. 27 ; 1 861 , 

p. 29 ; 1862, p. 26 ; 1 863, p. 27 ; 1 864, p .  27 ; 1 865, p. 26. 

J. L. VAN BELLE, Diclionnaire des signes lapidaires. Belgique el Nord de la France, C IACO, 1984. 

Parmi les entrepreneurs f o u rn isse u rs de pierre de taille Jors de J a  rest a uration du x1xe siècle se 

t ro u ve Désiré Leclercq d o n t  1 '« e nseigne », une pierre massive sculptée c l ' u n  maillet  d e  tail­
leur de pierre, d ' u ne équ erre et d ' u n  compas, a été donnée aux M u sées Chanoine Puissant 

( A t t acat) en 1 980, par un desc e n d a n t  d e  cette ancienne fam i l ie montoise,  M. François,  f i ls  de 

Mme SoJange Fra nçois-Leclercq ; se trouve aussi J.-B. Hoyaux, dont u n  descendant ÉmiJe 
Hoyaux entrepreneur à Mons,  constru isit  la cité o uvrière q u i  porta son n o m  (1881) et dont 

Ja maison-atelier a été démoJie e n  1984 (rue de Ja Grosse Pomme) . 
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JEAN PORTAE LS ,  

PORTRA ITISTE DE LA FAMILLE ROY ALE DE BELGIQUE 

Albert DccHESNE 

Jean-François Portaels ou,  si l 'on préfère, Jan Frans Portaels, n 'est pas tombé complète­
ment dans l 'oubli .  D 'oc tobre à décembre 1 979, Ie Musée d 'Art Ancien a consacré à «  Jean Por­
t aels et ses élèves » une  fort suggestive exposition - à ! 'occasion du Millénaire de B ruxelles -
dont u n  excellent catalogue prolonge Ie souvenir. Celu i-ci, de même que Ie choix des reuvres 
mises en évidence, est d ü  à l ' érudition et au savoir-faire de notre collègue Madame Chartrain­
Hebbelinck, u ne spécialiste de cette périocle. 

Tou t  aut re  est donc Ie propos qui a commandé Ja rédaction du présent articlc. Les aléas de  
Ia carrière d 'h istorien - mais  ne  s'agit-il pas  p lutöt de réelles chances ? - m'ont  mis en rap­
port d irect a\·ec un certain nombre d'épisodes plu� ou moins marquants du passé de notre 
pays, dans Ie cadre surtou t du x 1xe siècle. Au nombre de ceux-ci, i l  faut  compter I 'assez ex­
traordinaire expansion beige dans Ie monde entier, du moins ce qu 'on en connaissait alors. 
Gardons-nous de tomber dans Ie piège de ceux pour qu i  est moralement conclamnable toute « i n­
trusion » europécnne clans la vie des populations d'autres continen ts : en hist0ire, Ie péché d 'ana­
chronisme est Ie p lus  grave qui se puisse commettre ! Or mes longues recherches au sujet d 'une  
expédition au Mexique, à laquelle furent mêlés près de deux mille de nos  compatriotes à cöté 
d 'u ne im portante armée française au  temps de Napoléon l i l , - une expéclition q u'on peut 
qualifier aujourd'hui  de  s tupide au  point de vue politiq ue, et d' inj ustifiable sous J 'angle des 
consiclérat ions morales -, m'ont permis de découvrir un ce1 tain nombre de personnalités belgcs 
de premier ou de second  plan. Jean Portaels fut de celles-là. 

Paracloxal pourrait para îtrc Ie fait qu ' un  artiste-peintre natif de Vilvorde, devenu successi­
vement directeur de l 'A cadémie des Beaux-Arts de Gand, p u is de celle de B ruxelles, tout en 
donnant une grande part ie de son temps à l 'enseignement (nul  maître, on Ie dira p lus  Ioin,  ne  
groupa a u tant de futurs peintres e t  sculp teurs éminents), ait été mêlé, füt-ce indirectement, à 
l'évocation de faits mil i t aires de ce geme. C'est Ie moment de rappeler ici, fort succinctement 
du  reste, Ie röle que jouèrent en  ces circonstances p lusieurs membres de la familie royale de 
Belgique, en  particu lier la  princesse Charlotte, devenue, par son mariage en 1 857 avec Maximilien ,  
frère de  l 'empereur  François-J oseph, archiduchesse d'Au triche. Et  aussi u n  ingénieur des mines 
namur ois, Félix Eloin, q u i  deviendra en 1 864 Ie secrétaire, p u is Ie chef de cabinet du dit Maxi­
milien, devenu empereur du Mexique pour un règne bien éphémère ! 

Un peu de l umière doit être j etée sur ! 'origine de ces relations assez i nattendues dans Ie 

contexte de !'époque. 
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Jean Portaels, ne l 'oublions pas, est originaire de Vilvorde. C 'est a lors une bourgade im­
portante sur Ie plan agricole, oü la classe aisée s'exprime en français, à mi-chemin entre Bruxelles, 
une des deux capitales du royaume des Pays-Bas (nous sommes en 1 8 1 8), et Malines, Ie centre 
religieux du  pays. Plus tard seulement, Vilvorde deviendra cette agglomération de près de 
35.000 habitants, de langue néerlandaise et disposant de maintes ressources industrielles (1). 
Le père du futur peintre, Jean-Baptiste, est notaire ; après la Révolution de 1 830, i l  est signalé 
à la fois comme lieutenant-colonel de la Garde civiq ue locale et membre de Ja Chambre de 
discipline des notaires. I l  sera bourgmestre de Vi lvorde. Pour son fils, né dans u ne imposante 
demeure au porche pittoresque et surmontée d 'une  tour carrée (à présent : de  Brouwerij De Sier), 

Ie nota ire Portaels a Ie choix - dès que se manifcs tent les aptitudes d u  jeune .Jean-François 
pour Je dessin et la pein ture, - entre J 'Académie des Beaux-Arts d 'Anvers, centre de la nouvelle 
école romantique, et celle de Bruxelles, u n  peu plus µroche géographiquement. C 'est ici, dans 
Ja capitale, que ! 'adolescent  commencera son apprent issage. I l  entre dans la  classe de François­
.Joseph Navez, à la fois direc teur de cette Académie et professeur de peinture. Pour Jean Por­
taels, ce fut  u ne rencon tre qu 'on peu t qualifier de provident ielle. Mais qui  aura i t  p u  affirmer 
alors q ue, non con tent de devenir un jour  Ie gendre du grand portrait iste et peintre de 
genre, il serait son con tinuateur Je plus direct sur Je plan de J 'enseignement ? 

En  1 839, à vingt et u n  ans, Je fils d u  notaire de Vilvorde conquiert Je premier prix de dessin, 
Ie programme de J ' institution prévoyant q u ' i l  s'agit d 'une  composi t ion h istorique.  L'a nnée sui­
vante, Portaels enlève Ie premier prix de dessin d'après nature. Parmi les meilleurs élèves du  
maître carolorégien, ce Brabançon commence à faire parler de l u i .  A cheval sur  deux générations, 
Navez, par J 'enseignemen t  de son atelier personnel et par celui de  J 'Académie qu ' i l dirigera 
j usqu'en 1 863, prolongera son influence à t ravers tout  Ie x1xe siècle. Les deux Alfred : Stevens 
et  Cluysenaer, Eugène Smits, Théodore Baron, Charles Degroux, Charles H ermans et, bien en­
tendu,  Constantin Meunier sant autant de noms dont  nos musées - et ceux d 'autres pays -
sant fiers d'exposer les ceuvres. Portaels ne  leur est pas inférieur, même si u ne certaine mode 
feint de ne plus saluer en lui q u ' u n  maître de J 'orientalisme ou de l 'africanisme (2). Son ceuvre 

( 1 )  C 'est en 1 855 qu'une décision min istérielle créera à V i lvorclc l ' l'.':cole pratique d ' hort iculturc et  d 'arbo­

ricullure de l 'Él a l  qu i ,  réorganiséc par l 'arrèté royal du 14 août 1 8ï5, deviendra au fil du lemps la 

Rijksluinbowusclwol (A .  de Bavaylaan) q ue ! 'on connaît aujourcl'hu i .  Mon grand-père palernel y enseigna 

de 1 883 à 1 89 1 ,  el mon père - au soir de sa longue cxisl cnce, - me conclu is i t  à la  rue du Glacis ( Bolwerk­

straat) cl 'oü,  enfant, il partait à l 'école oü il apprit les premiers élémen ts de « flamancl " ·  - Nous fümes 

ensuite visi ler l 'égl ise Nolre-Dame qui avait été sa paroisse, et  l ' unc des premières reuvrcs cl ' art qui ret int  

notre attent ion fut  Ie lr iptyque de Porlaels : « l 'Annoncia t ion à Marie » 1 A u  suje t  de Vilvordc et des  en­

virons, nolamment Ie canal de \Vi l lebroek,  en  1 8ï6, on vient de rééd i ter, sous Ie t i tre Canaux el riuières, 

Jes souvenirs cl'un voyage chez nous de l 'Anglais R . - L.  Slevcnson ( Édi tions • Encrc », Paris,  collcction 

• I t inéraires " 1 985) . Pour la ville cl 'aujourcl 'hu i  et l 'omniprésence de Portaels, qui y a sa s latue, cf. J. 

VAN OvERSTRAETE:-1, Gids voor V laanderen, Anvers, 1 966, p. 802 sqq. 

(2)  On ne vise nul lement ici  la  récente et  fort suggestive cxposi t ion L'orienla/isme el / 'africanisme dans l '  Art 

beige (en Ja Galerie de la Caisse générale d 'Épargnc et de Retra i te à Bruxelles, 14 scplembre - 1 1  novembre 

1 984) . Tout comme ses excellents catalogues français et néerlanclais, ellc a m is en valeur plusicurs de nos 

sculpteurs et de nos peintres clont Portaels ; Ie Por/rail d'unejeune Nord-Africaine, réal isé par lu i  à Tanger en 

1 874, figurait à la fois sur les affiches et  l a  couverture du catalogue. Par contre,  j 'a i  repéré, clans Le Guide 
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est quantat ivement trop considérable, tant les scènes de genre que d'innombrables portraits, 
pour qu 'on se pu isse contenter d 'une pareille simp lifica t ion sous l 'angle de la critique. Mais 
nous n'en sommes pas encore !à dans la décennie qui a suivi les événements de 1 830 et l 'arrivée, 
l ' année suivante, du premier roi des Belges. 

Dès 1 838, Portaels peint  L'aumone e t  J1 1oïse exposé sur les eaux qu' i l  exhibcra, en 1 839, au  
Salon de Bruxelles. Comme i l  s e  doit ,  I e  cou ple royal y fait une  visite e t  sans doute complimente 
les artistes. A p lusieurs reprises et en particulier en cette année 1 985 (les Musées royau x  d' Art 
e t  d 'Histoire ont célébré les cent cinquante ans de leur fondation), ! 'accent a é té e t  sera mis 
sur cette préoccupation commune de nos rois et de nos reines d 'encourager toute manifestation 
artist ique nationale. Les deux composi tions de Jean Portaels se présentent bien ordonnées, 
dessinées et peintes dans un style d ' influence néo-classiquc peu t-être un peu froid, mêlé de 
certaines réminiscences du X\' I I e siècle flamand. 

En 1 840, notre homme part pour Paris. l l  cherche à s'y perfectionner dans ! 'atelier de  Paul  
Delaroche, lui-même disciple de Géricau l t ,  un  romantique dont  les portraits rcstent excellents 
et la peinture religieuse appréciée de nos jours encore. Portaels visite, bien entendu,  les col­
lections du Lou vre ainsi que les Salons alors nombreux. L'occasion lui est offerte d ' admirer 
les toiles d'Eugène Delacroix dont  p lusieurs inspirées du Maroc, et L'en lrée des Croisés à Jéru­

sa lem . Comme l ' a  soul igné Madame Chart rain, ce n 'est pas à ce moment-là que notre compa­
t riote se laisse emporter par l ' intérê t croissan t pour l ' Orie n t  qu 'ont  entraîné en France les lende­
mains de certains Yoyages, tel ce lui du com te de Mornay au Maroc dont Delacroix a fai t partie . 

En 1 842, Jean Port aels remporte Ie prix de Rome. I l  part pour l ' l talie, ou Ie retiennent u n  
temps les monuments e t  aussi les musées. L a  fortune d o n t  i l  dispe>se - on a dit plus avant son 
environnement familial, - lui permet d'élargir ses horizons. D ttrant de longs mois, i l  parcourt 
l 'Espagne, la Hongrie, la  Norvège, d'autres régions d ' Europe mais surtout l 'Asie Mineure e t  
l '  Afrique du  Nord : I e  Maroc, l '  A lgérie et l ' Égypte. I l  en  rapportera, cela va  sans dire, des es­
q uisses peintes e t  des dessins pris sur Ie Yif. Beaucoup sont exposés de nos j ours à l ' hötel de vil le 
de Vilvorde. Et  de ces compositions, même longtemps après son retour en Belgique, Portaels 
s'inspirera dans son atelier. Désormais, il n 'est  plus guère question de la ligne néo-classique 
qui  a marqué ses reuvres de déb u t  ou ses premiers envois de Home, tels Rulh e t  Rebecca. Ce 
qui  triomphe à présent, c 'est  « une impression de Yérité, d 'humanité e t  de couleur l ocale » 
(Lucien Solvay, 1 905). 

A Gand, en 1 84 7, ! 'occasion est offerte à Portaels, q ui n'a pas trente ans, d 'exposer La 

sécheresse en Judée, La fille de Sion, Le simoun, d'autres toiles encore de concep tion orientale. 
C 'est  un grand succès que remp ortent la perfection du métier néo-classique, Ie romantisme des 
sujets, la  recherche de l a  véri té. Car i l  est bien Ie premier chez nous à s 'être inspiré de  contrées 

des peliles annonces de ccrlains journaux,  que l'on rechcrchai l ,  au nombrc de tablcaux à «  sujcls arabes 

et  romantiqucs » ccux qu 'avait s ignés J. Porlaels. A l ' hölel  Drouot à Pa ris, une Orien lale au vase de roses 

du mêmc pein l re a é l é  acljugée récemmcnt  pour 6ï.010 Fr. français, soit cnviron 450.000 francs belges l 
Le chron iqueur arl ist iquc qui  a s ignalé cc fai l ,  clans Le Soir du 20 seplembre 1 984, Ie met en rapport , à lort 

ou à raison, avcc la  m ode en vigucur chez les émirs du Golfe pcrsique el égalcment ! 'abondance de leurs 

• pétrodollars » ! 
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exotiques observées sur pla ce. E t  Ie voilà presqu 'aussitót après nommé directeur de l '  Académie 
des Beaux-Arts de Gand. 

I l  ne la qu i tte que pour revenir à Bruxelles. I l  renoue avec Navez et ne tarde pas à épouser 
sa fille, Marie. Un enfant naîtra qu i  mourra j eu ne,  et sa femme décédera à son tour sans lu i  
donner u n  héritier de son nom. Le peintre poursu i t  son labeur innombrable. 

* 
* * 

Le moment est venu de nous demander quand et comment Jean Portaels fit sa seconde 
rencontre h istorique (Ia première, on  s'en souviendra, fut Navez sur sa route) . A q uand remonte 
sa mise en présence d 'un  membre de notre familie royale ? On a fait allusion plus haut à u n  
compliment que Léopold I er e t  l a  reine Louise-Marie avaient adressé aux art istes belges, dont 
Ie fi ls du  notaire de Vilvorde, au  Salon de Bruxelles de 1 839. I l  est permis d ' imaginer que d'au­
tres Salons eurent lieu, soit dans la capitale, soit à Gand ou ailleurs, qu i  furent honorés d 'une  
visite d u  chef de la dynastie " .  ou de son fils aîné, Ie  duc de Brabant, fu tur Léopold I I . 

I l  y a près de dix ans, dans cette même revue, j 'évoquais la ténacité de ce dernier. Sous 
couleur de rappeler Quelques projels du Duc de Braban t au sujel de la lransformalion de Bruxelles 

el en particulier des résidences royales ( 1 853- 1865), je citais maintes preuves de l 'a ttachement du  
prince héritier à l 'reuvre d 'artistes nationa ux  et à ceux-ci personnellement (3). Le  1 1  mars 1 856, 

Léopold, qu i  comptait moins de vingt et u n  ans, intervenait déjà publiquement  en faveur des 
embellissements de la capitale, et recommandait au  gouvernement d 'accorder u ne protection 
efficace aux arts ainsi qu 'aux  lettres. A q uoi Ie ministre de I' l ntérieu r  De Decker répondit que 
Ie Cabi net avait l ' intention de faire dans cc même sens ce que permettrait la situation financière 
du p ays, que  de toute façon il  encouragera it spécialement la peinture h istorique et monumentale 
et comptait créer à Bruxelles u n  musée d 'Art moderne, comme Ie souhaitait Ie royal sénateur (4) .  

Que  Ie futur  Léopold I I  ait eu ,  dès  cette époque, un  ou des  contacts avec Jean Portaels n 'a 
rien d 'étonnant. D 'autant que Ie père du  peintre, Ie bourgmestre de Vilvorde, était  devenu un 
homme influent. Le 6 j anvier 1 849, i l  avait  présidé, au  chateau de Trois Fontaines, un banquet 
qu i  célébrait I ' organisation de la Garde civique locale ; i l  étai t  déjà alors maj or du bataillon (5 ) .  

Le peintre, lui ,  s'était l ié  d ' u ne solide amitié avec Félix Eloin, ce  sous-ingénieur des mines na­
murois qu 'un  étonnant hasard transformerait en 1 864, on I 'a  dit p lus hau t ,  en chef de Cabinet 
de I 'empereur du Mexique.  Ce même Eloin, en 1 86 1 ,  avait été chargé par Léopold I er et par Ie 
duc de  Brabant, d 'une  mission secrète dans des îles du Pacifiq ue, à la recherche d ' un  « établisse­
ment colonial » pour la Belgique (6) .  Ces deux missions resteraient inexpliq uables sans ! ' inter-

(3 )  A. DucHES:-;E, dans Revue beige d'archéo/ogie el d'hisloire de / 'art, l .  X L\', 1 976, p. 33-50. Depuis lors. nolre 

documenlal ion s 'est accrue de nom breux rapporls inédi ls .  

(4)  L. HYMA!':S, Hisloire partemmtaire de la  Be/gique, l .  I l l , Bruxelles, 1 880. p. 36.  

( 5) Monileur Beige, part ie  non o[ficiclle, 1 849, rc r  vol . ,  p. 1 23,  colonne 2 .  

(6)  On rcnvoie i c i  n o n  seu lement à plusieurs de n o s  écri ls  s u r  F .  Él::iin ( e n  part icul ier : A .  D u cHESl'E, Au service 

de Maximilien el de Charlotte. L 'expédilion des volon taires be/ges au Mexique. 1 864-1 86 7, l. I, Bruxel­

les, 1 967, p. 1 4 1 - 1 44 et  passim) ,  mais aussi à ! 'excellent mémoire de l icence présenlé à Gand par l\111 • M.-A.  

ÜEPREZ, Félix E/oin, privé-secretaris van Maximiliaan van Oostenrijk, Keizer van Mexico ( 1 98 1 - 1 982, inéd i l ,  

Bibl iolhèque d e  la R . U . G .  : les sources l e s  p l u s  récem ment m ises à j o u r  y s o n t  réperloriées ) .  
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vention, en faveur de Félix E loin, du  général baron Félix Chazal, ministre de la G uerre de  
notre premier ro i  et l 'un  de ses conseillers les  p lus  écoutés. Probablement depuis son séj our à 
Namur, oü son régiment avait tenu garnison, Chazal étai t lié avec Éloin d 'une affection que  ce 
dernier étendra à l 'épouse et à la descendance de l ' i l lustre militaire (7). Enfin, car i l  y a u ne 
dernière explication possible, un autre Namurois, Alphonse Balat, architecte promis a u  plus 
bri l lant avenir, était devenu dès 1 85 1  Ie « maître d'reuvre » du duc de Brabant. Or Balat, con­
temporain de Jean Portaels (né comme lu i  en 1 8 1 8, décédé en même temps que l u i  en 1 895), était 
un de ses intimes. S'était-il rencontré à Rome ou à Florence, oü l ' un  et l 'autre étaient partis à l a  
même époque « prendre leçon des maîtres )) de  l ' ltalie ? C 'est chose probable (8) . U n  fait est 
certain : l 'admission de notre pein tre au Palais royal fut déterminante pour Ie restant  de sa 
carrière. Quelles que fussent par ailleurs sa productivité e t  Ia valeur de son talent, Ie fait d 'être 
considéré comm e  u n  « ami du Roi )>, un « familier de la Cour de Bruxelles )} et u n  correspondant 
privilégié de l ' impératrice du Mexique (avant que la pau\Te Charlotte ne sombrät dans une  
certaine démence) doit être pris en compte. 

Au chateau de  Laeken, c 'es t chose désormais prouvée, tout Ic monde était porté à dessiner, 
voire à peindre, à l ' instar de Léopold Jer l u i-même (9) . Les trois jeunes princes : Ie  duc de Bra­
bant, Philippe comte de Flandre et leur cadette Charlotte, avaient eux-mêmes été souvent les 
modèles d'artistes belges ou étrangers, qu ' ils fussent scu lpteurs, graYeurs ou peintres. Qu'après 
d 'autres, Portaels ait été invité en 1 858 à faire Ie portrait des deux princes n 'est pas pour nous 
étonner. 

C 'est au m usée de Ia Dynastie que se trouve à présent  celui de l 'héritier du tróne, en un i­
forme de général beige, de trois quarts à gauche (fig. 1 ) . Également en grande tenue à pied de 
général-major, debo u t  et aussi de trois quarts à gauche, Ic portrait de son frère Ie comte de 
Flandre, son cadet de  deux ans, est conservé au palais du Roi (10) . 

Un troisième personnage manque à cette évocation picturale. C 'est la princesse Charlotte, 
devenue à dix-sept ans archiduchesse d 'Autriche par son mariage, Ie 27 j uil let 1 857, avec Maxi­
milien, frère cadet de l 'empereur François-Joseph. Jean Portaels l 'avait déjà  rencontrée a u  
palais de Bruxelles, Iors du grand bal de cour qui  avait marqué, Ie 6 janvier précédent, les fian­
çai l les de l a  fi l le de Léopold icr. Au milieu de nombreux invités, Ie peintre était là à cóté de son 

(7)  Au sujet de Chazal, qui  avai l  commandé Ie 9• régiment de l igne à Namur de 1 837 à 1 842, on se référera 

à A. DucHESNE, op. c i l . ,  t. I e t I f, passim, mais aussi à l '  Inven laire du Fonds d'archives « P. E. F. Chaza l ; 

(Centre d 'h istoire mil i taire du Musée royal de l '  Armée, n° 4, 1 980) par M.-A. PAHI DAENS. De celle-ci encore : 

la nol ice s u r  P. E .  F. Chazal clans la Biographie Nalionale, t .  X L I ! , fase. J, Brnxelles, 1 98 1 ,  col .  1 59 - 1 67, 

qui  ne peut reléguer Lout à fait clans l 'oubl i  celle qu'avait récligée L. Leconte pour Ie t. X X X I X ,  col .  350-

385, i mprimé (peu après 1 9-15 ?)  mais non cliffusé. 

(S) Déjà en sepl em bre 1 851  Balat fut nommé chevalier de l 'Ordre de Léopolcl. La construcl ion d 'un  palais clans 

la rue de la Science, pour Ie marquis c l 'Assche, aurait cléciclé de  sa brillante carrière au service des projets 

de Léopolcl I I . Cf. J. CLörnNT, A lphonse Ba/al, archilecle du Rai, Brnxelles, 1 956. 

(9)  Par souci de s impl i fication, on se contente de citer Ic catalogue de l '  Exposilion nalionale Léopold 1er el  son 

règne, organisée par Ie Gouvernemenl à /'occasion du 1 o oe anniversaire de la mor/ d11 Roi, Bruxelles, 1 965, 

p. LXVI I I ,  96-99 et passim . 

( 1 0) Ibid" p. 9 1  ( n °  392) et p. 97 (n° 420) .  
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F i g .  1 .  J e a n  1 '01n,, 1-:Ls, Le due de Bra b ::i n l ,  fu l u r roi J .éopold 1 r, 1 858. 
Bruxel les.  :v t usée d e  la D y n as l i e .  Copyrigfll .A . C . L . ,  Bruxelles. 
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beau-père Navez e t  de ses confrères Louis Gallait,  Eugène Verboekhoven et E. De Biefve (11). 
On a Ie dro i t  d ' affirmer que Portaels, sans doute présent  à nouveau aux récept ions nup t iales, 
fu t conYié par Charlot t e  à Yenir exécuter son portrait en ! t alie. L 'arch iduc venait d 'ê t re nommé 
par son frère vice-roi de la Lombardie-Vénétie et allait résider avec son épouse et sa pet i te  cour  
près de Mi lan, a u  chateau de Monza. 

Portaels en t reprit ,  cette année même, dans la péninsule un voyage (12) qu 'i l  mit à profit 
pour faire de la nouvelle Yice-reine lt portrait q u'el le désirait .  Elle y est représentée portant Ie 
costume des femmes de Brianza, un  distric t en t re les deux b'ras méridionaux du lac de  Cóme, 
parfois appelé « Ie j ardin de la Lombardie )) (fig. 2). Quand, en 1 859, François-Joseph mit u n  
terme assez bruta l  à la souveraineté d e  Maximilien, I e  couple arch iducal s e  re t ira dans son cha­
teau de i\ l iramar, p rès de Trieste, au  bord de l 'Adriatique. La toile de Port aels, avec deux 
au t res exécutées par lu i ,  prit p lace dans Ie boudoir de Charlot te, un p ièce oc togonale dans l 'ai le 
orien tale  que  peut admirer chaque visiteur de eet émouvant musée d 'État  (13) .  Peu avant 
d e  quit ter Bruxelles, notre pein t re aYait  réalisé quelques portra i ts de personnalités de ! 'entourage 
de la princesse quand el le habitait  encore Laeken. Ce fu t Ie cas de la comtesse Eugène de Hem­
ricourt de Gru nne (née Caroline de Christyn de Hibaucourt ) ;  dame du Palais sous Léopold  
l er, cel u i-ei I 'a t t acha à sa fille en 1 852 e t  j usqu'à son  mariage. I l  n'esL nul lement exclu que, compte 
tenu de la profonde affect . ion qui s 'était  nouée en tre el les deux (en 1 867, Ja comtesse sera pro­
mue grande-m aî tresse de la Cour de la malheureuse impératr ice), cet te  dernière ai t  demandé à 
posséder chez el le u n  portra i t  de sa « bien chère amie )) (14 ) .  

* 
* * 

( 1 1 )  :\ ! .  E E HCKVOORDE ,  Prem ière princesse de Be/gique, dernière impéralrice d11 Mexique : Clwr /olle. La pass ion . 

La fala/ilé, Pari s-Gembloux,  1 98 1 ,  p. 40 et 70.  R éférc nce y est  fa i t c  à de précicuses n o t cs du vico m t e  d e  

Conway, h o m  m e  d e  con riancc de Léopolcl I •r, c l a n s  les A rchiYes d u  palais royal de Bruxel les ( Fonds Léopo/d 

1er : Papiers Conway, 1 0 1 ) . 

( 1 2) Parmi les c l o c u m e n t s  q u i  t erm i n e n t  sa plaq u e t t e  Jean Porlae/s el ses é/èves, l\Iaclame C11ARTR A I :-.  citc  u n e  

l e t t re d u  p c i n t re à s o n  oncle,  c l a t é e  de Bruxel les 23 clécembrc 1 857. I l  y raco n l e  s o n  périple réce n t  en ! t al i e  

e t  s o n  séj o u r  chez l 'archicluch essc Charlotte ( p .  89) .  

( 1 3) :\1en l i on d e  ce t ab leau p a r  t o u s  c e u x  q u i  o n t  visi t é  M i ramar, n o t a mmen t J .  I -I ASL I P ,  Imperia/ Aduenlurer. 

Emperor Maxim i/ian of Mexico and h is Empress, Lon clres , 1 9 7 1 , p. 1 23 - 1 2-! (reprocl u c l ion : p. 2 1 3 ) .  Unc 

p h o t o  d u  b o u d o i r  avec I e  mème t ableau d e  Portaels se t ro u ve également clans S.  DESTERXES et H. C11ANDET, 

l\laximi licn el  Clwrlolle, Paris, 1 96-i, après la p .  256 ; e t  unc clescri p t ion des salles ( clont  Je b o udoir) clans 

unc broc h u re de S. LIBi;rri , M iramare Cas/Ie, Tries t e ,  s . cl "  p .  1 2-28. J ' aj o u t erai que tors d e  m a  réce n t c  

v i s i t e  d u  ch àtea u d e  M i ra m ar, ol'fi ci e l l c m c n t  désigné « M u seo S torico d e l  Castello d i  M i ram are •), s o u s  l a  

concl u i l c  d e  son conscrvat cur,  l a  D o t l orcssa R. F a b i a n i ,  j ' ai rcpéré, o u l rc Je c u r i e u x  p o r t r a i t  d e  l ' arch i cl u ­

ch essc Charl o t te repro c t u i L  i c i ,  d e u x  a u l res muvrcs de J .  Portacls,  non c latécs mais s ignées. L ' u ne est « La 

J u i yc d u  C a i re • ;  l ' a u t re rcprésc n t e  u n c  j e u n e  femme, poi t rine n u c ,  avcc un couvre-chcf arabe d e  t e i n t e  

écarla t e .  

( 1 4) O n  t rouYcra u n c  mécliocre rcpro d u c l ion de cc p o r t ra i t  de l a  c o m t csse d e  G ru n n c  clans Je b e l  o u vrage de H .  

DE RE• XAC11  FoussE�• AGXE ( co m t esse ) ,  Clwrlolle de Be/gique, impéralrice du Nlexiq11e, Pari s,  1 925, p .  8 1 .  

Cc l i v rc, rcs t é ,  après soixan t c  an nécs, Ic m c i l le u r  s u r  Ja t ragécl ie  mcxicainc e t  ses préam b u les, comporte de 

n o m b rc u x  c loc u m c n t s  clisparus c lcpuis .  Unc p ar t i c  seulcment  de ceux-ci ( les ori g i n a u x  ont élé cléposés au 

H i cc J nst i t u t e  in Texas à I J o u s t o n ,  U . S . A . ; à ce s uj e t ,  cfr A. Duc1ms...:E,  L 'expédilion des volon laires" . ,  

l .  I ,  p. 47-48) e s t  a c t u c l lcmcn t consul tablc  à Bru x e l l es,  a u x  Archivcs générales d u  R oyau m e  e t  à celles d u  

m i nist ère d es R e l a l ions c x t éric u rcs. 
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Fig .  2. Jean l ' o HTAELS, L' arch i duchesse Charlo L te  en cos t ume régional 

de Brianza ( Lombarcl i e ) ,  en 1 857.  Caslel lo c l i  l\'liramarc. 

On sait, par une page in tensément tragique de l 'h istoire générale, que les archiducs Maxi­
milien et  Charlotte n'étaient pas dest inés à terminer leur existence au bord de l 'Adriatique. 
L'heure a llait sonner oü, en a\Til 1 864  et  après de J ongs pourparlers, i ls s'embarqueraient pour 
Ie Mexique.  Un  t röne impérial les y attendait, du moins ils s 'étaient p lu  à l ' imaginer, ainsi 
que l 'affectueuse reconnaissance de tout un peu ple prèt, leur avait-on répété, à acclamer en eux 
un  couple de sauveurs ! J l  ne peut être question que  l 'on redise ici ,  mème brièvement, à quel  
point tout cela se révélera sans délai une  aventure et, pour être franc, une  du perie. Les victimes 
principales en seront bientöt la popu lation mexicaine elle-mème et  - avec quelqucs person­
nal ités mil itaires et  civiles de  second plan,  - l'em pereur Maximilien, fusil lé là-bas en 1 867, 
et l ' impératrice Charlotte qui finira en  1 927 seulement, clans un  chateau de  sa Belgique natale, 
u ne existence assombrie par la folie (15). 

On n 'en est pas encore là, et de loin, lorsque la j eune souveraine s'avise - dans les ap­
partements q u'elle occupe aYec son époux, soit au palais impérial de Mexico, soit de préférence 

( 1 5) Le l ivrc Ie plus réccnl c l  un des micux clocumenlés est  cel ui, déjà c i lé ,  cle Mm• i\IL KERCKVOORDE. I l  a paru 

en  vers ion néerlanclaisc : Prinses Clwrlolle van België, Gancl, 1 983, et  comporte un cer la in  nombre cl'crreur , 

généralcmen t vén icllcs. 
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au chateau de Chapultepec en dehors de la capitale, - de chercher à se créer u n  « coin » person­
nel. E l le n'a point d 'enfant  à e n t ourer de soins, et Maximilien, s'il lu i  confie la régence durant 
ses absences, n 'est  pas prêt  à partager réel lement Ie pouvoir a\·ec e l le .  Souvent ,  ses le t t res à 
Laeken en fon t foi, Charlot te  repense à sa jeunesse et à sa familie, surLout a u  « bon Philippe », 
Ie comtc de Flandre, qu 'el le a toujours préféré à l ' a îné de ses deu x frères, Léopold, Je duc de 
Brabant .  Parfois, Ie prince, dont commence la surdité irrévocable, a séj ourné à Miramar. Sa 
sreur, d 'accord aYec leur père, s'est mise en tête de Ie marier ( 1 862- 1 863).  S' i l  consentait 
à tra,·erser l 'A t lant ique et  à débarqucr au  Brésil, Dieu seul sai t  s ' i l  ne finira i t  pas par rencon trer 
une des deux filles de Pedro I I , l ' empereur de ces l ieu x ?  (16) . Le comte de Flandre s'est fàché, 
protestant qu 'on  en voulait  à sa l iberté. I l  n'empêche que Charlo t te ! ' invite à Chapu l t epec dès 
son installation en aoft t  1 864. E n  a t tendant cette v isite qu i  n'aura j amais lieu, l ' impératrice in­
siste auprès du « gros » Philippe pour  q u 'on n 'oublie pas à Laeken de quoi orner son appartement  
« Belgiquc )>, en sa  fastueuse résidence. « Sais- t u  quelque chose des portra i ts en pied que j 'ai 
demandés à cher Papa, de chère Ma man et  de lu i '? )>, interroge-t-elle Je �O novembre suivant .  
Et  c l le  continue : « Je me recommande aussi pour Je tien ; ce  palais sera si beau lorsqu ' i l  sera 
arrangé, qu ' i l  ne s'accommocle que  de portraits en pied pour la grande galerie qu ' i l  y aura.  On 
pourra it  aj outer des piecls (sic) au portrait de Portaels si t u  ne Yeux pas en faire un nouveau )> 
( i l  s'agit, bien cntencl u ,  d u  portra i t  du com te de Flandre peint par PorLaels e n  1 858, comme on 
l ' a  déjà d i t ) .  E t  Charlo t t e  de terminer ce chapitre comme suit : « Dans tous les  cas, j ' insiste pour 
la grandeur (de cet te  toi le) que j ' espère de ta générosité ) >  ! (17 ) .  

Ce qu ' i l  fau t  reLenir - dans Ic cadre biographique du présent article, - de ce qui  vient  
c l 'être rappelé, c 'est  l 'attachement de la princesse, archicluchesse puis impératrice Charlot te 
enYers Portaels. I ncontestablement, el le l ' a  consicléré comme Ie meil leur portraitiste qu i  flt t 

alors à B ruxelles e t  même en B elgique.  Nous n 'oserions affirmer qu 'e l le  clésira i t  que lu i  aussi 
t raverse l 'océan et vienne planter son chevalet clans la capitale et  les fau bour gs du j eune em­
pire. Probablement y a-t-el le  pensé. Maximilien comprit du reste Ie peintre brabançon dans 
la  liste des premiers chevaliers de l 'Ordre de la  Guadeloupe fondé par lui en 1 86 4 (18) . 

On Yoit cl 'a i l leurs malaisément Portaels abanclonner - pour cleYenir Ie peintre de Leurs 
l\ 1ajestés Mexicaines, - Bruxelles et les honneurs et charges qui lui étaient désormais réscrvés. 
Depuis sa démission de l 'Acaclémie de Gancl ,  son re tour dans la capi ta le et son mariage 
avec Marie �ayez, sa carrière s 'était  poursu iYie de manière plus que bri l lante. Comme l 'a écrit 

( 1 6) D e  la  pass ionnanle correspondancc cn l re la sceur et Ic [rèrc que conscrve n t  l es arch ivcs d u  Palais royal, 

j ' a i  cxlra i l  j ad is  la  m a l i ère d ' u n  long arl ic lc : A propos du refus du comle Philippe de Flandre de se la isser 

en lraîner au Brés i t .  une page incon nue des relations Belgique-Brésit ,  c lans Bu l letin des séances de l' Aca­

démie royale des Sciences d'Ou tre-Mer, Bruxel les,  1 9ï8-2, p .  1 1 4- 1 50.  

( 1 7) Exlrai l de l a  eorrcspondancc d u  com l c  de Flandrc aux Archives du Pala is  roya l . Sans réponsc est  rcslée 

ma le l l re au conscrvaleur du .\ l usée n a l ional  q u 'cst aujourd 'hu i  l 'ancicnnc résidence du couple impérial ,  

pour savoir  s i  des ccuvrcs de J.  Portaels  y son t conservées. Assez curicusemcnt Charlo l te ,  s i  avide de pos­

séder les porlra i l s  pei n l s  de scs paren ls  et de son frère cadcl ,  se con len la i t  d 'une  photograph ie  du cluc de 

Brabant : « Je ne la l u i  dcman dc pas d irectcmen t car Dieu sa i l  s ' i l  sera à Bruxel les ' ( P. S .  de la le l tre au 

comle de F landrc d u  20 novcmbrc 1 86-1 ) ! 
( J 8 )  A /manach roya/ ( de Bclgique) ,  1 866, p. 342.  Nombre cl 'ancienncs " rclal ions ' de la pr incessc Charlot te  à 

B ruxel les e t  à M i ramar fure n l  honorécs de la même manièrc ! 
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j udicieusement Madame C hartrain,  « Jes compositions à sujets bibliques, les figures exotiques 
isolées, Jes scènes de genre de Ja vie moderne ont du  succès. I l  est recherché dans Je milieu de Ja 
bourgeoisie cossue  pour ses portraits des graces féminines et de Ja gravité masculine un peu 
compassée ».  I l  n 'a  pas tardé à être appelé à siéger, au  cóté de Navez, son maître et son beau­
père (Portaels a perdu sa femme en 1 855), à J 'Académie royale de Belgique. Et  u ne partie con­
sidérable de son temps est vouée à J 'enseignement. Dès 1 858, - l'année même ou se sont noués 
ses rapports avec la  Cour de  Bruxelles, - il a ouvert un atelier privé dans ! ' impasse Sainte-A pol­
Jine (débouchant rue de l ' Abricot), dans de vieil les maisons appartenant à Navez ; i l  y pratique­
ra, nous dit sa biographe Ja p lus récente, « u n  enseignement libéral débarrassé de tou t  esprit 
doctrinaire )) (19 ) .  C'est dans Ie même esprit que Jean Portaels donne cours, entre 1 863 
et 1 865, à J'Académie des Beaux-Arts, celle don t i l  fut l ' élève autrefois. Plus tard, en 
janvier 1 878, i l  en deviendra directeur en même temps que premier professeur de peinture 
quand J ' inst itution sera instal lée dans ses nouveaux locaux de la rue du Midi. Très nombreux, 
on J'a laissé en tendre, seront ses disciples. Parmi eux, i l  y a !à ma tière à hésiter  quant  à l 'ordre 
de présentation : Émile Wauters, Jef Lempoels, James Ensor, Théo Van Rysselberghe, Eugène 
Laermans, Jacques de Lalaing (fu tur scu lpteur) et aussi Alfred Bastien. Je  ne cite cel u i-ci en 
dernier lieu que parce que je ! 'ai encore con nu quand, au  soir de sa vie, i l  dirigeait l a  rénovation 
de son immense Panorama de la balai lle de l'  Yser (auj ourd 'hu i  tombé en ruïnes) au  M usée roya l 
de l 'Armée ! 

Et combien d 'autres excellents artistes dont i l  conviendrait de reparler, même s'ils son t 
passés de mode ou  oubliés des cri t iques d 'art - ou prétendüment tels - des dernières années 
de notre siècle ! (20) . 

Les relations de Jean Portaels avec la familie royale s ' étaient d u  reste resserrées. En j uin  
1 866 - avant même Ie re tour de J ' impératrice Charlotte à Miramar, - Ie peintre accompagna 
Je comte de  Flandre, son frère, en ! tal ie .  De Rome en particul ier, il rapporta des études j ugées 
remarquables par ce prince, mais aussi par les connaisseurs (21). 

( 1 9 )  On se réfère, une fois de plus,  au contenu de la belle plaquette : Jean Porlae/s el ses éièves ( 1 979),  sans ou­

bl ier ce que ! 'auteur, Mme J .  CHARTRAI N ,  doi t  à ses devanciers, en particulier L u cien SOLVAV, Nolice sur 

Jean- François Porlae/s, dans A nnuaire de l' A cadémie royale des Sciences, des Lellres e l  des Beaux-A r ls de 

Be/gique, Bruxelles, 1 903, p. 99- 1 28 ( clans la brochure, une « Bibl iographie succincle •) , p .  1 03- 1 1 0, est à épin­

gler) . 

(20) Cf. une fois de plus Jean Porlae/s el ses élèves ( par J. CHAHTRAI N - HEBBELI N C K ) ,  thème de la belle expos i l ion 

de 1 979 au Musée d'Art Ancien à Bruxelles.  Porl aels a fait l 'objet cl 'une brève nol ice clans l 'ouvrage col­

Jectif Les grandes figures de la Belgique indépendanle. 1 830- 1 930, Bruxelles, 1 930, p.  1 99-200, et  clans le 

mémorial de l '  Aeaclémie royale de Belgique : De Jngres à Paul Delvaux, Bruxelles, 1 973.  Son nom est repris 

dans Ic Diclionnaire encyc/opédique Larousse (en cours de publication),  el clans P. CAso, Hisloire de la pein­

lure wal/onne, éclilée tout récemmenl ( 1 98 5 ) .  Il est aussi à l 'honneur dans 150 ans de pein lure de Jo G É HARD 

(col. 1 830- 1 980, Bruxelles 1 980) , p .  22 cl  55, et clans scs étonnants recuei l s  La grande avenlure de la peinlure 

beige (Bruxelles, 1 984) et  1-Jisloire de la peinlure beige, des origines à nos jours (en collaboration avec R. DE 

BERT!EH DE SAuv1 c:-;Y, Bruxelles, 1 984) . En France et clans les pays anglo-saxons et germaniques, Portaels 

resl e  praLiqucment un inconnu 1 
( 2 1 )  Papiers de Félix Eloin,  conservés (on l ' a  dit  plus haut)  au Rice  I ns l i l ute de Houston (Texas) . Photocopie 

en ma possession ( l 866 ) .  
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A cet te  époque ou un  peu p lus  t ard, nous ne pouvons préciser, Porlaels serait  devenu Ie 
maître de dessin de l 'archiduchesse Marie-Henriette, épouse depuis 1 856 du d u c  de Braban t .  
L e  pcintre brabançon réalisa d u  reste u n  portrait de la jeune princesse, peut-être une simple 
réplique  de celu i  qu 'avait exécu té  von Angeli, portraitiste en vogue des t êtes couronnées vers 
1 870 (22) . 

Plus tard, Portaels fut choisi par Je comte e t  la comtesse de Flandre, fixés en leur hótel de l a  
rue de  la  Hégence, pour  exécu ter l e s  portrai ts  de deux de  leurs enfants : I e  prince Baudouin, décé­
dé à Ia fleur de l ' äge (23) , et l ' une  de ses s�urs, Joséphine, la future religieuse (d'abord l 'épouse 
peu comblée de son cousin Charles de Hohenzollern-Sigmaringen). Ces deux peint u res se trou­
vaient  au palais de la rue de la R égence (auj ourd 'hui  siège du Conscil d 'É tat) ,  dans la chambre 
ou l a  bel le-s02ur de Léopold I 1 accoucha (en avril 1 875 : Ie futur roi Albert) et oü  el le décéda Ie 
26 novembre 1 9 1 2  (24) . 

Avan t l 'exécu tion de ces portraits, Jean Portaels avait été chargé d 'autres lravaux, plus 
spectacu laires ceux-là. I l  s'agissait de parfaire l 'ornementation de la  paroisse royale : l 'église 
Saint-Jacques-sur-Coudenberg, par  des tableaux à J ' intérieur du temple, et  une fresque au fronton 
à l ' extérieur. Dans une let t re d u  1 5  novembre 1 885, on apprencl que « On n 'a  pas encore com­
mencé à p lacer les tableaux de M. Portaels dans l 'église Saint-Jacques » (25). D'au t re part, il 
fal lut  quelque temps encore pour qu 'on  érige, au sommet des six colonnes du portique, sur Ie 
fronton t riangulaire, « la fresque sur fond d'or, peinte au wasser-glass, par J .  Portaels e t  représen­
tant la Vierge consolatrice des affligés ». Cc f u t  chose faite peu après. La renommée du peintre 
ne s'en t ro uve pas renforcée, et  de loin. I l  est permis de penser q u'en cette circonstance comme 
en d 'autres notre homme bénéficia de J 'appui  de ! 'entourage direct d u  roi Léopold I l  (26). 

( 22) I-I .  DE G o LEsco e l  H. DE \\'E1 s�ms, Marie-Jlenrielle, reine des Be/ges, 1 836-1 902,  Bruxelles, 1 944, p. 1 1 1 . 

( 23)  Au sujet des circonstance réelles de la rnorl de ce prince, on se pcrmet de renvoyer à nolre ét ucle ( basée sur 

des clocumcnts originaux rel ro u vés aux Archives cenlrales de l ' Élat à Potsdarn, Allemagnc de ! 'Est, en 

1 966) : Enigme hisloriqlle Oll s imp Ie vérilé ? L a  mort  en 1 89 1  dll  prince BaL1doL1in, /rère a1né du roi  A lbert, 

clans Cahiers hisloriques, Tervuren, Séric IX,  n° 3, 1 974, p. 1 8-35. 

(24) Maria Bmn�1É, La vie d'une princesse, Bruxelles, 1 9 1 3, p. 1 23.  

( 25) L. W 1 LMET, Le prince Baudoll in , Marcinelle-Charleroi, 1 937, p.  243-244, cl  G .  DES�I AREZ, Cu ide i llllslré de 

Bruxel les, réécl i l ion de 1 970, p. 255 et p. 257 ; ces tablcaux ont pour L i trcs • l 'Acloral ion de la Sainte-Croix ; 

( 1 886) et • Ic Coup de lance » ( 1 885) . 

(26) Plusicurs to iles de Jean Porlaels f igurenl clans Jes collecl ions royales, lanl à Laeken q u 'au palais de Bruxel­

les, cl  sans cloulc aussi au chàteau d 'Argenleui l .  1-I. DE REIXAc11  FoussDIAGXE a trouvé quelquc part 

( op .  cil" p. 200, n. 1} que Portaels aura i l  apparlenu à Ja mèmc « l oge ; maçonnique que Félix Eloin, ce qu i  

cxpl iquera i l  q ue ce dernier l 'aurai t « poussé ; à la  Cour  de Bruxelles ; ce l  au teur, t oujours s i  précise, ne c i le  

pas  la  source de parei l le affi rm a l ion qu i  nous  laisse sccpliquc. M .  1-ernand Borné, u n  spécialisle, n'a rien 

lrouvé à cel égarcl, et notre peintre n'a j amais cessé d 'oblenir les commancles cl 'égl ises c l  de communautés 

rcl ig ieuses ! Sai t-on jamais lou tefois 1 Nous connaissons, par ailleurs, un  portra i t  cl'Elo in exéculé par 

Porlacls ( décl icacc : « A 111011 a m i  F.  Eloin » ,  ans date) ; il se l rouvai t  vers 1 950 chez la baronne Carluyvels 

de Collaerl ( u ne des hérit ières de l ' i ngénieur}, bou levard L. Schmicl l  à 1 040 Bruxelles. Enfin,  clans la cor­

responclance laisséc par Ie général baron Chazal (archivcs du :\lusée royal de l '  Armée} ,  nous avons relrouvé 

deux l ignes assez curieuses à l u i  adressées de Nice Je 24 févricr 1 884 par l ' avocat b ru xellois  X avier Olin : 

" Nous avons eu ic i  ce bon Port aels donl  Ic charme personnel est moins disculable que Ie talent " " ; ! ?  1 
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Un dernier mot. Jean-François Portacls décéda en 1 895, la même année que  son ami Al­
phonse Balat, lu i  aussi un « ami du Hoi » .  C'est au cimetière de Laeken qu ' i l  fut inhumé dans la 
concession de la familie de Navez, son beau-père. Léopold I I  tin t  à s'associer à cette perte de 
l ' art nat ional en se faisant  représenter aux funérai lles (27). 

ABSTRACT : Jean Portaels, painter of the Belgian Royal Family 

Portaels was a ferti le artist, who had many p u pils. He is not y e t  forgotten, although he  
died ninety years ago. In 1 979, an exhibition in  the M usée d 'Art ancien from Brussels was 
devoted to Portaels and h is p u pils. In 1 984 , another exhibition organ ized by t he Caisse Générale 
d'Épargne et de  Hetraite, pointed ou t that Portaels was a p ioneer in  introd ucing oriental ism in  
Belgian painting of the  x 1xth  century .  

One aspect of Portaels h as been absent from both exhibition : his career as a portraitist and 
more especially h is  portraits of many members of the Belgian royal Family. Portaels was in tro­
duced very early to Leopold I .  He was asked to picture the two daughters of the k ing and a lso of 
h is two sons, Leopold, the heir to the throne and Phi l ippe, count of Flanders. vVhen princess 
Charlotte became Empress of Mexico i n  1 864, Portaels was cal!ed to her cast le of Miramar. 
There is s t il l  a portrait of the  Empress by Portaels hanging there, on which Charlott e  is wearing 
a peasant's dress from Brienza (Lombardy). Thanks to his relat ions to K ing Leopold I I , Portaels 
received sever al orders, f.i . for t he church of Saint-J acques-sur-Coudenberg. Portaels executed 
also the  portrait<> of the two daughters of the Count of Flanders. He may h ave teached painting 
to the q ueen to be Marie-Henriette. A .  D. 

(27) Au moment de corriger l 'épreuve du prêsent article, j e  reçois de M01• Mia J<erckvoorcle (c i lée clans les noles 

précéclentes 1 1  et 1 5) une  précision qu i  réponcl, en fai t ,  à la quesl ion que j 'ai posée en son déb u t .  Dans une 

note,  non clatée, à Conway ( revoir 11 . 1 1 ) ,  Ja re ine Louise énumère des tableaux clont e l le  vouclra i t  connaître 

Je prix parce que son époux les avait inscri ts ; aprè quoi la souveraine con t inue : «Je vouclrais b ien quelque 

chose de Portaels, clans Ie genre de La Bohémienne ; ,  :'llon ai mable corresponclan le gan l oise, qui fait des 

recherches sur Louise-Marie aux archives du Palais royal, a t ro uvé eet te précieuse i n format ion clans Ie 

Fonds Léopold Jer : I I I . Papiers Conway. Sans doute est-ce à Gancl, en 1 847 ,  que nolre première reine re­

marqua cet le  toile de Port aels clont Ie souven i r  paraît perdu .  
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H E NRY EVENE POEL FAC E  À MANET 

Marie-Jeanne CttARTRAIN-l-I EBBELINCK 

La rétrospective l\!Ianet ouverte en 1 983 à Pa ris d 'abord, à New York ensuite, pour com­
mémorer Je cen tenaire de sa mort, déroulait un panorama presque complet de son ceuvre, ce qu i  
en soulignait encore l ' importance (1) .  

S'i l  va  de soi aujourd 'hui  que Manet est u ne figure de prouc dans l ' his toire de l 'art de la 
fin du x 1xe siècle e t  du  début du  x xe, i l  est encore discuté après sa mort .  Ainsi, quand par décret 
d u  1 7  novembre 1 890, la première ceuvre de Manet, Olympia, entre au Musée du  Luxembourg, 
c 'est à la  suite de  la souscription publiq ue ouYerte par Claude Monet, fin 1 888. Cette initia live 
rencontre l 'approbation de nombreuses personnali tés du  monde des arts, des let t res et des ama­
teurs éclairés, mais elle se heurte à l ' host i l i té de l 'Administration, de l' lnstitu t ,  de la crit ique  
conservatrice e t  des artistes en place (2). 

Même combat en tre les mêmes adversaires autour du testament d 'Auguste Caillebot te, 
mort Ie 2 février 1 894 ; Géröme, membre de l ' I nsti t u t  et professeur à l 'École des Beau x-Arts (3) , 
mène Ie clan des opposants à l ' accepta t ion du  legs de soixan te-cinq impressionnistes dont  quatre 
Manet (4). Les remous de ! 'affaire Caillebotte ne sont pas encore calmés, quand en mai de la 
même année, onze ans après la mort de l\ Ia net, Paul D urand-Ruel organise une exposition de  
l 'artiste dans  deux salles de sa  galerie - celui-ci n'aYait p lus  été vu à Paris dans  u ne manifesta­
t ion d 'ensemble depuis sa rétrospective de janvier 1 884 (5) à l ' École Nationale des Beaux-Ar ts.  

( l )  Catalogue de l ' expos i l ion  J11 c111e l  1 32- 1 883, Galeries :\al ionalcs du Grand Pala is ,  Paris  22/4- 1 /8 1 983. Me­

tropol i tan �luseum, :\cw-York 1 0/9-'2.ï/ 1 1 1 983 : F. C.\c1 1 1 x ,  ln lroduclion ; A . COFFi x - H A x sox, L a  lechn ique 

de l\lfanel ; C h .  S. J\10 FFET, 1'/anel el  l ' impressionnism e ;  i\l. 1\ I E LOT, J1 lanel el / 'eslwnpe. Catalog11e proprc­

mcnt  d i t  réd i gé par Ï'. CAc 1 1 1 x ,  Ch. S.  �'lo FFliT, J.  \\' 1 Ls 1 x - BAREAU. 221 nu méros, 1 38 rcproducl ions en 

couleurs .  

( 2 )  L e  t ableau cntrcra au Louvre sur  ordrc de Clémenccau Ic 6 j anvier 1 90ï alors q u ' i l  aurait clli y è l rc d i x  ans 

après la  mort de Manct,  c 'es L-à-cl i re en 1 893.  Pour Ic doss ier complet de ! 'affaire de l ' O /ympia, voir G. 

GEFFHOY, Claude 1Uonel, sa vie,  son reuvre, Paris,  1 924, l .  I, p .  2 2 1 -258 . 

(3)  Jcan-Léon Gérömc ( 1 82-1- 190 - 1 )  exprimcra son indigna l i on de voir l ' acccpLation de q uaran tc Loi les sur Jes 

soixante-sept léguécs, notammenl c lans L ' arlisle du 8 j u i l let  1 89ï,  oü il L ra i lc  les i mprcssionnistcs , c l 'anar­

ch isLes et de fous » . 
( - 1 )  D e u x  Manet : Le ba/con e t  A ngelina, son t acccp Lés ; La parlie de croque/ et Chevaux de course sont refusés. 

Voir clans Cataloguc, op. ei/" n° 1 1 5, p .  307, l ' h i s Lor ique du Ba/con et  Ic résumé de ! 'affaire Cail lebol l c .  

(5) L' Exposit ion d u  5 au 2 8  j anvicr 1 884 avai t c u  l i e u  à l ' I:'.:cole n a lionalc des Beaux-Arts après u n c  démarchc 

d 'Anton in  Prous t ,  vieil ami de �fanc t ,  ancien m i ni s t re des Beaux-Arls, auprès de J .  Pcrry, alors min i s l re de 

l ' Instrucl ion  publ ique cl des Beaux-Arls,  Je d i recteur de l ' l�cole Kacmpfcn ayant  d 'abord refusé de prèler 

scs locaux. Voir Catalogue, op. e i / . ,  p. 528. 
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C'est là que Henri Evenepoel découvre Manet don L il ne connaissa i t  j usqu 'alors q u ' une 
seu le mu\Te Olympia, Yue au i\Iusée du Luxembourg, c l  dont Ie nom élai t raremen t prononcé -
touj ours avec réprobation - à l ' École des Beaux-A rls qu ' i l fréquente aussi Lót  arrivé à Paris en 
octobre 1 892. Né en 1 8n, i l  a alors vingt ans e t  vie n L  de B ru xelles ou il a passé son enfance, son 
aclolescence et sa prime j e u nesse clans un milieu bourgeois cu l t ivé (6 ) .  Orphelin de mère, i l  a é té 
élevé par son père, haut fonctionnaire et musicologue dist ingué avec lequel il échangera une 
corresponclance régul ière dès son installation à Paris en 1 892 et j usq u 'à sa mort en 1 899 (7 ) .  

Bruxelles est à ! 'époque un cen tre ar t istique, l i t t éraire e t  m usical très actif et  les salons annuels 
du cercle cl 'avant-garcle, les XX, y j ouent un róle majeur  depuis 1 88 4  en montra n t  ce qui se fai t 
de neuf et de valable tant  en Belgiq ue q u 'à l 'é tra nger (8) . Evenepoel, engagé clans la voie art is­
t ique à la fin de ses é t u cles secondaires, élève d u  pein t re Ernest Blanc-Garin, du décorateur  
Aclolphe Crespin, a sans aucun doute  visité les  Salons des  X X ,  e t  s ' i l  l 'a fai t  de 1 889 à 1 892, 
c'est-à-clire à partir de ses clix-sept  ans et j usqu 'à ses vingt ans, il aura vu les Belges comme En­
sor, K hnopff, Vogels, Van Rysselberghe ; les impressionnistes français Monet, Pissarro, Henoir, 
Sisley ; les néo-impressio nnistes Seurat, Signac ainsi que Cézanne, Gauguin, Toulouse-Lautrec 
et bien d 'autres (9). Mais j amais de Manet, mort en 1 883, l 'annéc même de la fondation des 
X X  (10). 

I l  n 'est clone p:1s préparé à aclmirer Manet .  B ien au con tra ire, i l  vit en effc t ,  comme nous 
l 'avons vu, u ne part ie de ses jou rnées dans un des centres de  la résistance aux im pressionnis les  
et à Manet, J ' l�cole Nat ionale des Beaux-Arts ou,  élève de  décorateurs - cl'abord de Victor 
Gallancl ensu i t e  de Mayeu x  - il est entré aussi, en mars 1 893, clans ! 'atelier de Gustave Moreau 
pour la pein ture (1 1 ) . Dès lors, i l  abandon ne progressivement sa formation de clécorateur e t  
poursuit activemen t  celle de  peintre : i l  fai t  des copies d e  maî tres anciens au  Louvre, des études 
d'après Ie modèle vivant et des dessins d 'après J 'ant ique à l ' École, des esqu isses pein tes. Tous 
ces travaux sont corrigés et commentés j udicieusement par M oreau.  Comme la  p lupart de  ses 
camarades d 'a telier - certains cl 'entre eux se nomment B u ssy, Desvallières, Marquet ,  Ma t isse, 
Rouault - Evenepoel a beaucoup de considéra t io n  pour son professeur, il écou te ses avis avec 

(6)  La demi-socur de la mère d 'Evenepoel, née Sophie Van Gelder, é l a i t  l 'épouse du  sculpteur  C.  Frai kin,  ap­

parenté au peinl re Charles Hermans. \"oir La généa/ogie malernel le, é lablie par Charles De J\ley, son f i ls,  

manuscri l aux Archives de l 'Arl Contempora i n ,  Serv i ce des Musées royaux des Beaux-Arts de  Belgique, 

Bruxelles. 

(7) Les Archivcs de !'Art con t emporain possèdcnt 393 lcttrcs originalcs de Henri Evencpoel à son père Edmond 

Evenepoel. I l  y parle de sa vie, de pcinlurc et de m usique.  

(8)  Sur les activiLés des XX, voir M .  0 .  MAus, Tren/e années de /ulle pour l '  A r t ,  Bruxelles, 1 926.  Hééd. Lcbccr­

Hossmann,  Bruxelles, 1 980, précédée d 'une note de R. L. DELEVOY. 

( 9) Cette énuméral ion d'arl isles n'est pas cxhauslive. A consultcr les calalogucs édi Lés chaque an née au mo­

ment  des Salons par Imprimerie Veuvc Monnom, Bruxelles, ou Ca/a /ogue des di:i; exposilions annuel/es, 

ouvrage réalisé à parl i r  des originaux par Ie Cenlre i n l crnational pour l ' Étude du x1x•  s iècle, Bruxelles, 

1 98 1 ,  préface H . L .  DELEVOY. 

( 1 0)  Les XX n ' invitaient que des arl isles vivants. Manet avait été reçu aux Salons des Beaux-Arts de Bruxelles 

en 1 869, oü Le Ba/con fai t scandale, en 1 872 ; au  Salon cl' An vers, en 1 879. 

( 1 1 )  Guslave Moreau avait uccédé à Elie Delaunay en 1 892, comme professeur d'un des L rois  a tel iers de peinl ure 

non payan ls de I ' École des Beaux-Arls, les au tres étan t ceux de L. Bonnat e l  de J. L .  Géróme.  

72 



Fig.  J .  l l c n ri E \' E '.' E l ' O E L ,  

l'orlra i l  d e  L o u ise en deu i / .  A n ,·crs,  

K o n i n k l i j k  m u se u m  YOOr Schone 1 .; u 1 1 s l c n .  

Copyright A . C . L .  Bruxelles. 

f i g .  2 .  E c l o uard \ l .\ '.' ET, Por/ra i l  de '/ïiéodorc Dure / .  

l 'aris ,  \l uséc c l u  Pc l i l  l 'alais .  Plwtographie Bu l /o;, Paris. 

a tt e n l ion  e t  s 'é l onnera de son part i  pri s  con t re :\ [anet  car ;\ [oreau ,  par ail leurs si i ntell igem­

rnen t compréhensif des i nd i\' id u a l i tés de ses élè\'eS, dcmeu rc hos l i le à i\ [anet  comme scs con­

frères. 

Le ta lent  de no tre ar t i s le  se réYèle précoce : c 'cst  a insi qu 'en  mars 1 894, conseil lé par Moreau ,  

i l  envoic p o u r  Ja prem ière fois u n  tab leau au  Salon, ccl u i  d e s  Champs-Élysées, oü  i l  sera reçu  (12) . 
1 1  arni t  rnon tré préalablement  Ic Por/mil de Louise en deu il (fig. 1 )  à Moreau,  e t  écri t à ce propos 

à son père, Ie  1 6  mars <( . . .  i l  dit que la qua l i té du  L on csl bon ne e t  que c 'est t rès bien dessi né », 

mai  no te  une  réserYe (( . . .  i l  d i l  que  j e  su is  impressionné là-c lec lans par i\ [anet  e t  \Vhisler » (13). 
DeYa n t  la to i le de son élève,  les bcau x  no irs habilemcnt  moc lu lés du Yètemen t ,  l 'arabesque élé-

( 1 2 )  Expos i l i o n  o u ,·erlc Ic 1 •' 1 1 1ai  1 89ï.  AYcc Ie 1 1 °  ï05 sous Ic L i l rc clc « Por/rail de .11me D . . .  , ,, Evcnpocl s · y  

présc n l c  c o m m e  é lèvc c l c  i\ l \ l .  G .  \ l o rcau e t  B l anc- Gari n .  I l  y a va i l  1 88ï n uméros cl c p c i n L LffCS à c c  S a l o n .  

( 1 3) L c l lrc 1 1 °  1 0 7, i nvcn l .  1 -1622/ 3 .  
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gante d 'une silhouette se détachant sur un  fond beige presque uni, Moreau avait fait sans doute 
des rapprochements aYec l ' une ou  l ' autre toile de :'.\ Ianet, comme par exemple Ie Porlrail de 

Théodore Durel (fig. 2 ) ,  et perçu des affinités entre les deux artistes, ce q u'i l  cléplore. 
Il y aura inclubitablement u ne part subjective clans l 'aclmiration enthousiaste cl ' Evenepoel 

pour son grand aîné, Ie  sentimen t instinctif d 'une  parenté de  tempéramen t  quand, en mai, i l  se 
trouve en présence de son reuvre chez Durancl-R uel.  Il parle de cette confrontation, dans une  
lettre à son père, Ie  13  mai  (14), e t  Ie 1 6  mai  à son  ami Charles Didisheim (15) . 

I l  écrit à son père : « J 'a i  été a ussi cette semaine voir u ne exposition qui  m'a  fait profondé­
ment impression. C 'est celle de Manet, chez Durand-R uel . . .  cela a été u ne révéla tion . . .  Plu­
sieurs des tableaux que  tu  connais de lui ,  je crois, étaient là, en tre au tres Le bon bock et La femme 

au parasol !  Mais ce ne sont pas les meilleurs. Parmi les quarante toiles rassemblées là, il y en 
a de tout à fait remarquab les, au point de \"Ue de !'espri t ,  de la dist inction du  ton et de la beauté 
de la matière. I l  y a entre autres choses, u n  petit fü1 t iste de l 'armée ou  p lu tö t  u n  fifre, qui  est 
u ne merveille. C 'est d 'un  maître et il t iendrait sa place à cöté des plus belles toiles du Louvre. 
I l  est d 'une päte truculente, d ' u ne finesse de ton, d ' u ne simplicilé de facture, d ' u ne vie dont on 
a peine à se faire une idée. Je  pourrais te citer tou tes les toiles les unes après les autres quelque­
fois un  peu brutales, mais dans tou tes, la clist inction d u  ton et la rnat ière son t  merveilleuses . . . .  ». 

Dans sa lettre à Dicl isheim, il énumère : « Un pelii fifre, Les Champs-Elysées, Le Chrisl avec 

deux anges, Le bon bock, La femme au parasol, Le guifarisle » e t  reprend les mêmes consiclérations 
« une finesse de  couleur, des matières pleines à pätes superbes, nourries, onctucuses, profondes, 
une franchise, des harmonies . . .  ». 

Dans ces textes, E venepoel clénombre quara n te tableaux exposés mais note les titres de six 
d 'entre eux seulement. Q uel les étaient les trente-qu atre ceuvres qui  avaient dü concourir  à 
étayer son j ugement.  Le service des archives de la Galerie Durand-R uel nous a envoyé la photo­
copie d 'une liste dactylographiée portant comme en-tête : Exposition Manet (avril-mai 1 894) e t  
comportant soixanle-cinq lilres d'ce uvres, sans dimension, mais su ivies du  nom des  propriétai­
res (16). Est-ce u ne première list e  dressée en vue d e  I 'exposi t ion et qui aurait été allégée par 
la suite, ou la  liste définitive et, en ce cas Evenepoel se  serai t  trompé de vingt-cinq n uméros ? 
À moins que, à cöté des tableaux, on ait aussi mon tré des dessins et des gravures. I l  n 'y a pas 
eu  malheureusement de  catalogue imprimé, ce qui  aurait tranché la q uestion. 

Ce document d'archive est cependant d 'un  grand  intérêt, mêrne si tou t cc q u 'i l  propose n 'a  
pas  figuré aux cimaises de  l a  galerie. I l  en ressort d 'abord que  D urand-R uel a vou lu  réaliser 
une  véritable rétrospective Manet qu i  s 'ouvre sur le premier tableau refusé au  Salon de  1 859, 
Le buveur d'absinlhe et va j u squ 'à  La femme à l'ombrelle de 1 88 1  e t  Bar (l 'esquisse du Bar des 
Folies-Bergère) de  1 88 1- 1 882. Cette liste nous apprend ensuile le nom des principaux déten­
teurs français de Manet et ce q u e  Durand-Ruel se propose de  leur emprunter : à Madame Manet ,  
entre autres choses, son grand  pastel JV/adame JUanel sur un canapé bleu ; à Antonin Proust, 

( 1 4) Lettre n° 1 1 8, i nvent .  1 4632. 

( 1 5) Archives de l 'Art contemporain, pholocopie  de la correspondance d' Evenepoel à son ami  Charles D idisheim, 

lettre no 6 1 .  

( 1 6) J e  remercie vivemen l I e  service des Archives 1 urand-Huel  d e  nous avoir envoyé c c  document peu eonnu. 
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son Porlrail ; à l\L Leclanché, Le porlrail  de N l. J\ Joore ; au com te de Camondo, Le fifre et La 

Lota (Lola de Valence). Vingt-deux ccu,·res proviennent du principal col lect ionneur de Manet 
Ie bary ton Fa ure, qui  possède Le bon bock, Le guilarisle, La femme à l 'ombrelle, Le buveur d'ab­

s in lhe, Café concert, des nat ures mortes, un vase de fleurs. Parmi les quinze tableaux qui  ap­
partiennen t en core à Durancl -Huel  e t  qui  ont  certainement élé exposés, signalons : Le porlrai l  

de  Rouvière dans l e  role d'Ham lel, Chez l e  père Lal/w ille, Le  repos (portrait de Berthe Morisot), 
Vue de Venise, Torero saluan l, Le Chrisl aux anges, Jardin de J!Janel, Bar (17). 

Evenepoel a clone pu approcher tous les aspects de l ' ceuvre de Manet ,  i l  en  perçoit J ' un ité 
fonclamentale dans sa complexité ; <( " .  j e  pourrais te ci ter loules les to i les ". clans loules" .  » 
écrit-il. Sans s'attarcler aux sujets d ' inspiration de Manet, qui seront plus ou moins les siens -
p ortrai ts, scènes de la vie contemporaine, accessoirement natures rnor tes et paysages, il insiste 
sur les qualités d 'orclre purement plasl ique : couleur, matière, facture. Tou tefois, il aj oute qu ' i l  
y a des  toiles <( " . t o u t  à fai t  rernarq uables, a u  point  de vue de l 'espril" . », i l  entencl par  là que  
l ' i ntell igence est présente quand  s'élabore l 'ceuvre, toujours stric lement  constru ite, même s i  la  
couleur y joue u n  röle de premier p lan ,  posée a\'eC l iberté, cl ' une  touche lisible et franche. I l  
voit là ,  réalisé, ce qu ' i l  \'e u t  arri,·er à faire quanc l  il écrira en 1 896 : « " .  un ir l a  couleur à l a  forme 
et  à la matière en même temps q u ' au style, n 'est pas chose facile" . » (18 ) . 

La rencontre d 'E,·enepoel avec Manet est un événement capita! pour notre jeune arti te  
et  e l le  survien t à u n  moment part icul ièrement opportun car l ' année 1 894 es t  celle cl ' u ne é tape 
clécisi\'e c lans sa vie et son a;u\'l'e. En  effe t ,  si ce qui  subsiste de ses travaux ant érieurs n'est pas 
négligeable (19), c'est en 1 89- 1 q u ' i l  \'a mener à bien ses premiers tableaux marquants.  Au seui l  
de sa maturilé, l 'exem ple de Mane t lu i  fa i t  p 1 endre p lus clairement conscience de sa  personnalité 
et complète heureusement ! 'enseignemen t de Gusta,·e Moreau à l ' École des Beaux-Arts qu ' i l  
continuera à fréquenler assicl ürnent .  

Parmi les  toiles en lreprises c lans Ie  courant  de 1 894, après l 'exposition D urand-Buel,  
J ' influence de l\ [anet  se marque  dans les portrai ls .  Notons cl 'a bord La fi llelle à la poupée (20), 
portrait d 'I-:lenriette, la fille alnée de la cousine d ' E\'enepoel, Lou ise De Mey, chez qui  i l  habite 
à Paris. La t o ile est exécuLée entre j u in et j u i l le t .  Le 1 1  j uin ,  Evenepoel Ja décrit : (( " .  elle es t 
par terre avec une pou pée, Je casq ue de ses j olis cheveux blonds laisse voir Ie bas de sa figure, 
elle est en chem ise de nu i t" . » .  Comme ! 'enfant remue beaucoup,  Je pein l re se propose : « ". J 'en 
ferai comme une é t u cle de rapport de tons" . » (21), signifiant qu ' i l  est moins soucieux de res­
semblance que  c l 'accords de couleurs, b lancs d u  \'êtemen ts, rouge sombre de la tapisserie murale, 
ocre du sol. I l  y a une recherche c lans la  mise en page : la figure est établie au premier plan, à 
droite, clans u n  t riangle rectangle ; la fac ture est plus libre qu 'an térieurement : les blancs son t  

( 1 7 ) D ' a u l rcs 110111s d e  collccl i o n n c u rs f i g u rcn l cncore dans cc l lc l i s l e : G a l l i mard, ;\fanzy, Goupy c l c " "  a i n s i  

q u e  d e s  l i l rcs parfo i s  i m précis cl 'cc u \TCs q u i  n ' é l a i e n l  pas de n a l ure à i n l ércsscr parti c u l ièrcm c n l  EYenc pocl . 

( 1 8) Lc l l rc à s o n  père, n° 2-19,  i n v c n t .  1 934 1 .  

( 1 9) N o l o n s  de n o mbrcux carn c l s  d e  croq u i s : Coin de l ' a le/ier, dalé de 1 89 1  ; Le poê/e à / ' a te lier ; Le grand-père 

ma/ade, 1 892 ; Por/rail d'  Edmond Evenepoe l ,  assis lisanl,  ca 1 893.  

(20) H u i lc s u r  l o i le 64,8 x 8 1  cm. D é d i cacc, s i g n a l ure cl date en bas à gauchc : rl ma c/lère pelile 1-lenrielle /1. 

evenepoe/. 94. B ru x e l les,  � l u sé e s  roy a u x  des Beaux-A r l s  de Bclgiquc.  I n ven l .  6794. 

( 2 1 )  Lc l l re à son père, n° 1 24, i nv c n t .  1 -1 638 .  
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trailés en pleine päte, de J arges coups de brosse bat issent la forme stru cturée par quelques traits, 

e t  strictement délimitée. La façon de traiter les blancs peut se comparer avec celle dont Manet 

peint Ie linceul du Chrisl au.x anges (22), tableau cité par E venepoel. Hemarquons en p assant  

que Ie  t hème de cette composition a vraisemblablement aussi attiré l 'attent ion d ' Evenepoel qui ,  

à l 'époque, s' inspire de la P assion du Christ dans p lusieurs esquisses (23) en vue d ' u ne composition 

de grand format, Le Chrisl monlré au peuple, qui ne verra j amais le j our (24). 

En novembre de la  même année 1 894, Evenepoel commence L'lwmme en rouge. Porlrail du 

peinlre Paul Baignères (25), u n  camarade de l 'atelier Moreau.  Avant même Ie début de la réali­

sation du tableau, i l  l ' imagine, « . . .  je Ie  vois dans ma tête . . . )>, et comme il  a demandé à son mo­

dèle de se faire faire un costume rouge, il aj o u te : « . . .  je vois une savoureuse tache de rouge sur 

un fond gris verdä tre, avec une fort j olie t ête, très fine de Français élégant . . .  )) (26). Dans so n 

premier portrait de grand format, la présen tation de sa figure, vue de face en pied, au centre de 

la  toile, est la même que celle notam ment d u  Buveur d'J\ bsinlhe (27)  et d u  Porlrait de Rivière 

dans le role d'Hamlel (28) q u ' i l  a vus chez Du rand-Huel et dont  les sombres silhou ettes, aux con­

tours étu diés a vec soin, se détachaient sur un fond de couleur contrasté et uniforme. Evenepoel 

a substitué Ie rouge au noir, mais avait pensé sa figure campée aussi <leva nt u n  fond uni, e t  en­

visagé de peindre un petit chien aux pieds de son rnodèle, se rappelant la b o uteille sur Ie sol d u  

Buveur d'Absimhe e t  l ' épée doublée d e  son ombre d e  H ivière. Mais e n  cours d 'exécution,  Ie 

petit chien meurt, et l ' arrière plan abstrait est rem placé par une verdure ; la  présence de cette 

tapisserie, si elle accentue avec bonheur Ie co ntraste entre Ie rouge du costume et Ie vert d u  

fond, rapprocherai t  plutót le  portrnit de Baignères d ' autres Mane t ,  La femme à l'ombrelle, par 

exemple, oü Jeanne Demarsy se profile sur un fond de feuillage na turel. 

C 'est a u  Fi{re (fig. 3) (29) qu 'Evenepoel s'est référé pour Ie choix de la couleur dominante 

et surtout pour l 'exécution par grands aplats de cou leur sans modelé. D ans la le ttre à son p ère, 

i l  avait insisté sur l ' intérê t d u  Fi{re, non seu lement pour la beauté de la pä te, la finesse du ton,  

mais  aussi pour « la simplicité de la  facture e t  la vie », exprimant ai nsi q u ' il admirait en Manet 

l 'audace de construire une forme par  des surfaces uniformément colorées, e nserrées dans un 

contour tel qu'i l  donne l ' il lusion du volume et la  vibralion de la  vie. 

(22) Hui le sur toile 1 79 x 1 50 cm. 1 964. New-York , The Me lropo l i l an Museum of Art. Reproclu i t  en couleurs 

clans Catalogue, op. cil" n° 74, p. 1 99 .  

(23) Notamment Le Chris/ à l a  colonne, h u i l e  s u r  toi le 5 6  x 8 1  cm.  Signalure e t  clale 9'1 ; Le Chris/ aux ou lrages, 

h u i le sur toile 27 x 35 c m .  Collect ions part icul ières. 

(24) I J  entreprencl cette compos i t ion en 1 894 sur une t oile de 1 89 x 298 cm. L'abanclonne clès novembre 1 895 

et  emploie la  Lo i le pour pe in clre Ouuriers reuenan l du lrauail .  Crépuscule. Lettre à Aclolphe Cresp i n  du 29 

clécembre 1 895. Let tre originale clans les Arch ives de ! 'Art  contemporain.  

(25) Huile sur to i le 225 x 1 5 1  cm. Déclicace, s ignalure et date en bas à dro i te : 1l Pau l Baignères ll .  euenepoel 

94. Bruxelles, Musées royau x  des Beaux-Arts de Belgique.  Invent .  3755. 

(26) Lettre à son père n °  1 53 Inv. 1 4667. 

(27) Reproclu i t  en b lanc et  noir dans R.  HuYGHE, La relèue du réel, Paris, 1974, pl .  26 .  

(28)  Huile sur toile 1 87,2 x 1 08 c m .  1 865. Washington, D. C. National Gallery of art .  Repro d u i t  en couleurs 

clans Catalogue, op. cil., 11° 89, p .  233. 

(29) Huile sur toile 1 60 x 98 cm. 1 866.  Repro clu i t  en couleurs clans Cataloguc, op. cil., n °  93,  p .  245. 
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Fig .  3. Edouard MANET, Le Fi/re. 

Paris, Musée d 'Orsay, Galeries du Jeu de Paume. 

Pholographie B u l lo:, Paris. 

A partir de 1 894, notre art iste  va rapidement s'affirmer. Dès 1 895 il expose régulièrement 

au Salon du Cham p-de-i\Iars (3°), plus  moderniste q u e  cel u i  des Cham ps-Élysées, et ses motifs 

se diversifien t .  A cöté de ses portraits ,  partie maj e u re de sa production, il va peindre des com­

positions inspirées de Ja vie parisienne : Le noyé du Pon l des A rls (31) est daté de 1 895, Ouvriers 

revenanl du lravail. Crépuscule (32) et  Le caveau du Soleil d'or (33) de 1 896 ; i l  cont inue de peindre 

des p etits paysages, des fleurs mais q u i  sont pour  l u i  accessoires. I l  accumule a i nsi en q uelq ues 

an nées u ne reu vre importante en nomb re et en qual i té. Au cours des années et j usqu ' à  sa mort, 

Evenepoel n 'oubliera pas Manet,  mais son souvenir se révèle tantöt nettement, tantöt avec 

ambigu ï té selon les rnot ifs et les circonstances. 

(30) L e  Salon de la Soc ié lé  nat ionale des Beaux-arls ou du Champs de :\!ars s 'é la i t  séparé de celui des Champs­

:tlysées en 1 890. En 1 895, E venepoel est reçu avec qualre porlrai ts clont L a  poupée (n° 485) et  Je Por/rail  

de 1"\ll.P. B. ( Baignères, n °  487).  

(3 1 )  H u i le  sur Lo i le 4 7  x 55 cm . 1 895. \\"aregem ,  Gemeenlebesluur. 

(32) H u i l e  sur  lo i le  1 89 x 298 cm.  1 896. A n t werpen ,  J<on inkl i jk  .\luseum Yoor Schone K unsten, Inv. 2796. 

(33) H u i  Ie sur Lo i le  73,5 x 92 cm 1 896 .  Bruxelles, l\ lusées royaux des Beaux-Arls de Belgique, Inv. 7668. 

77 



Fig.  4. Edouard �hl\'ET, Le ba/con . 

Pa ris,  \ lusée d ' O rsay, 

Galeries du . Jeu de I 'aume.  Pilo lographie Bu l/o:,Paris. 

Fig.  5.  l lcnr i  Evenepocl,  Monsieur el JUadame 

Jlaurice Euenepoe l .  Bru.·e l les, \ 1 usées royaux des 

Beaux-Arls  de Belgiquc .  Copyright A . C.  L" Bruxelles. 

Dans Ie domaine du portra i t ,  :\ [anet est sou\'ent présent .  Dès 1 896, Ie legs Cai l lebott e  es t  
exposé au Luxembourg, o l i ,  Evenepoel \'O Î t  Le ba/con (fig. 4 )  (34). J fonsieur el Jladame Jlaurice 

Evenepoel (fig. 5) (35), portrait du frère et de la bel lc-sccur  de l 'artiste, pein t en 1 898, est u n  
témoignage de l ' intérê t que  notre ar L iste porte touj ours à l\ lanet .  Dans les deux Lab leaux, les 
personnages son t  des portraits, ils son t trois chez :.\ Ianet ,  deux chez E\'enepoel, et un in térieur  se 
devine dans l 'ombre derrière eux. De la toile de l\Tanet ,  Evenepoel a ret cnu u ne partie de la com­
position : J ' homme debout au cen t re du tableau mais au second plan,  Ja femme assise placée au 
bord du cadre ; i l  a n o té aussi Ie subt i l  contraste en tre les bea ux noirs du costume masculin et les 
blancs de la  robe de la j eune femme. :.\Iais J 'armat ure du balcon et les \'O lets d ' u n  vert acide, ont  
disparu e t  en même temps leur effet décorat if délibéré. Rien ne  sépare Ie  pein Lre de ses modèlcs 
qui Ie regardent ,  un Jien les uni t  et l 'a tmosphère in t imiste est renforcée par l 'esq uisse de la table 
servie. L'évidente analogie est purement formelle, car tou t  imprégné de l a  sensibil ité de not re 

(34) H u i le sur Lo i le  1 69 x 1 25 cm 1 868-1 869. Paris,  \ lusée d 'Orsay. Galeries du Jeu de P::i u m e .  Repro d u i t  en 

coulcurs clans Cala logue, op. cil" n° 1 1 5 ,  p. 303. 

(35) H ui le sur Loile 57 x - 17  c m .  Déclicace, s ign a l ure cl dale en bas à clro i l e : ..-l Jlaurice el  J\.ikine suuvenir 

affectionné il . evenepoel 98. Bruxel les, M usécs Royaux des Bcaux-Arls de Belgiquc,  !nv. 6 1 69 .  
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Fig.  6. Henri  EvE�EPOEL, L '  Espagno/ à Pa ris. 

Por/rail du pein lre F'rancisco l l urrino. 

Gand, �l uscum voor Schone I<unslen.  

Copyright A . C . L . ,  Brnxel/es. 

art iste, ce double portra i t  est un EYenepoel. Ce son t d 'aiileurs les valeurs plastiques q u ' i l  admire 

a\"a n t  t o u t  chez Manet, comme nous l ' aYons vu en analysant ses lettres de 1 894,  et i l  y revient 

q u and,  en conclu sion, i l  écrit à son père : « . . . à part les maîtres t els que Velasquez, Titien, 

Hembra n d t  et q u elques autres, je ne YOÎS dans t o u t  ! ' art moderne (de ce siècle) aucu n autre q u e  

M a net q u i  p u isse leur  ê t re com paré, comme bea u t é  de p ä t e  et sensibil i té d e  Ia matière 1>. E n  

c i t a n t  Velasq uez e t  T i t ien,  i l  évoque d e s  sources iconographiques de M a n e t  q u e  l ' o n  a beaucoup 

é t u d iées aujourd ' h u i  (36) .  En s 'appuyant sur  Velasquez, T itien e t  Goya, Manet a peint des Manet, 

de  même Evenepoel exécutera d ' a u t h e n t iqucs EYenepoel sans renier Manet. 

A eet égard L' Espagnol à Par is. Porlrai l  du pein lre Francisco de l lurrino (fig. 6) est exem­

plaire. muvre de m a ît rise, de grand format (37), exécuté cinq ans après L'homme en rouge, notre 

( 36) Dans Ic Catalogue, op. c i l . ,  les sourccs i conograph iques de chaque ceuvre de Manct  o n t  é lé  soigneusemenl  

é t u d iécs. O n  remonte  pour chacune à des  mallrcs anciens. Evcnepoel c i le les  principaux. 

(37) H u i l c  sur  toi le 2 1 5  x 1 50 cm.  Signalurc e t  dalc en bas à gauchc : h.j.e.  evenepoe/ 99.  Genl,  M useum voor 

Schone I<uns len .  Reprodui l  en coulcurs dans Cat aloguc, llommage à Henri Evenepoe/, exposi l ion des 

ceuvres de col lecl ions p u b l iqucs de Bclgique. Bruxelles, �l usécs Hoyaux des Beaux-Arls de Belgiquc, 1 3/ 1 0-

1 0/ 1 2  1 972, p .  47. 
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Fig. 7. H e n r i  E\'EXEPOEL, Promenade d11 dim anche à Sainl-C /011d. L i ège , :\Tusées des Beaux-Art s .  

Copyrighl A . C . L "  Bruxelles. 

arL iste s 'y  réYèle à \· ingL-se p t  ans dans sa ple ine ma tu ri té .  Faut-il fai re un ra p prochement  icono­

graph ique aYec les moL i fs dïnspira L io n  espagnole de :\la ne t ? Peu t-ê l re, mais Le Guilarero, 

Lota de \1 alence, Le J J  alador saluan 1 (38) son t p lus  bri l la mm en L colorés et spécifi q urment  es­

pagnols. On serai t  enc l in  à imaginer q u ' Eyenepoel re t rou \·a n l  à Paris l l u rr ino q u ' il ava i t  

connu à Bruxel lrs (39) est  cl ' aborcl séd u it pa r  son all ure et YO i t  le par t i  q u ' i l  pourrai t  L i rer d ' u n  

tel moclèle, d e  s a  grande ta i l le acce n l uée p a r  la hau t e  calo L L e  du chapeau ,  de s a  carrure clra pée 

clans l ' ample « capa » .  Dans Ie t ablea u ,  monumenta l ,  I t u rrino s 'a\'ance au premier plan.  On  

peu t Yoir des  rémin iscences de Mane t  c l ans  la manière de pe incl re l a  f igure s 'en leva n t  en sorn bre 

sur Je clair du  sol e t  d u  fond cl ' arch i t ec ture ,  remon ter  a u  Fi(re pour  Ja fa"on c l ' é tab J i r  unc  forme 

en Jarges aplats  cl ' u n  noir q u i  est couleur, e t  cl ' en  suggérer Ie Yolume et  Ie mouvemen t par Ie 

( 38 )  R c p rocl u i l s  e n  cou leurs c l a n s  C a l aloguc.  o p .  ei/ . : L e  G u i larero. n ° 1 0 , p .  G5 ; Lala d e  \ 'a/encc, 1 1 °  5 ( ) ,  p .  J -1 7 ; 

Le ,1 /atador sa /11an l .  n° 92. p. 2-1 1 .  

( 3! l )  Dans u n e  lc l l re d u  1 cc j u i l lc l  à A .  Crcs p i n .  L c l l re o r i g i n a l e  n °  c l ï n\·c n l a i re 9:30 7 ,  Arch i ves de l ' A rl con l e1 11-

pora i 1 1 .  Evcn poel écri l : « " .  lu Le ra p pel les.  sans c lou l c  i l  vcn a i l  a u  c o u rs clu s o i r  chcz Lorra n c l ,  au café c l u  

Cerr. place Sai n l -J osse ' · J l u r r i n o  ( 1 86-1- 1 92·1 ) cxpose à Paris p o u r  l a  prem ière foi s  e n  1 90 1  chcz \'o l l a r c l .  

A.  D c r a i n  fa i l  s o n  por l ra i t  e n  1 9 1 ·1 .  
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l ·ïg .  8. J l e nr i  EYCncpocl .  Le café d' flarcourl au quar tier latin . 1:ra n kfu r l -A111 -� la in ,  

S t iidclschcn h : u nst i nst i l u l .  Plwlographie Edetman n ,  Frankfurl-am-Jlain.  

c o n t o u r. l\Iais Ja leçon de i\Janet  est ic i  parfai tement assimilée et on doit parler de parallél isme 

dans la concep t ion et  I e  faire plu t öt que d'analogie conscient e. Le coloris e s t  celu i  d' Evenepoe l , 

raffiné e t  d iscret sans gra nds éclats, à base d'ocres chauds ; i l  a cho is i  u n  t issu à peti t s  car­

rea u x  bleus et blancs comme doublure de la capa, e t  la tache du  Moulin-Rouge dans Ie fon d  

est u n  accent d ' u n  rouge u n  p e u  passé. Sa to ile e n  cours d 'exéc u l ion s 'est mocl ifiée, des p h o t o­

gra ph ies c l 'a tel ier  témo igne n t de ses di fférentes étapes . Prim i t i \·emen t ,  I turrino était  p lacé de­

vant un mur por tant  des i nscrip t ions c lon t Corrida de " .  ros, ensu i t e  ce mur a\'a i t  été rem placé 

par la place Blanche avec Ie Mou l in-Houge, la foule en t o u ra n t  l turrino est d 'aborcl à son échelle 

e t  d is t i n c t e .  Dans l ' ceU\Te fin ie la  l igne d ' horizon est remon tée, la fou le s'est éloignée, est devenue 

floue  e t  la figu rc est  res tée seule clans  u n  espace dégagé. 

Pour son p ortra i t ,  l t u rrino a posé c lans ! 'atelier ; et Ie  paysage urbain dans leq uel i l  est censé 

é\'oluer est comme une Lo i le de fon d  tendue derrière l u i .  De cc clécor, on connaît  au moins u ne 

8 1  



esquissc peinte, des dessins pris sur Ie vif (40) et des p hotographies (41). Telle est la manière de 

procéder de notre artiste dont Ie t ravail à l 'atelier rest e  l 'essentiel, mais qui  se rend aussi à l ' occa­

sion sur Ie motif, consigne des observa tions prises sur Ie vif, dans de nombreux croquis et  des 

pochades ; i l  u tilisera ces d ocuments d ans ses composition , comme il l'a fait pour l '  Espagno l  à 

Paris. Ce t ableau est à la fois un portrait exceptionnellement présenté dans Ie plein air qui,  de ce 

fait, devient aussi une composition à u n  personnage, une  scène de la vie contemporaine, t hème 

aux multiples facettes dont notre artiste s'est inspiré depuis 1 895. 
Par Ie choix de ses motifs, on a dit q u ' Evenepoel tenait  des impressionnistes, ainsi q u ' à  

certains d'entre eux, comme Degas, p a r  u n e  mise e n  page audacieuse influencée par l ' instantané 

ph otographique. Cependant,  Ie problème d e  l ' intégration de figures dans l 'atmosphère s 'est  

p osé tout  autrement chez Evenepocl e t  chez les impressionnistes. Chez ces derniers les formes, 

soumises à l'action de la lumière, ont tendance à se fondre en elle ; tandis que notre artiste ne 

sacrifiera j amais la forme a u  profit d e  l ' atmosphère qui les diluerait. Dans ses divergences devant 

l ' I m pressionnisme, Evenepoel rej oint Manet. Bien q u 'il  soit considéré comme Ie promoteur d e  

c e  mouvement, celui-ci demeurera partisan d ' une forme solide et bien délimitée ; m ê m e  quand 

il  sera com·erti à la pein t u re claire, il ne proscrira j amais de sa  palette les noirs, les  b lancs e t  les 

gris, et ne pratiquera la fragmenta tion de la touche que clans des paysages comme Le jardin de 

NlaneL (42), et même cette fragmentation sont des variations dans Ie même ton,  Je vert par exem­

ple allant du plus clair au plus foncé. Dans Chez le père Lalhuille (43), ou Ie fond est tout  ruisse­

lant de lumière, Jes personnages se dessinent solidcs, vêtu l 'un de clair, l 'au tre de sombre. Ces 

quelques considérations éclairent la réact ion d' Evenepoel à la réputation de Ma net quand il 

écrira à Didisheim en 1 894 : « . . .  Çà un impressionniste ? .Jamais de la vie, c'est bien autre chose ! 

Un maître oui ! ».  

Dans ses compositions de p lein air, comme La Fêle aux Jnvalides (44), ou Promenade du 

dimanche à Sainl-Cloud (fig. 7) (45), i l  résout Ie problème d e  l ' intégration de ses figures dans Ie 

p lein air à peu près d e  la même façon que dans L' Espagnol à Paris. Dans Ja  promenade, la l igne 

d 'horizon est élevée pour dégager I' espace, un décor d'arbres est tend u  dans le fond ; des grandes 

figures s'imposent au premier p lan dont l ' arabesq ue suggère la forme, Je volume et Ie mouvement, 

(40) Le Moulin Rouge, h u i lc sur  papier 13 x 20 cm 1 899 ; Place Pigal/e. Le Mou/in Rouge, crayon sur papier 

1 3  x 20 cm.  Place Pigal/e, crayon sur  papier 1 3 ,2 x 20 cm. Les 3 reuvres à Gen t .  M useum voor Schone 

K u nsten.  

(4 1 )  Depuis l 'achal d ' u n  p e t i t  Koelak e n  1 897,  après la ven l e  d u  Caveau de Soleil  d'Or, Evcnepoel faisai t de 

nombreuses photograph ies inslanlanées, qui lui scrvai c n t  clans l ' é labora t ion de scs reuvres. On possèclc 

de l u i  des vues de la place Blanche avec Je l\!ou l in  Rouge. 

(42) Appclé aussi Mon jardin o u  Le banc, h u i lc sur Loilc 65,t x 8 1 ,2 cm. 1 88 1 .  Rcproduil  dans Calalogue, op. 

ei/" n° 2 1 0, p.  477. Collcct ion parl icul ièrc. 

(43) J- Iu i le  sur Loi le, 92 x 1 1 2 cm. 1 879 .  Tournai, M u sée des Beaux-Arls .  

(44) l-l u i le sur L oi le 80 x 1 20 c m .  1 898.  Bruxelles, M usées royaux des Beaux-Arls de Belgique, Inv. 43 1 6 . 

Heprod u i t  en cou lcurs dans Ic Calalogue f-lommage à Henri Evenepoel, exposit ion des ccuvrcs des collecl ions 

publ iques de Belgique. Bruxelles, M usécs royaux des Bcaux-Arts de Belgique 1 3/ 1 0  - 1 0/ 1 2  1 972, p.  32-33. 

(45) l i u i le sur L oi le 1 90 x 300 cm . Signal urc et  date en ba vers la gauche : /J .j. evenepoel Paris 1899.  Liège, 

M usée des Beaux-Arls .  
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l·ï g. 9. J l rn r i  E,·E:-.: El 'OEL.  :l larché d ' oranyes à JJ/idu h .  

B ru x e l les,  > l mfrs r o y a u x  d e s  Beaux-Arts  de Belgique.  Copyrighl A. . C . L . ,  nruxel/es. 

L and is que  la profondeur  est i nd iq uée par une  foule de pe L ites figures, < lon t les détai ls  s'estom­

pent  au  fu r e t  à mesure de leur é lo ignement ; la  composi t ion ,  t rès é tud iée, est conçue pour donner 

une im pression d ' i n s tan tané ; dans  son coloris raffiné, à base d'ocre, l ' a r t iste a répar t i  harmo­
nieusemen L  les t aches de couleurs rouge, ocre, j au ne, ,·ert ,  sans oublier Ie noir, et q uelques ac­

cen t s  de blanc ; l a  lumière est é ta le el les figures n ' on t  pas d'ombres portées. 

EYenepoel ava i t  déj à déf in i  son a t t i t ude deYan t  « certa ins  impressionnistes » dans une  

l e t t re à son  père, d u  18  j u i n  1 897 (46). 11 a terminé en j u i l le t  1 896 Le caveau du Soleil d'Or, e t  

en tre pris L e  Café d '  1 f arcourl au Quarlier La l  in  (fig. 8) (47). l 1 com pare d 'abord l 'atmosphère 
enfumée du premier tab leau aYec Ie mi l ieu éclairé de mu l t iples becs Auer du second,  e t  dit ses 

d ifficu l tés à pe indre des figures en ple ine lu mière se détachant sur  u n  fond l umineux et il com­

mente « l l  ne fau t  pas t omber clans  l 'excès de certa ins impression n istes que nous vîmes au t re-

( -16 )  Lc l l rc 283, i tl\'. 1 93ïï .  

(4ï)  J- l u i l c  s u r  l o i lc 1 ·1-8 x 1 -1 8  c 1 1 1 .  Signal u rc c l  c l a l c  en bas i l  gauchc : il . e11enepoc/ 1 8 9 7. Frankfur l -am-i\ la in ,  

S l äclclschen l � u n s l i ns l i l u l .  
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fois au X X ,  qui furent tellement exaspérés par cette impuissance de reproduire l 'éclat des lu­
mières qu' ils abandonnère n t  tou t, dessin, métier, couleur pour atteindre ce t te chimère, la re­
présentation éclatante et aveuglante du solei l  ou de la lumière artificielle ». 

Evenepoel sera bientöt  confronté avec Ie problème de rendre la lumière « éclatan te e t  
aveuglante du soleil », quand ,  entre octobre 1 897 et  mars 1 898, i l  séjourne en Algérie. I l  re­
marque que la vive lumière découpe plus durement les formes, supprime l ' imprécision et tous 
détails. I l  a compris, d 'autre part, que ! 'éclat solaire ne peut pas se reproduire mais peut être 
représenté par une équivalence, en l 'occurrence, par la couleur. C 'est ainsi q ue, contraint par l a  
brutale lumière africaine, i l  peint des ceuvres q u i  constituent u n e  série à part dans ! 'ensemble de  
sa  production. I l  y pousse la transposition plastique beaucoup plus lo in  qu ' il ne l 'avait jamais 
fait, e t  dépasse ici Manet.  Dans Le marché d'oranges à Blidah (fig. 9) (48), la couleur vive et  
subsidiairemen t l 'arabesq ue sont espace, \'Olume, lumière, conception qui  sera celle de Mat isse 
et des fauves, quelques années plus tard. 

Au terme de cette rapide confrontation Manet-E\'enepoel, u ne remarque s ' impose. Le 

buueur d'absinlhe de Manet est refusé au Salon en 1 859, il commence sa carrière, il a vingt-sept  
ans. Evenepoel meurt en  1 899, i l  a vingt-sept ans  e t  son ceuvre est  accomplie. 

ABSTRACT : Henry Evenepoel face to Manet 

Henri Evenepoel ( 1 872- 1 899) discovered the work of Manet at an exhibition in the  Durand­
Ruel  gallery in may 1 894. I t  aroused his enthusiasm as shows a letter \vritten on the 1 3t h  of 
may to his father and another one, three day5 after, to his friend Charles D id isheim. I n  both  he 
insists on the sheer plastic q ualities of Manets painting : coulour, working up of material and 
touch.  In the  letter to his friend he wonders if Manet belongs really to  I mpressionism. Evene­
poel mentions only six pictures, among which Le Fi{re, but thanks to  a record imparted by the  
office of the Durand-Ruel  archives, we know that Evenepoel has  seen a retrospective exhibition.  
The lesson he caught from Manet  is to be traced mostly in  his portraits and in his com positions. 
In his brief career of only five year5, t he process of assimilation of Manets influence on Evenepoel 
went on.  Even in the paintings Evenepoel made in A lgeria, he  went beyond Manet in t he p lastic-
al transposition and we may already call it fau\'ism . M .-J . Ch .-H. 

(48)  H u i le sur l oi le 81  x 1 2 5  cm . S ignal ure e n  bas au cen t re : h .  euenepoe/ .  Bruxel les, M usées royaux des 

Beaux-Arls de Belgique, Inv.  G l 7 1 .  Reprod u i t  en couleurs en cou vert ure de Catalogue Hommage à Henri 

Euenepoel .  op. ei/. 
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COMPTES RENDUS - REC ENSIES 

I .  Ouvrages d ' i ntérêt na t iona l  

G.  Bn;AERT, A rchi leclurae  Liber XI : Cogels-Osylei. Liège, Mardaga, 1 984 . Gel i n-
8, 1 44  p" 1 28 i l ! .  <lont 60 en  cou leurs (texte en anglais, nécrlandais e t  français). Prix : 
1 250 FB . 

Pour Ja p remière fois u n  important ou vrage de photograp hies est  consacré à la « Coge ls­
Osylei » à A nvers. Cette  étonnante avenue avec ses rues avoisinan tes - Je « quartier fou » o u  
I e « qua rtier des fou s  » comme l 'appelaient les Anversois à cause d e  toutes  ses maisons extravagan­
t es datant de la fin du siècle dernier  - a bien fail l i  disparaître au début  des annécs soixante, 
l orsque l a  Société royale  d 'Archi tecture d 'Anvers proj eta,  en accord avec l a  commune de Berchem, 
de tout raser p o u r  y édifier un ensemble moderne et  luxueux à proximité de la  nouvelle gare inter­
n ationale.  Ce p roj e t  rencon tra u ne t rès forte opposition qui about i t  f inalement, après bien des 
péripéties, à faire c lasser définit ivement l ' intégralité du q uart ier ( arrêté de classement de 1 984) .  

Le bel  ou vrage de G .  Bekaert ,  gräce aux très  bel les  photographies d e  Ch.  Bast in et J. Evrard, 
nous en l raine p o u r  une véri table promenade clans ce qui  est sans clou t e  un des témoins les p lus  
parfaits de la Bel le  époq ue .  Un regret : ! 'auteur se  contente  de nous clonner u n e  l i s te  des  archit ec­
tes en fin de volume sans rien nous  di re de Jeurs doctrines, d e  leurs sources d ' inspiration , de Jeurs 
principales réalisat ions.  

Madeleine VAN DE \VrNCKEL 

Bouwen door de eeuwen heen w Vlaanderen . In ven lar is van hel cu lluurbez i l  rn 

België. Archi tectuur. 

De meer cla n  ooit  noodzake lij k ge\\·orden invent arisering van hel c u l tu u rbezit  inzake archi­
t ect u u r  leidde sedert 1 9 7 1  tot de verschij ning van een aanzien l ijk aantal delen in deze reek s .  
Kwamen reeds aan de b e u rt : d e  steden Antwerpen, Gen t ,  B ru ssel-hoo fdstad ( u rgentie-inventaris) 
en de arrondissementen Leuven,  1ij vel , Hal le-Vilvoorde, Aalst ,  H asselt,  Sint-Niklaas, Veurne.  

Op een verant \rnorcle weten schappelijke basis  en volgens een zelfde werkmethode opgebouw d ,  
vertonen al  deze inventarissen e e n  gelijkend algemeen verzorgd u itzicht .  Ter inleiding worden 
i n  elk deel de h i storische evolut ie  en de karaktertrek ken van de plaatselijke of regionale arch i­
tect u u r  beklemtoon d .  Daarna volgt de beschrij ving, per gemeente,  van de wereldl i jke en kerk e­
l i jke gebou\\'en,  zowel in stedelij k a ls  in landelijk mi l ie u ,  met , event u eel , een bondige opgave van de 
i nboedel en van de voorn aamste bibl iografische gegevens. 

Het  laatst verschenen deel betref t  uits luitend d e  stad M echelen : Stad Nleche len . Binnen­
s tad. ( Co l i. c it" IX. i\I i nisterie van d e  Vlaamse Gemeenschap. Admi nistratie R u imtelijke Orde­
ning en Leefmil ieu .  Monumenten- en Landschapszorgen Gent ,  Snoeck-Ducaju en zoon, n .v" 1 984 .  
In-8, Lxxix-662 p "  i l ! . ) .  De c riteria die in de voorgaande delen werden toegepast,  kregen h ier  ook 
h u n  u it werking,  dank z i j  d e  Jovens\\·aard ige inspanningen van d rie auteurs : M .  EE�IAN,  H.  K EN­
NES en L. MoNDELAERS. Een in l eidende tekst toont  aan in hoeverre de s tadsontwikkeling sedert 
de wording van d e  p re-stedel ij k e  kern rond het j aar 1 000 tot de ontmanteling, de u itbreiding en de 
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stedebouwkun dige vernieuwing in de x 1 xe eeuw, door economische en sociale fak toren sterk wer­
den beïnvloed. Daaraan wordt een overzicht van de archi tect u u rgeschiedenis,  van de gotische 
stij l tot  de hedendaagse vormen vastgeknoopt,  met de klem toon op i\ I echel se eigenaard igheden, 
d ie  vanuit de late m i ddeleeuwen doorheen de barok lang bleven voort leven .  S traat na s traa t  
en/of plein brengt d e  eigenl i jke  invent aris eerst een a lgemeen straatbeeld,  gevolgd door d e  be­
schrijving zowel van gerangschikte e n  merk waardige gebouwen als  van gewone doch typische 
woon h u izen, zeHs u it  d e  xxe eeuw. Talrij k e  k leurenplaten, i l lustratie en plannen verhogen de 
documentai re waarde van d eze p u blicatie,  d ie  met  een rotoregi s ter van 964 gevels in k leinbeelcl 
formaat wordt afgesloten.  

D eze i nventaris mag a l s  een degelijk werkinstrument worden beschou w d ,  dat ook naar d e  
toekomst is gericht ,  d a a r  het  d e  nodige i nformatie verst rek t voor de oplossing v a n  de problemen 
i nzake conservatie, res taurat ie  en stadskernhernieuw ing. Ook voor d e  k u n st h istorische stu die van 
het M echelse bouwk undig e rfgoed ,  dat heel wat un ieke stukken bezit ,  zal  h e t  diensten bewij zen , 
t erwij l het de ge,,·one burger meer eerbied Yoor het verleden zal ingeven. Deze laatste bedenk ingen 
geleien n iet u i tsluitend voor Mechelen,  m aar eveneens voor al  de an dere delen uit de reeks Bouwen 
door de eeuwen heen , die,  hope l i jk  in een nabije toekomst,  op dit  goed ingeslagen spoor zal  voort­
lopen. 

H enry JooSEN 

Leo DE REN, De fam i lie Robijn-Oslen. Ieperse renaissance-kunstenaars in Duits­

land. (Verhandel ingen van  de Kon ink l ij ke Academie voor Wetenscha ppen, Letteren 
en  Schone K unsten Yan België. K lasse der Schone Ku nsten, 4·1) . Bruxel les, Pala is  

des Académies, 1 982. l n-8, 1 72 p . ,  76 i l l .  

Cet ou vrage est l a  version revue d ' u n  mémoire d e  l icence, couronné par l a  Koninklij k e  Aca­
demie en 1979. L'auteur y renet à la famil le  cl 'artistes, les Robij n-Osten,  origi naires  d ' Y p res, l a  
p lace q u i  l e u r  revient d a n s  l ' a r l  d e s  Pays-Bas méridionaux. Comme de nombreux artistes d u  xv1e 
siècle, Joris Robij n (ca 1522- 1 592) sculpt e u r, ingén ieur et arc h i tecte,  son f'rère Jan I I  Robijn 
( ca 1 525 - après 1600) et leur n eveu Peter Osten ( ca 1 545-ca 1600),  tous deux sculpteurs,  ém igrè­
rent  en A l lemagne ou ils exécutèrent des ceu vres à l\ fayence, \V urt zbourg et c lans la région de l a  
Weser. Le b u t  de ! ' auteur e s t  n o n  seulement de rcl racer l a  biographie des Robij n-Osten et de 
faire l a  synthèse de leurs ccuvres, spécialement en Al lemagne, mais  encore d e  les inscrire clans 
I e  courant maniériste de nos régions,  tout e n  mettant en évidence l ' impact d e  l e u r  pro duction 
a rt ist ique sur  les  maîtres al lemands de l a  f in du xv1e siècle. À ce point de vue,  parm i les  apporls 
de ce t ravail ,  on notera l ' é t u d e  comp arée des ornements et  des grotesques scu lptés q u i  font appel,  
en tre autres,  aux répertoires d e  Jean Mone, J acques Dubroeucq, Cornelis F loris,  Cornelis Bos el 
Hans Vrecleman de Vries. 

Tout au long des six c h ap i l res d e  cette  p u blical ion,  don t t ro i s  sont consacrés à Joris Robij n ,  
on remarquera l ' analyse à la f o i s  d e n  s e  et précise des ccu vres présentées.  E l le com porte l ' hi storique,  
les aspects  mat érie l s  ( resta u rat ion e t  s i  nécessaire recon st i tut ion des ceu vres) ,  l ' iconographie e t  Ie  
style .  L ' a u teur appuie son étude s u r  les documents c l 'archives, clans l a  mesure ou i ls  subsistent ,  
ou sur  les  références des a u t e u rs du siècle dern ier. Toutefois, i l  nous f a u t  signaler une pel i te in­
correc t ion d u  t exte à la p .  1 36 .  La série  de gravures Circu/us viciss iludinis . . . n ' a  pas été exécutée,  
comme Ie  d i t  l ' auteur, d ' après  les gravu res d e  Martin van Heemskerck, m ais  bien d'après M. van 
H eemsk erck, qui  meurt en 1 574 (au l ieu de 154 7  dans Ie texte).  ( Voir  F .  \N . H .  HoLSTEl ',  Du lch 
and F lemish Elchings Engravings and Woodculs 1 450-1 700, V I I ,  A m sterdam, s . d . ,  p. 240, n°8 128-

1 35) . 

Le tex te est précédé par la table des m a t ières, une  bonne bibl iographie comportant les sources 
consu ltées, l 'arbre généalogiq uc de la  fam i l i e  Robij n-Osten et u ne carte géographique de l' Alle-
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magne s i tuant  Jes noms de J ieux c i tés dans Ie texte .  Un résumé de l 'étude en anglais e t  enfin u n  
i n dex d e s  noms de l ieux e t  d e  p ersonnes complètent  u t i lement l 'ouvrage. 76 f igures - photos,  
dessins et plans - il lustre n t  b ien I e  texte,  quoique certaines c l '  entre e l  les, de par  leurs d imensions, 
soient peu l isibles, notamment lorsq u ' i l  s' agit d ' apprécier les ornements.  Par son sujet et par  l a  
démarche d e  ! ' a u t eur, cette  é tude  intéressera e n  particulier les spécialistes d u  xvue siècle e t  de 
J ' i nfl u ence de l ' art  f lamand à l ' é tranger. 

Claire D u:-.10RTIEH 

Nel l o  FORTI GRAZZ IN I ,  L' arazzo f'el'J'arese. Mihrn, Gru ppo Editori a l e  E lecta, 1 982. 

In-4, 239 p "  1 64 i l l .  noir-b l a n c  et cou leur.  

Jo" Musea d'arli  applicali .  A razzi (Musei e Ga llerie di Milano) . Milan,  E lecta 
E ditrice, 1 984.  I n-8, 232 p .  avec 1 55 planches noir-bl a n c  et cou leur.  

Ces deux exce l lentes publ icat ions d 'un  jeune h i storien de ! ' art  mi lanais  méri tent  notre a t tent ion 
particul ière car elles cont iennent  une  grande richesse de documents et  cl ' ccuvres d ' art concerna n t  
J a  t ap isserie ancienne d e  n o s  régions. L a  p remière offre une  étude approfon die d e  l a  tapisserie à 
Ferrare depuis N iccolo d ' Este  ( 1 393- 1 44 1 )  j u squ'à l a  mort cl' A l phonse I I  ( 1 597) .  Les archives t rès 
riches y fourm i l le n t  d e  noms d e  fiamminghi ,  depuis  Jacomo d e  Flancl ria cité dès 1 436 j u squ'aux 
célèbres K archer,  venus d e  Bruxel les, e t  dont u n  Luigi  est encore actif  en 1 579. Le catalogue 
richement i l lus tré e t  t rès bien comment é  repren d Jes t e n tu res certainement [erraraises,  telles q u e  
J e s  P i e t à  d 'après Cosme T u ra ,  l e s  Métamorphoses de Dossi e t  l a  V i e  de S .  Georges e t  S .  Mau ri l le ,  J a  
seu le encore sur place ; i l  a aussi l e  cou rage d e  rej eter ou de mettre e n  doute des a ttr ibu t ions ancien­
nes,  ce qui nous vau t des  commentaires j udicieux sur les tent ures d ' Hercule ( d o n t  une p ièce porte 
J a  m arq ue c l 'Audenarde) et les fameux Jeux d 'Enfants de J ules Romain .  

La seconde p ublication est  Je  premier catalogue vraiment scien tif ique d ' u ne col lection d e  
tapisseries dans u n  m u sée i tal ien,  ici  le musée d e s  arts clécoratifs au Castello Sforzesco, com pren a n t  
3 0  p ièces J'laman des e t  1 5  i tal ien nes ; o n  y relève des ensembles d e  B ruxelles ( Élie e t  É l isée), cl '  A n­
vers ( Marc A u rèle,  Samson) e t  de B ruges ( Sept Arts Libéraux) .  Toutes les p ièces so n t  analysées 
avec u n e  grande éru di t i o n ,  se fondant  sur une bibliographie t rès large et t rès complète .  On ne p e u t  
q u ' espérer que c e  t rava i l  remarquable sera répété p o u r  d ' autres insl i tu tions i ta l iennes. Tant J a  
présent a t ion technique q u e  l e s  p hotos sont excellentes, mais on peut regretter  que l a  mise e n  page 
en t ro i s  colonnes,  propre aux éd it ions Electa,  n ' a i t  pas été a l légée quelque peu par des sous-t i t res 
plus nombreux q u i  eussent  fac i l i té  Ja  lecture de ces t extes si riches en information.  

Guy D EL)I AHCEL 

J{ullureel Jaarboek voor de provincie Oost- Vlaanderen, 36e j a a rgang, 1 982, en 37e 

j aarga ng, 1 983, Gent, Provin ciebes t u u r  Oost-Vlaanderen, Prov.  Ku lturele D ienst 1 902 

e n  1 983. 2 vol .  i n-8, 207 e n  249 bi .  

Deze t wee Jaarboeken,  verschenen in 1 984,  worden t rad i t iegetrouw zeer  verzorgd en luxueus 
u i tgegeven en bieden een grondig  overzicht  van de k u l t u rele aktiviteiten in de p rovincie.  Verschei­
dene ru brieken z ij n  gewij d aan de archeologie en de k unstgeschiedenis, zoals b ijv .  d e  n ieuwe 
beschermde monumenten en l a ndschappen ( 1 982,  p. 1 25 e .v . ; 1 983, p. 1 49 e . v . )  en de aanwinsten 
van het eigen k u nstbezit  van d e  p ro vincie ( 1 982, p .  1 1 4  e .v . ; 1 983, p. 1 39 e . v . ) .  In de rubriek 
« Musea » worden o.m. u i t gebreid voorgesteld het  Stedelijk M useum voor Stenen Voorwerpen in de 
St .-Baafsabd ij t e  Gent ( 1 982,  p.  1 70- 1 74)  en d e  m usea te  Dendermonde ( 1 983, p .  204-2 1 2) .  Bij de 
provinciale prijzen vermelden wij Frank Vermeulen met  een Archeologisch onderzoek van de 
gemeente Sint-Martens-Latem,  prijs voor k u nst geschiedenis 1 983 ( 1 983, p.  1 05- 1 1 1 ) . N u t t ig zij n  
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ook de in dices bij de Oudheidkund ige opgravi ngen en vondsten in Oost-\'laan deren ( 1 983, p. 1 1 9-
1 25 )  en de lijst van de Oost vlaamse K ringen voor Geschiedenis ( 1 983,  p. 1 29 ) .  Tenslotte  worden 
er in  hel deel 1 983 In memoriam ' s  gewij d aan Yerdienstelijk archeologen en m u seu mmensen,  zoals 
.Armand Boudringhien,  Prol". Dr. F irmin  de Smidt  en Roland Verstraelen , de d iepbetreurcle kon­
serva tor van het Gentse Schoolmuseum en voorzit ter  van de Vlaamse M u seumvereniging. 

B arbara G. LAC\E, The A llar and the A llarp iece. 
Nelherlandish Pain ling. New York, H a rper a n d  Row, 
92 i l ! .  

G u y  DEUIA HCEL 

Sacramen lal Themes in Early 
Pu blishers, 198 4 .  In-8, 1 80 p. ,  

Un in térêt accru se m a n i feste ces clernières années p o u r  la symbol ique subti le et  rigo u reuse 
des t ableaux d'autel  des P ri m it i fs f lamands .  I l  se reflète en partic u l ier c lans les travaux cl 'h istoriens 
de J ' art américa ins  tels  Lotte B ra n d  Phi l ip ,  i. l a urice B .  :\J acNamee, Carla Gott lieb et Barbara Lane 
e l le-même, qui a déj à  consacré d e  pénétrantes é l u cles à l ' iconographie d e  Petrus C hrist u s  ( 1 970) ,  
des « H eu res .; d 'Anne  de Clèves ( 1 97 3 ) ,  de H u go van der  Goes  ( 1 975) ,  du Triptyque Sei lern ( 1 975) ,  
de R oger van der Weyclen ( 1 978 et  1 980) et d e  Hans Memlinc ( 1 980) .  

L e  p résent o uvrage montre ,  e n  u n e  synthèse d e  ces travaux enrichie d e  nouvelles recherches, que  
les retables pe ints  des Primitifs f lam a n cls  avaient à l ' o rigine u n e  fonct i o n  l it urgique,  celle de re nclre 
sensibles par ] ' image les rites q u i  se clérou laient  sur l ' a u te l .  Ce rö le expl ique la fréq uence exception­
nel le de cert ains t hèmes, délibérément  r itualisés plutöt q u ' anecclot iques ,  choisis presque exclusive­
m e n t  parm i les scènes de l ' E nfance et de la Passion d u  Christ .  

Quelques exemples éclai rero n t  c e t te relalion int ime entre les pe intures e l  les cérémonies ac­
complies devant elles. D' in nom brables  i m ages de la  i\ I aclone montrent  la Vierge comme Tröne de 
l a  Sagesse, m ais aussi  comme autel  du Christ (Van Eyck , Christus) o u  comme l abernacle (Van der 
vVeyclen). L a  fréquence d u  t hème d e  l 'An nonciation clans les retables s 'explique par le rapproche­
m e n t ,  souvent suggéré par les a u t e u rs anciens à la  s uite de Jean (6, 5 1 ) ,  entre l ' l ncarnation d u  
Ve rbe et la  Transsubstantiat ion d e s  espèces.  Q u a n t  a u x  scènes de la  Passion,  l e s  Primiti[s f lamands 
ont  choisi  parmi elles les événernents les p lus  t ardi[s, de la Crucif ixion à l a  i\ l i se au Tombeau , pour 
leurs implications sacramentel les p l u s  éviclentes. D'autres figu rat ions  mettent l 'accent sur  Ie 
sacrifice d u  Christ ,  représenté à la  [ois comme p rètre et  offrancle. 

Shirl ey B l u m ,  en 1 969 ( Early Nelherlandish Triplychs. A Sludy in Patronage, Un iversity of 
California Press) avait é t u cl ié  la  syrnbolique du triptyque cla ns sa stru cture e t  Ie  röle q u 'y joue Ie  
donateur .  B arbara Lane approfondit  i c i  Ie l ien  int ime q u i  u n i t les t ableaux c 1 · autel des Primit i fs 
flamancls aux r ites  sacrés d o n t  i ls  doivent  rendre la s igni lïcal ion visuel lement sensible.  

I l  faut saluer avec plais ir  de telles ap proches du contenu profond des  ccuvres cl 'art .  Les étu cles 
excl usivemen t styl ist iques en ont ap pauvri  t rop longtemps la  substance,  et le chernin est long 
encore ava n t  que se ret issent t o u s  les l iens  q u i  u n i ssa ient  les ccuvres au m i l ieu a u q uel  e l les étaient 
destinées.  

J acquel ine FoL1 1� 

Musées vivan ts de Wallon ie el de Bruxelles . 

Le Centre cl 'action c u l t u rel le de l a  com m u n auté d 'expression française ( CA C E F )  se pro pose 
de répanclre et  de faire apprécier les p ièces m aî tresses du patrimoine art i s t ique  des régions  auprès 
d ' u n  publ ic  plus large. À eet effet , i l  vient d e  lancer une série de b ro c h u res  sous le  t itre général 
rep ris ci-clessus .  Il s'agit auss i  bien d e  p ièces co nservées dans les m u sées que clans des chateaux, 
des abbayes ou des palais et des maisons particu lières, comme en témoignent les t i t res  paru s sim ul­
t anément : C .  MALAJSE-HEGER, Le lrésor du prieuré d 'Oign ies. Chef d' ceuure de l'orfèurerie romane ; 
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G. DELMARCEL, Tapisseries d' Enghien du x vze siècle. Verdures avec jeux d'en(an ls ; S. HouBART­
\VI L K I N ,  Pau l De lvaux. Son ceuvre aux 111.usées r. des Beaux-A rls de Belgique à Bruxel les ; J .  
CESSJON-LOUPPE,  Bijoux mérovingiens de Trivières ( Liège, P .  1ardaga, 1 983. l n-8, 1 6  p . ,  i l l . ) .  

Henry JoosEN 

Palrimoine monumen la l de la Belgique. Wallon ie. 

Ent amée en 1 97 1 , la collect ion s'est enrichie successivement des volumes consacrés à la ville 
de Liège e t  aux arro n d issements d e  Louvai n ,  N ivelles, Mons,  Namur, Tournai- Mou scron ,  Marche­
en-Famenne, Liège e t  l hi l ippevil le .  Tous sont  conçus selon la même méthode de t ravai l  et de 
p résen tat ion .  L ' introduction retrace l ' évolu tion historiq ue et caractérise l 'architecture d e  l a  région 
o u  d e  l ' endro i t .  V i e n t  ensuite ,  pour c h aque commune,  l ' i nventaire descript i f  des constructions 
civiles e t  religieu ses, accompagné, Ie  cas échéant ,  d'un b re r  énoncé du mobilier e t  de quelques  don­
nées bibl iograp hiques .  

Signalons, à t i t re d 'exem ple,  u n  des  derniers tomes parus : Hainaul,  Thuin (Coli .  c i l . ,  101-2• 
Liège, Solédi ,  1 983, 2 vol .  in-8, 9 1 2  p . ,  i l l . ) .  Établi  selon des cri tères scient ifiques, eet inventaire 
fournit l a  clescript ion des construct ions c iviles e t  religieuses, aussi bien en site u rbain q u ' e n  s i te  
rura l ,  d e  ] 'arrondissement de Thuin ,  érigées d u  1xe au xxe siècle, e .a .  à Lobbes, Thuin,  Chimay,  
Binche,  Beau m o n t  et  M ariemo n t .  Accompagné d ' i l lustrations appropriées et  terminé par  un ré­
pertoire p hotographique  eet inventaire constit ue un inst rument de t ravail  pour tous ceux q u i  
s 'occu pent  de l a  conservation,  d e  la  res tauration e t  d e  la  rénovation d u  patrimoine arc h itectural .  
C'est  égalemen t u n  guide pour les historiens de l ' art e t  même pour les touristes.  Brer ,  u n e  p ubl ica­
t ion qui t émoigne d ' u n  revirement posit i f  dans l ' é tat  d'esprit  général et  qui contribuera à ren forcer 
Je respect que méritent les témoins de la  vie c u l tu relle et sociale des générations passées. 

H en ry JoosEN 

Prouince de Hainaul, arrondissemen t de Thuin .  (Le patrimoine monu menta l  de 
la Belgi q ue,  1 0) .  Liège, Mardaga, 1 983. 2 vol. i n-8, 9 1 2  p . ,  2. 1 32 i l l .  

Par comparaison aux premiers volumes de cette  série, les  deux tomes consacrés à ] 'arrond isse­
ment de Thuin  sont p lus  largement  i l lust rés.  Les témoins d ' architecture industriel le et d ' h abita­
t ions ou vrières y o n t  également t ro u vé place. L a  cité Lison à Ressaix, les corons e t  Je charbonnage 
de Péron nes sont  i l lustrés .  

L 'éJargisseme n t  d e  J a  not ion d e  patrimoine à des ensembles l iés  à ! ' industrie ouvrira u n e  plus 
large a u d ience a u x  deux tomes présent s  et aux volumes qui  su ivront .  Ces ouvrages d e  référence 
méri tent  de p l u s  en p lus  l ' intérêt q u ' ils suscitent.  (Voir ci-dessus Je com pte rend u  de H. Joosen).  

Madeleine VAN D E  WINCKEL 

R u tger .J . Tvs, Rubens en Jordaens, barok in eigen !wis. Anvers, Fonds Mercator­
Plantij n ,  1 983.  In-fo l . ,  400 p . ,  350 i l l . ,  résumés e n  français, anglais, a l lemancl ,  espagnol 

et ita l ien .  Prix : 2500 FB. 

Le röle de Rubens et de J orclaens clans la dif fusion e t  Ie cléveloppemen t  de l ' archi tecture 
c l ' inspirat ion i t a l ienne n 'avait j am ais fait l 'obj et  de recherc hes aussi approfondies.  R. J.  Tys est 
architecte,  il  axe sa démonstra tion  sur  les deux belles ma isons aménagées par ces maltres du ba­
roque anversois pour leur u sage personnel .  

Une i n t ro d  uction générale met en l u m ière les sou rees de leur inspirat ion et  tout particul ière­
ment les  ouvrages et t raités c l 'arc h itecture dont i l s  clisposaient.  Rubens avait clans sa b ibl iothèque 
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les classiques : V itruve, Serlio, Scamozzi m ais  aussi  les l ivres récents  comme Les raisons des farces 
mouvanles de Salomon de Caus ( 1 61 5 )  et Diverses inven lions de porles de J .  Francquart ( 1 61 6) 

( la  p reuve en est  donnée par  les comptes conservés a u  M u sée Plant in) .  Peu t-être pouvons-nous 
regretter que ] ' auteur  n 'a i t  pas fou rni  plus d 'exemples d 'architecture anversoise de l a  f in du xv1e s. 
afin d e  mieux montrer l 'originalité des deux maisons des peintres.  

L e  corps du t ravail se d ivise e n  deux part ies ; l a  maison d e  Rubens e t  la m aison de Jordaens. 
L 'auteur  retrace l 'h istoire de ces deux propriétés à partir d es actes et transactions dont i l  nous don­
ne la t ranscript ion .  Ce sont des sources i n st ructives pour connaî t re les coutumes relatives à la 
propriété foncière au xvne s . ,  comm e  les cartes  de !'époque nous renseignent sur la d isposition des 
rues et des p arcelles à cette même époque.  Une abondante i l lust rat ion et  la reproduction de 
textes,  d e  t ableaux, dessi n s  e t  gravures sout iennent  la  démonstration pour l a  maison de Rubens.  

E n  dépit  d e  ces patientes recherches,  ! ' a u teur  n 'est pas p arvenu à fixer l a  d ate  d e  construction 
du portique et  du p avillon dans I e  j ard in .  P e u t-être faudrait-il songer à une maquette à gran deur, 
faite de m atériaux légers , comme il y e n  avait dans les réserves de la  ville pour les entrées t riom­
phales .  L'usage de ces modèles ét a i t  fréqu e n t  pour p ouvoir j u ger de l 'e [fet avant d e  p asser à l a  
réalisation définit ive.  

L e  problème de l a  roton d e  qui  abri ta i t  l a  collect ion d 'ant iqu ités d e  R ubens et  celui  d'une gale­
rie q u i  bordait une aile des bätiments s u r  j ardin sont  abordés, mais il n'y a aucune conclusion 
défi n i t ive.  L a  dernière partie d u  gra n d  chapitre consacré à l a  m aison d e  Rubens retrace l 'h istoire 
de l a  maison,  de sa dégradation et même de son « i mage » q u i  figurait à l 'exposition de 1 9 10 ,  avant 
d e  détailler les étapes de s a  m ise en vale u r  sous l 'égide de ! ' architecte Émile Van Averbeke. 

Les textes consacrés à la m aison de Jordaens,  mieux conservée dans son authenticité,  sont aus­
s i  r iches d 'enseignements. L e  röle d e  Jordaens dans l ' archit ecture n e  se dégage pas c lairement.  
Les  contrats e t  conventions sont p ub l iés i c i  pour la  p rem ière fois.  Du survol d e  ces t extes s 'était 
dégagée l ' impression que l e  caractère d e  Jordaens était  ombrageux.  En découvrant l a  s uccession 
des textes,  il ressort qu ' i l  s u ivait la tradit ion et  les coutumes,  peut-être avec une grande circon­
spect ion .  L e  röle de Jordaens décorateur  est ici merveilleusement démontré par l 'étude et surtout 
! 'abondance des photographies  qu i  reproduisent  les deux remarquables p lafonds dont les caissons 
imitent  des ouvertures au t ravers desquelles on aperçoit  les signes du Zodiaque o u  des scènes 
d e  la mythologie. L ' h istoire d e  ces deux m aisons est complément aire dans cette étude de très 
haute qualité. 

Des notes t rès larges e t  une bonne bibl iographie permettent aux spécialistes d e  pousser la  
recherche pour  éclaircir divers points d e  détai l .  Nous regret tons que  les  résumés en l angues étran­
gères soien t aussi succincts,  ils ne reflètent  p as la q u al ité de ce t rès bel ouvrage , éd ité avec soin 
qui nous fait découvrir, dans ! 'abondante production des deux m al tres, des éléments cl 'archi tec­
t u re q u i  j usqu' ic i  n 'avaient j amais été aussi  clairement dégagés. 

M adeleine VAN DE WINCKEL 

M. SIMON, L'archi lecl!lre m oclern-slyle à Namur. Namur, Wesmael-C harlier, 1 982. 

I n-4, 70 p ., nombreuses ill .  en  n oir et blanc .  

Depuis  l a  f in  de l a  dernière guerre, u n e  partie du  patrimoine architectural  des  x 1 xe et  xxe 
siècles a été détruite clans l ' i n différence générale. C 'est  en 1 969 que la conscience de la valeur des 
bätiments s 'es t  réve i l lée. L e  bref i nventaire consacré à Namur doit  sensibi liser les  propriétaires 
et les administrations aux q ual i tés de l ' architecture « Art Nou veau » .  Il n'y a pas que les grands 
architectes pour réuss ir  de bel les amvres ; des hommes de talent o n t  interprété à leur  manière les  
modes e n  vogue dans les capitales. 

Ces arc hitectes méconnus  ont doté la ville de Namur d e  maisons qui confère n t  à l a  cité u n e  
grand e  p a r t  d e  s o n  image. Les  arc hitectes régionaux tels Lalière, Ledoux, Lebru n  e t  Corthouts 
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nous sont  présentés .  Les photograph ies de leurs reu vres perm ettent de percevoir les s o u rces don t  
i l s  s ' i nspirère n t  ( p rincipalement l e s  ccuvres de H ankar) .  

À Namur,  un gra n d  nombre d e  constructions mo destes sont anonymes, elles son t également 
passées en rev ue e t  att isero n t  certes l a  curiosité de que lques chercheurs.  L 'au teur dresse l ' in ventai­
re des construct ions m odern-st y le et  demande qu'on lui comrnunique les références d e  bat iments 
régio naux in téressa nts .  

M adeleine VAN DE \VrNCKEL 

Frieda VAN TYG! lEi\f, Hel stadhuis van Gen t. (Verhandel ingen van de Kon . Aca­

demie voor \:Vetenschappe n ,  Letteren e n  Schone Kunsten van België, K l .  Schone 

K u nsten,  jg .  XL, nr.  3 1 ) . B ru sse l ,  Pa leis der Academiën, 1 978 . In-4, 2 delen,  406 p . ,  

296 afb . ,  8 pl . + 629 p .  Prij s : B . F. 4900. 

Zoal s de b ij t i te l  aan duidt  worden alle aspecten van de geschiedenis ,  vooral de bouwgeschiede­
nis  van d i t  voor de stad Gen t ,  door de eeu wen heen, zo centraal en belangrij k burgerlij k gebouw, 
behandeld in de m at e  van de gevonden documentatie ,  zowel de gesch reven b ronnen als de archeo­
l ogisc h e  en k u n st h is torische. H e t  onderwerp wordt aangevat vanaf de oudste verdwen e n  schepen­
h u izen tot de laatste  geplande rest aurat ies.  

V a n af het einde der xrre  eeuw bestond een schepenhuis  en i n  1 30 1  waren er t wee schepenban­
ken met elk 13 schepenen.  A l d u s  \\·orden behandeld het  schepenhuis  van de Keure en d i t  van 
Gedele.  Toen h e t  o u dste  i n  1 32 1 - 1 322 verkocht werd , moesten de schepenen van de Keure een 
nieuw gebouw betrekken gelegen langs de H oogpoort . Het  werd vergroot en groeide u it  tot  een 
vierk a n t ig geheel  t u ssen de Hoogpoort ,  de Botermark t ,  de Poeljemarkt en de Stadhuissteeg (zie 
p laat nr .  8 ,  e inde deel 1 )  ensemble  dat t o t  op heden bewaard werd. Hoe de gebouwen t o t  stand 
l(\Yamen in  de xrve eeU\\. en verder voltooid e n  verfraaid tot i n  de xve is m oeil ij k te  achterhalen . 

Over de sc hepen huizen van Gedele bestaat  nog m i n der klaarheid ; het  eerste zou z ich  bevonden 
hebben t ussen d e  Botermark t ,  d e  Hoogpoort en het h uidige S t-Baafsplein .  Het tweede schepen­
huis van Gedel e d a teert de auteur vanaf ca 1 343-44 t o t  ca 1 350 en situeert het aan de Boterm arkt. 

De bouwgeschiedenis  van h e tgeen nu nog besta a t  begint eerst in de 2e he l f t  van de xve eeuw 
met de m i ddenvleugel ,  het oudste stuk van het  huidige s t adhuis,  deel van het schepe n h u i s  van de 
K eure.  De gegevens o ver de constructie  laten niet toe zich een duidelijk i dee t e  vormen over het 
verloop van d e  bouw wegens d e  verbouwingen in  de xrxe eeuw met o.m. het aanbrengen van een 
n eo-go t hisch u itzic h t  ( invloed van E .  Viollet-le-Duc) .  De grootse plannen ontwo rpen in het 2e,  3e 
e n  4e decenn ium van de xvre eeuw door Dominicus de Vv'aghernakere en Rombout K e lderrnans, 
werden slechts voor een deel uitgevoerd o.m ten gevolge van de opst a n d  van d e  Gen ten aars tegen 
Keizer K arel V in 1 539- 1 540.  D e  \Yerken werden n aderhand stilgelegd en hernomen naar gelang 
d e  p o lit ieke e n  godsdienstige gebe urten issen en andere o mstandigheden .  

De r o l  van de steenhouwers - m eesters e n  arbeiders - \\"aS toen zeer belangrij k .  Het  du urde 
van 1 59 5  t o t  1 62 1  om een n ieuw gebouw voor de schepenen van Gedele te k u n ne n  vol tooien . 
Hiermede was de tweede gro te bOU\\·fase voltooid.  Het  h u idige geheel geeft er een idee van .  

I n  h e t  begin van de x rxe  eeuw,  on der het  Frans bewind verdwenen verschi l lende i n teressante 
delen van het gebou\Y o . m .  door verbou\Yingen wegens het officieel bezoek van Napoleon . \Vat late  
kwam het  idee van een res taura t ie  van h e t  geheel d ie  begon met d e  renaissance-geve l  van het  
schepe n h u is van Gedele .  Vanaf  1 869-70 kwamen de l aatgothische delen aan de beurt .  D e  K o­
n inkl i jke  Com m i ssie voor M o n u m enten oefende naderhand een gunstige invloe d  u i t  o m  n amelijk 
alle bestaande oude delen te  bewaren . De beschrij v ing  e n  de vergelij kende st ij lanalyse van de ver­
schi l le n de onderdelen die architecton isch belangrijk zij n is met grote n auwkeurigheid en op m erk­
waard ige wijze u it gevoerd en verdient alle lof .  
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O p  een samenvatt ing i n  h e t  Frans volgt een u itgebrei d e  b ronnenopgave en een bibl iografie. 
Daarn a komt de zeer be lan grij ke l ij st van d e  i l lustraties ( die  het eerste deel afsl u iten)  en een 
register.  Aldus  is  het werk goed bruikbaar. Deel 1 eind igt met 296 afbeeldingen e n  9 platen.  Deel 
I I  geeft een schat  aan bijlagen : vooreerst u i t t reksels u i t  de Gentse s taclsrekeningen ( p . 7 tot 364) ,  

vervolgens ( p .  367-605) k o m t  e e n  aanzien lij k e  reeks documenten m e t  e e n  inhou dsopgave. 
Niet al leen de archeoloog en k u nsth istoricus maar de h istoricus van de wetenschappen en de 

techniek kan er zeer veel interessante gegevens in vinden.  Dit zeer belangrij ke,  zeer leerrij ke boek, 
dat  al le aspecten van d e  b o u \Ygeschieclenis  behandelt ,  ook van het  interieur, kan als model  gegeven 
worden voor de b u rgerlij k e  b ouwgeschiedenis in  onze gewes ten . 

A n toine DE s�IET 

I I .  O uvrages divers 

Ti lmann BECHERT, Römisches Germanien :::wischen Rhein und Nlaas. Die Provinz 
Germania In{erior. Mu nich,  Ed. Antike \Velt ,  Raggi-Verlag, Feldmeilen et  Hirmer 

Verlag, 1 982.  In-4 , 290 p . ,  365 fig. b l a nc et  noir et en cou leurs. 

L ' au teur,  conservateur  du Niederrheinisches M u seum de Duisburg, se  proposc ici de donner, 
sur  la b ase de nouvel les é t u cles d 'archéologues allemancls, n éerlandais et  belges, une im age d 'en­
semble d e  l a  province d e  Germanie I n férieure.  Le lecteur est successivement confronté,  dans des 
chapitres bien i l lustrés de plans et  d e  figures d 'excel lente q u al i lé ,  avec Jes clifféren tes facettes du 
passé  romain,  l a  conquête e t  l a  résistance, l ' ac lministrat ion,  l a  population et  la  société, l 'année ro­
maine et les constructions d u  limes, les m u n icipes et la  vie u rbaine,  les vici et  l ' h abi tat rural,  
l ' i nfras truct ure éconornique ,  les mét iers et l a  p roduct ion,  l 'art  et l ' artisanat , l a  religion d 'État , 
les cul tes et Ie c h rist ianisme, l a  mort et l' Au-c lelà .  L a  conception de l 'ou vrage remisant Ie clérou le­
ment c h ronologique à l ' a rrière-plan , l 'auteur n ' a  pas pu échapper à la nécess ité  de con sacrer u n  
chapitre séparé au Bas-Empire .  Le lect eur  regrettera p robablement q u e  le  t raitement des vest iges 
de Cologne n 'a it  pas reçu l 'ampleur que méritait la  capitale de la province ; en revanche, de n om­
breuses pages ont été consacrées à la  civi tas Tungrorum et  à son chef-lieu A lualuca. Si  la biblio­
graphie générale a été ré cl u i te a u  point  de n e  pas  mentionner certains ouvrages d e  synthèse récents 
relatifs  à l a  Belgique romaine,  le  lec teur trou vera d e  nombreux renseignernents comp lémentaires 
clans les notes e n  f in  d 'ouvrage. 

M arc E.  MARIËN 

A. CoLQUHOUN, Recueil  d 'essais cril iques. A rchiteclure moderne el  changemen t 

h islorique. Liège, Mardaga, 1 985. In-8, 22L! p . ,  1 73 i l l .  

L ' auteur est architecte , i l  clirige u n e  agence e n  A ngleterre e t  s e  consac re à l ' e n seignement 
aux U.S.A. On le  consiclère comme l ' an alyst e  Ie  plus lucide de la  procluction architect urale des 
trente c lernières années.  

Ce recueil  cl ' essais c ri t i q u es réu ni t ,  e n  traduction , des textes étroitement l iés à des c irconstan­
ces précises. Les articles sant p résentés par  t hème : l ' architect u re moderne et la cl imension sym­
bol ique ; l e  type et ses t ra nsfonnations ; l 'a rc h i tecture et  la vil le ; l ' histo ire e t  l e  signe e n  archi­
t ecture .  

C e s  articles enrichissent n otre s e n s  critique .  I ls a t t iren t ,  par  exemple,  notre a t t e n t i o n  sur les  
t ransferts de solut ions  teclmiques à une  signification symbol ique .  M ême la  not ion d e  f o nction q u i  
a clominé tant d e  réflexions  s u r  l ' archi tect u re clepuis  l e  néo-classicisme, e s t  à relativiser puisqu ' i l  
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y a u n e  signification de l a  forme q u i  n 'est  autre qu 'une  convention - elle en p er d  donc u n e  part  
d e  son rat ionalisme. L ' o uvrage est  cl 'une grande richesse, i l  nous écarte des stéréotypes rout i niers. 

M adeleine VAN DE WINCKEL 

Luc-Francis GENICOT, A rch i leclure con temporaine. (U.C .L. I nstitut superieur 
d 'Archéologie et d 'Histoire de  l 'art .  Document de travai l ,  1 4) .  2e éd. ,  Louvain-la­
Neuve, 1 983. In-8, 1 36 p . ,  i l l .  par Ph i l ippe Bucaut.  Prix : 500 FB. 

I l  s ' agit  du syllabus cl 'un cours pro fessé à l ' Université catholique de Louvain , a ins i  que l ' A .  
Je soul igne en l iminaire ; c e  n 'e s t  d o n c  p a s  u n  manuel ou u n  t raité d ' histoire de J 'a rchi tecture 
contemporaine,  ce q u i  j u st if ie  l a  prése n t a tion du texte,  schématique e t  non cont inu . 

Dès l ' aborcl, l ' A .  dél imite son propos dans Je temps (de  1 789 aux années 1 970) , dans l 'espace 
( l' Eu ro p e  mais aussi les États-Unis et Je Japon - ainsi B rasil ia n e  participe pas à son inven taire),  
et détermine son sujet centré p récisément sur l ' architecture (pas d ' in cursion dans ! ' urbanisme 
m algré son importance reconnue) .  Une bibliographie générale l imitée aux principaux t raités e s t  
complétée ponctuel lement par d e s  mentions de monographies spécifiques au cours de chaque c hapi­
t re : l ' é tudian t est amené à compléter son informat ion par Ja  consultation d'ouvrages spécialisés 
aussi  b i e n  que d ' é tudes globales. Des i l lustrations ( dessins,  croquis ,  schémas et d e  rares p hotos) 
é taye n t  l ' écrit ; il  s'agit dans la p lupart  des cas de document s  pu isés dans d 'autres o uvrages ou 
articles dont l a  l i s te  figure in fine.  Certaines i l lustrations auraient pu être plus j udicieusement 
c hoisies pour leur adéquation ou leur qual ité  graphique.  

Ch apitre par  chapitre l 'A.  é tudie les causes historiques p rofondes, apparentes  ou cachées,  les 
carac térist iques,  la  c hronologie, l ' ai re d 'expansion des styles q u i  se succèdent pendant cette pé­
riode : l ' éclectisme, l ' h istoricisme q u' i l  soit  néo-roman, néo-gothique,  néo-renaissan t ,  n éo-classique 
o u  t ou t es formes de ret o ur à u n  p assé plus ou moins lo inta in .  Puisant  aux sources techniques,  
m atériel les,  esthétiques,  psychologiques du x1xe siècle, une architecture nouvelle se cléveloppe a u  
d é b u t  d u  x x e  siècle.  L ' A .  analyse l ' u sage d e s  nou veaux matériaux et les techniques  m ises en 
ceuvre,  p oussan t  ses i n vestigations j u squ 'à  nos j ours pour en montrer l 'actual i té ,  n e  négl igean t pas 
les détai ls  tech niques e t  les é tu d es de construction e t  abordant l ' évolu tion des i clées à ce suj e t .  

A morces d e  cl iscussions, de q uestions,  problèmes posés e t  n o n  résol u s : c e  l ivre est  b i e n  u n  syl­
labus d e  cours q u i  laisse à l ' étud iant des chemins de recherches et  la l iberté du cl10ix de la clirection 
à ses i nves t iga t ions .  L e  problème d e  l ' archéologie inc lustrielle est  aussi évoqué et cela est heureux 
et bienvenu car  c ' est  m ainten ant  qu'il  fau t  sauvegarder des témoins des activités tombées en 
clésuétucl e ,  fau t e  de quoi les générations montantes i gn orero n t  tout de l ' aspect économico-indus­
t riel  e t  de l 'architecture fonction nel le ,  mais non dénuée d ' intérêt  et de qualités esthétiques,  du 
siècle écoulé.  

Les  phénomènes d e  société,  p romoteu rs de changement dans le mode de vie et clans l 'archi t ec­
t ure,  s o n t  évoqués notamment pour expl iquer la genèse et l ' épanouissemen t de l' Art Nouveau. 
Pour cette  période, d e  courtes b iographies mettent  en évidence les traits sail lants e t  les originalités 
des principaux architectes.  U n  cours sur l ' architect u re contemporaine ne pouvait p asser sous 
si lence l ' arch itecture américaine e n  hau teur ,  les gratte-c iel ( École de Ch icago), son application e n  
Europe e t  s e s  conséquences sur ! ' u rbanisme, s u r  l a  spécu lat ion e t  l a  sociologie. E n f i n ,  des not ions 
particul ières sont consacrées à F rank Lloyd Wright ,  au Bauhaus e t  ses répercu tions h ors cl ' A lle­
magne ; à Perre t ,  à Le Corbusier et son « modulor » .  Le l ivre se t ermine avec « l 'ap rès-fonct ion­
nalisme » et Jes tendances parfois contraclictoires des quarante  dern ières années, ainsi  que sur une 
interro gation q u a n t  à l ' avenir. 

Sans dou t e  peu t-on regretter  que l '  A .  n ' i nsiste pas plus sur la rénovat ion u rbaine e t  la réhabi­
l i tat ion des immeubles dont ! ' impact est de plus en plus sensible sur ! 'aspect général de l ' agglo­
m ération ( mais  cela relève p robablement t rop d i rectemen t de ! 'urban isme) , ni sur Jes mou vemen t s  
m igra toires e n t re l a  v i l le e t  J a  campagne ( flux et  reflux suivan t J a  conj oncture économ ique) .  L'ar-
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chitecte  contemporain doit  souvenl t ransiger avec Ie p assé en restant original dans sa concep t ion 
et moderne dans le  choix des matériaux .  Sa tachc n 'est pas aisée m ais est riche de potential i tés .  

En conclusion, u n  petit  l ivrc plein d 'enseignemen t ,  qui  peut  éclai rer aussi  bien l ' é t u dianl  q u e  
t o u s  c e u x  q u i  s ' int éressen t  à l 'époq ue clans laquelle i l s  vive n t  cl  e n  cherchent l e s  racines archi-
tecturales. Christiane P11�RAHD 

H. GERETSEGGER e t  M. PEI'.'ITER, Ol lo Wagner, t ra d .  M. BRAusc 1 r .  Liège P .  Mar­
daga, 1 984 . In-4 , 384 p . ,  4 1 6 i l l "  c o u v .  cart . t o i lé, j aq u e tte .  

I l  a fa l lu  at tendre vingt  a n s  pour disposer e n f i n  en français d e  l 'ou vrage fondamental s u r  
O t to W agner. C e t  arc hitecte a élé  un u rbanis te  vision n aire dont les proj e t s  p o u r  l a  Grande Vil le 
(Vienne) jus t ifient Ie sous-t itre : «  La Grande  Vi l le  à croissance i l l imitée.  Une oriaine de l ' architect u re 
moderne », annonçant clairement le b u l  d u  l ivre d o n t  quasi tou tes les i l lustrat ions présentent  le 
su je t  dans son cadre urbain .  

:.\ ladelcine VA!\ D E  W I :KCl,EL 

Erik LARSEN, Rembrandt, pein lre de paysagc : Une u1swn nouvelle .  ( P u b l i ca tions 

cl ' h istoire de  l 'art e t  d ' a rc héologie de l ' U n i vcrs i t é  ca t hol ique de Louva i n ,  X L) .  Lou­

vain-la-Neuve, Institut su périeur d ' archéologie et  c l ' h istoire de ! 'art,  1 983. I n-8, 

1 04 p . ,  1 9  p l .  en no ir  et b lanc,  9 fig. P r i x : 700 FB.  

D a n s  eet ou vrage, à la  fois clair e t  dense,  Frik L arsen cléfencl essen t iel lement deux t hèses : i l  
montre d ' aborcl q u e  les paysages clessinés ou gravés par  R embrandt sont t o u t  cl i fférents  de ses ta­
bleaux, ceu x-ci, en effet , sont  de vastes composit ions imaginaircs. L'auteur ch erchant ensu i l e  les 
sources cl ' inspira t ion de ces ceu vres , qu i  tranchent sur ce qui est habituel dans Ie m i l ieu hollanclais 
contemporai n ,  avance l 'hypot hèse c l 'une  référence à des doctrines phi losop hiques d e  l a  R e naissan­
ce, celles de Nicolas de Cues et de Giordano Bruno. 

Le p remier point est ét abli  par la  com para ison d ' u n  cerlain nombre d e  gravures et de dessins 
de R embran dt , représentant  des s i tes local isables, t ra i lés  de man ière réaliste. Scul  Ie pet it  Paysage 
d'hiver de la Gemäldegalerie de Cassel e s t  s imilaire a u x  compos it ions en noir  et blanc,  les a u t res 
pei n t u res, comme le  montre t rès  bien l ' a u te u r, sont cl ' u ne toute au tre veine. Il s'agit de larges syn­
t hèses qui expriment une vision pant héiste d u  monde. Les figures, lorsqu ' i l  s 'en t ro u ve, sont 
t otalement englobées clans l 'organisat ion de l 'espace, sou vent clans l 'ombre.  Les l umière · sont 
distribuées clans l a  partie centrale et l ' é tenduc  appara î t  à la  fois dynamique e t  in [ inie .  

L 'auteur  étuclie avec pertinence Ie cheminement d u  pe intre et les influences q u ' il a subies.  T l  met 
en l u m ière l a  part  d ' H ercule  Seghers, c lont  Rembrar,clt  posséclait des ceuvres q u ' i l  a retravaillées d e  
sa main .  S o n  original ité  é c l a t e  avec Ie  Paysage avec I e  Baplême de / '  Eunuque, conservé à Hanovre 
e t  cla té  de 1 636. L'auteur analyse ensui te  la  technique e t  le style des ceuvres  postérieures,  en sou­
l ignant les  rapports avec l ' École anversoise et plus particu lièrement avec R ubens, cependant que Je 
peint re s 'éloigne des t racl i t ions hollandaises.  

O n  peut  effect ivement se clem a n cler, avec E. L arsen , comment Rembrandt  en est venu à 
exprimer cette unité  cosmiq u e ,  ce mouvement de l a  t ota l i té  de l 'un ivers, comment i l  a pu conce­
voir l ' homme, non comme un é lémen t maj e u r  d e  la c réat ion, mais comme une parcel le  de l ' inf ini .  
Très j u stement  ! ' auteur  écarte comme source e t  le  calvinisme e t  ! ' h umanisme, t e l  q u ' i l s 'est  propagé 
à partir de l '  Académie de Florence, pour  envisager des d oc t rines pant héistes.  

I l  lu i  paraît  qu 'on peut envisager l a  con n aissance par  Ie peintre des t hèses ( sinon des t ex tes) 
de Nicolas de Cues et de Giordano Bru no.  L e  premier a affirmé que  l ' unité du cosmos n 'e s t  rien 
d 'autre que l ' unité créatrice de Dieu - comme il  s 'es t  t o uj o urs défenclu de t o u t  pan t héisme avéré, 
ses o uvrages n 'o n t  pas subi d e  conclamnation et étaient en core répandus au cléb u t  du xvne siècle.  
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Mais les t héories p l u s  radicales de B ru no semblent plus proches de ce q u'exprime Rembrandt .  
Le p h ilosophe, qui  f u t  condamné a u  bûcher  et  f u t  exécuté en 1 600, avait  largement dépassé les 
t hèses de Nicolas d e  Cues, en c léclarant que l ' u n ivers était infini et que, dans son dynamisme même, 
i l  peut être i c lent i f ié  à Dieu . Ce caract ère clynamique du monde clans l ' immanence d ivine, nous 
semble effectivement  remarq u ablement exprimé par les  paysages c le  Rembrandt .  

Une q u estion reste  o uverte toute fois : i l  n ' y  a pas c le  preuve matérielle d e  l a  connaissance des 
théories d e  Bru no o u  même de Nicolas c le Cues par Rembrandt .  L'auteur mon tre q u'elle est possi­
ble,  non q u 'elle est  certaine. Il reste pourtant q u ' i l  démontre ,  par ses analyses, que les formes uti­
l isées dans les grands  paysages cosm iq ues,  la  struct u re cle l 'espace, l a  distribution des lumières 
m an ifestent ,  cle la part cle Rembra n d t ,  u n e  croyance parallèle à celle q u i  est a[firmée dans les 
textes de Bruno et q u e ,  par conséquent ,  u ne vision panthéiste du monde a pu se faire jour  d ans la 
peinture hollandaise p lus  de t rente  ans après la mort du philosophe.  

E ugénie DE KEYSER 

Wilfried lVIENGHIN ,  Das Schwerl im Friihen Millelaller. (Wissenschaftl .  Beiträge 
zum A nzeiger des Germa nischen Nationa l m useums,  1 ) .  Stuttgart, Konrad Theiss­
Verlag, 1 983. In-4 , 368 p . ,  24 cartes, n ombre u ses i l l .  cl ans Ie texte .  

Le sous-t itre d e  l 'ouvrage « Chronologisch-typologische Untersuchu ngen z u  Langschwertern 
aus germ anischen Gräbern des 5. bis 7 .  Jahrhunderts n .  Chr. 1 >  délimite c lairement Ie but et Ie 
contenu de l 'ou vrage. Dans les p .  22 à 6 1 , ! ' auteur con fro n te les chronologies d e  J. ·werner et  de 
K. Böhner avec celles d e  Schm idt ,  Fingerlin, Ament et U.  Koch (Schretzheim, 1 977)  pour aboutir 
à l a  dél imi tation de six ph ases, A à F, entre les dates l im ites de 430 et 680. La seconde partie de 
l 'ouvrage (p .  62 à 1 50) t ra i te  les d ifféren ts éléments const ituants de la spatha sous l ' angle typolo­
gique,  l a  poignée avec Ie  pommea u ,  la  fusée et la garde, ensuite Ic fou rreau avec sa chape d 'entrée, 
son système de su spension et sa bouterolle, enfin la bu [fleterie avec ses appliques.  

Le catalogu e des épées comporl e la mention des pièces constituant Ie  mobilier en son entièreté 
et est accompagné de la figuration d e  ! 'ensemble. Constituant ainsi une documentation des plus 
précieuses qu i  e n  globe des mobiliers fun éraires d '  A llemagne, de Suisse, d u  nord de la France et  d e  
Grande-Bretagne, Ie cat alogue comporte aussi d e s  sépul tures belges, e .a .  l a  tombe d e  Childéric, 
les tombe 1 1 e t 1 2 de Samson, les tombes 1 3  et 16 d e  H aillot,  tou tes appartenant au groupe chro­
nologique A (4 30-4 90 ) ; Ie matériel  d ' H armignies, touj ours non publié, n'a malheureusement pas 
pu être pris en considération.  Relevons ici que H aillot doit être localisé dans l a  province d e  Namur, 
non dans celle d e  Liège. Dans l 'ét ude  des pommeaux, des fu sées à feuil le d 'or, d es gardes à cloison­
né, des chapes, des pontets,  des bou terolles, des perles de dragonne, des appliques de ceinturon et 
des bou tons pyramidaux on retrouvera à mainte reprise les noms de To u rnai,  H aine-Saint-Paul, 
Ciply et Trivières, Pry, Samson,  Éprave Rouge-Croix, Franch imont et  Hail lot,  Vieuxville, Ander­
lecht,  Lede et  L utlommel,  ce q u i  ind ique  clairement l a  place que tient Ie m at ériel beige dans cette 
étude de b ase d e  haute qualité.  Une série de 24 cartes i l luslre la  répartition des types étu d iés. 

M arc E. MARIËN 

Mosaïque. Recuei l  d'hommages à Henri Stern, par un Comité de rédaction sous l a  
direction d e  H .  Gr NOUYÈS. Paris, É ditions Hecherche sur les civi l isations, 1 983. I n-4, 
broch é, 37L! p . ,  ccxxx v 1 1  p l .  clo n t  8 en couleurs. 

Cet i m posa n t  recueil  a été of fert à ! ' occasion de son quatre-vingtième ann iversaire a u  savant 
archéologue Henri Stern , qui fut entre autres Ie  fondateur de l 'Associat ion i n ternationale pour 
l ' Ét u d e  de la m osaïque ant ique  ( A I EM A )  - mais ses intérêts se sont portés aussi sur l ' art paléo­
c hrétien et médiéva l ,  ainsi  que Ie  révèle sa bibl iographie,  aux pages 7 à 1 2 .  I l  est Ie  résultat  d'une 
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collaboration pour moit ié  française, pou r moi t ié  internationale,  et couvre un large éventail  d 'ccu vres 
antiques,  médiévales et u n e  moderne, p rovenant d ' Europe occidentale,  du Proche-Orient et d 'Afri­
que du Nord.  Cet te variété des col lab orateu rs et  des sujets confère à l ' ou vrage un i ntérêt particu­
l ier dans Ie  domaine de l ' é tude  de la mosaïque .  

Les  contri b u t ions sont  rangées par ordre alphabétique  des noms des q u arante-qual re auteurs : 
u n e  formule  q u 'on pourra contester, car u n  regrou pement par centres  d ' in t érêt ou suivant l a  chro­
nologie a u rait  sans  doute mieux rendu compte de ! ' apport d e  eet ouvrage q u i  apparai l ainsi  très 
fragmenté .  Beauco u p  de contributions concernent l a  mosaïque de p avement aux époques antique 
et  paléochrétienne, mais la  mosaïqu e  méd iévale, p avimentale et  pariétale, est  représentée par 
plus ieurs études importantes .  Des recherches d 'ordre iconographique font  u sage de cloc u ments 
conservés dans l a  mosaïq u e  et  clans cl '  au tres techniques. Des clocuments inéclits son t révélés, ou une 
approche nouvelle de monu ments connus et p roposée. Des problèmes mét hodologiques sont abor­
clés tandis  que cert ains articles offrent des consiclérat ions stylis t iques .  D 'une  manière générale, Je 
n iveau scient i f ique est très é lévé. 

Un I n dex dét ail lé permet u n e  con s u ltat ion aisée de l 'ou vrage et en fera découvrir les richesses. 
Une i l lu stration généreuse et  de bonne q u al i té  const i tue  Ie s upport des clémonstrations des auteurs 
tout  en offran t aussi  u ne mine  documentaire précieuse, en grande partie nouvelle .  

Jacqueline LAFONTA J N E- D O S O G J\" E  

D. Rou r LLARD,  Le s i te balnéaire. Liège, Mardaga , 1984. In-4 ,  357 p. ,  223 i l l . 

noir et hlanc et couleur .  Rel . to i le  so u s  j aq uette .  

L' architect ure des s i tes  balnéaires  comme celle des vil les cl 'eau jouit  depuis  peu c l 'un  intérêt  
croissant q u i  nous a valu ce t rès i n l éressant o uvrage qui  l u i  est  entièrement con sacré. L 'auteur  est  
arch itecte et  clocteur en histo ire de ! ' art ,  ce qui  nous vaul  une  approche d u  sujet  sous ses divers 
aspects : historique, sociologique ,  u rbanist i q u e  el art istique .  I l  est tout efois l i mité aux seuls  sites 
balnéaires  français des bords de la  Manche (ce que Ie  t itre de l ' ouvrage n ' i ndique pas).  

L 'h i stoire et  Ie cléveloppement des sites constituent la première partie d e  l ' o u vrage. Le d évelop­
pement des villes d e  bains est étroitement lié aux facilités de transport ferroviaire des Parisiens vers 
l ' Ouest .  L 'auteur  pose comme h ypothèse q u e  les cités balnéaires se sont inspirées de q u artiers 
cl ist incts de Paris .  Les c itadins  se ret rouvent  comme chez eux au bord de l a  mer, clans u n  cadre 
famil ier  et entourés des mêmes person nes - l eurs voisins ! 

Ces sites,  à l a  l imite de l ' Europe, n ' avaient guère d ' importance avant Je x1xe s iècle.  l is n 'onl 
c lone pas d ' hisloire et  même pas de nom. Ce sera l 'art iste,  en quêle de coins sauvages, q u i  clécouvre 
Ie l ieu , i l  s 'en inspire dans sa fougue romant ique.  Le fondateur de Ja cité est p résenté comme le 
conquérant qui a vaincu les  éléments - hostiles - pour offrir à tous les connaisseurs la  possibi l i té 
de jouir de ces I ieux.  C 'est  Ie  cöté épique d e  l a  foncl a lion qui  sera,  en plus,  teinté de ra t ional isme 
par Ie choix des tracés des axes d e  circu lation et  par Ie  style des bätiments i n d ispensables : les bains,  
l 'höte l  puis  Je casino.  L a  c i té  balnéaire n 'a pas de prototype. Ses promoteurs se référeron t  aux 
stations t hermales. L ' a ut e ur n 'apporte peut -être pas  assez de comparaisons e nt re les  grands  
établ issements de ces deux sortes de l ieux de vi l légiat ure. La compréhension e n  est d 'autan t  moins  
aisée que  ) ' i mage de « l a  v i l le  », Je Par is  h a u ssman nien vient  se su perposer à ces moclè!es.  Cet te  
double référence se compl i q u e  encore e n  cou rs de lect u re car i l  est clair  q u e  Je  tracé des voiries est  
i nspiré des bou levards parisiens mais q u e  les constructions q u i  viendron t les border  auront  p l u tö t  
l e s  caractères d e s  maisons d e  p laisance constru ites d a n s  la périphérie verte de Paris .  

Tou te la second e  partie du l ivre est  con sacrée a u x  vi llas de bord de mer. L ' archi tecte y fai t  
preuve d ' u ne grande l i berté par u n  éclect isme enric h i  d e  références aux styles exot iques.  I l  con­
struit avec des matériaux n ouveaux comme les bri q ues verni ssées, les céramiques  décora t ives , les 
élément s  de bois sans o u bl ier les cléta i ls  i n s pirés de la  m er. Une attention p art icul ière e s t  consa­
crée à l a  fonction des pièces ; les auteurs de ces proj ets  sont bien les précurseurs des modernistes.  

96 



Dans  l a  v i l la  de cöte, il est i m p ortant de voir l a  mer, aussi ,  cont ra iremen t aux habitudes, les 
p ièces p rincipales sont o rien tées vers l ' Ouest .  Mais  s ' i l  est  important d e  voir, ! ' image de la  vil la 
est  auss i  importante,  les a rchitectes  feront preuve c l ' i nvention j usque c lans la si lhouette du bal i­
ment q u i  se clécoupe sur I e  c iel .  

L e  site bal n éaire n ' o[ fre pas d e  véritable b u t  cle promenade, ce sera la <l igue o u  I e  bord c le  mer 
qui proposera à l ' aclmira t ion des vi l légiateurs une his toire complète cle l ' a rchi tecture moderne. 

:vr .  V A N  DE vVrNCl<EL 

Jea n-Marie SANSTERRE, Les moines grecs el orien laux à Rome aux époques byzan line 
e l  caro lingienne  (milieu du 11 1 e  s.  - fin du 1 x e s . ) .  (Académie royale de Belgique, 
Mémoires de la C lasse des Lettres i n-8, 2e série,  LXVI, 1) .  Bruxel les ,  1 983, 1 vol . texte, 

225 p . ,  1 vol . b ib l iographie,  notes, i n dex 259 p. et 4 cartes, brochés sous jaquette. 
Prix : 1 500 FB.  

D e  nombreuses étu des o n t  é t é  consacrées aux Grecs ou Orientaux hellénisés q u i  s'é taien t 
établis  ou séj o u rnaient  à Rome au h a u t  m oyen age. Capi tale hist oriq ue cle ! ' E m pire e t  l ieu des 
sép u l tu res des princes des apötres , Rome fut en effet l 'enclroit  privilégié des relations en tre Byzan­
ce et  ! ' Occiden t .  Ces é t u cles couvrent  des aspects t rès variés c l 'histoire pol it ique ou religieuse, cle 
c ivi l isat ion - e n  particulier Ie l i v re e t  l 'écri l u re - ou du cléveloppement du rnonachisrne, mais elles 
restent  généralement l irn itées à des points  particu liers. L'A. p ropose ici  une vue synthétique, 
centrée t outefois sur les moines,  seul groupe  su[fisam men l  clocumenté du vre  au xe s .  Les l imites 
c h ro n ologiques q u ' i l  a acloptées se j u s t i fi ent  c lu fait q ue les térnoignages sur  les religieux « grecs i> 
exis tent  déj à  avant l a  créat ion  d e  leurs monastères du Vl le s .  e t  que les travaux cle B .  Hamilton 
ont couvert Ie sujet pour Ie  xe.  Son ét u cle porte ainsi sur  les rnoines gréco-orientaux hellénophones, 
étrange rs au m ilieu romain,  clans leurs cl iverses relations avec la société c l 'acc uei l ; elle se lirnite à 
Rome et aux environs ,  comme l ' avait fait G. Ferrari clans ses Early Roman Nlonasleries. Version 
rem aniée c l 'une t h èse doctorale p résen t ée en 1 979, l 'A .  a adopté une opt ique  h is toriq ue élargie -
comme c ' est le p l u s  souvent le cas  à notre époque,  les faits étant replacés clans u n  contexte cle civi­
l isation inc luant  a u ss i  certains aspects c l ' histoire de ! 'ar t. 

Des moines « grecs i> sont attestés à Rome clès Ie v1e  s . ,  hötes cle passages ou entrés dans 
I e  c lergé romain ,  et ermites. L ' A .  clémontre que la  fonclation cle m onastères grecs à partir 
cle la  prem ière moitié du vue s. s ' explique moins  par la crise rnonothél ite  q ue clu fait cle 
l ' émigration due aux i n vasions perse et arabe clans les provinces o rien tales et aux i nvasio ns 
slaves en Grècc. Leur cléveloppement j usqu'au milieu du rxe s .  est  l ié au recru tement dans 
l a  popu lat ion grecq u e  locale ou p rovenant de Sicile et cl' l talie méridionale,  mais p rincipalement  
aux p èlerins et aux réfugiés : les chréliens melkites j usqu'au clébut du  vure s . ,  ensuite  les  icono­
cloules c hassés par la crise iconoclaste,  puis  les part isans clu p atriarche I gn ace au moment de la 
c rise phot ienne, j u squ'en 867. A u x  t rois  premières fonclations - Ie rnon astère d e  Sain t-Anastase 
aux Aquae Salviae,  occu pés par des Cil iciens,  celui de l ' Esqui l in,  par des Arméniens,  et  cel u i  
de Saint-Sabas sur  Ie p e t i t  Avent i n ,  p a r  d e s  nestoriens d e  Nisibe et d e s  moines d u  Céclron - vin­
rent s ' aj outer d ix comm unautés c lont une de femmes. Ces monastères,  moins nombreux que les 
latins, é t aient souvent plus importants .  La f in du 1xe s. verra J e  déclin économique et  mora! 
des « m aisons grecques '» causé n o t amment par la  f in de l ' imrnigrat ion et l ' insécu ri té  apportée par 
les Sarrazins c lans l '  État pont i f ica l .  

L ' étude  d u  fact eur  l ingu ist ique  est  fonclamentale, car  e l le  permet  de cl i s t i nguer le groupe 
hellénophone e t  cl 'évaluer  son i n t égrat ion.  La conn aissance du grec était  clevenue rare en ! talie, 
Ie  latin étant l a  langue véhiculai re et celle de l ' Église, mais tous les moi nes « grecs » ne Ie prati­
q ua ient  pas, sauf pour les hauls  n i veaux d e  fonction ou de cul ture.  Le Concile du Latran (649) est 
révélateu r du röle qu'y jouèrent les « Grecs » au tour  de :\ laxime J e  Confesseur : i l s  e n  réd igèren t  les 
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Actes en grec et en lat in .  Et la série de papes « grecs » de 678 à 752 s'expliq u e  par  la p répondérance 
de l ' é lément gréco-oriental  dans Ie haut clergé. Les moines « grecs » n 'ont  pas fait l ' objet d ' u n e  
ségrégation m a i s  leurs fonctions  ét aient l i mitées,  s a u f  pour l ' assistance a u x  pau vres. l i s  assurèrent 
cepenclant l a  psalmodie à Sain te-Praxède e t  Saint-Anastase, qui était hors-les-m u rs ,  a sans c loute 
eu des activités paroi ssiales .  Les fam eux m i ssionna ires byzant i n s  Cyrille e t  Mét hode fure1 1t  att irés 
à Rome - Cyrille y mourut  et i\ I ét hode f u t  envoyé en Roumanie comme représen tant  du pape.  
Dans les  con fl its  entre l a  Papauté et Byzance, les  moines grecs, qui  jouèrent des röles de délégués 
o u  d ' interprètes,  p ri rent  fait et cause pour ce l le-là. 

Ces moines clévelop pèren t ,  surtout pendant la p ériocle byzant ine ,  Ie  c u lte des saints gréco­
orientaux,  q u i  furent d ' abord honorés par e u x : un cas exemplaire est cel u i  de la rel ique c l 'Ana­
stase Je Persan ( i l faut signaler que J e  chef d e  ce saint  est actuellement con servé à Aix-Ja-Chapel­
le ,  clans u n  rel iquaire byzant i n  d u  xe s .  fort connu) ,  et auxq u els leurs monastères étaient clécliés. 
Toutefois,  la  n aissance d e  l ' É t at pont i fica l  s 'accom pagna d ' u n e  exaltation des cultes locaux -
clans la principale église byzantine ste_ i\ l arie-Antiq ue ,  des séries de saints grecs et romains coexis­
tent. (À propos d e  ce c u l t e  des saints et d e  leurs rep résen tations,  l ' A .  aura i t  pu t irer d avant age 
parti de mon étude  s u r  les peintures de ste_i\ l arie de Graclel l is ,  ! ' ancien temple  d i t  de la Fortune 
Virile ; quant à l ' i n trod u c t io n  de l'êtes a u  vue s . ,  il  fau t ajouter celle de la Nativité de la Vierge, pro­
bablement sous Serge 1er). En revanche, les « Grecs » héritèrent de certaines rel iques enlevées aux 
catacombes aux v1ne et 1 x e  s .  S i ,  s u r  Je  plan d e  l 'a rchi tect u re ,  la  présence d ' u n e  prothèse e t  c l 'un  
cl iaco nicon à ste_i\' Iarie-A ntique et à Saint-Sabas, de même q u ' ici  des  tombes d e  type palest inien,  
sont les seu ls  élémen t s  concrets assu rés, ! ' apport de l a  peint ure est  de loin plus important , encore 
que Ie  röle des moines so i t  m i nirne à ste_M a rie-Antiq ue.  L ' A .  reconsiclère fort bien ce problèrne, 
veillant à cl ist inguer les i n fl u ences iconographiques et  styl ist iques .  I l  note aussi, après Ie  mil ieu du 
vme s., une renovalio des m oclèles paléochré t iens e t  un apport occidental ,  tanc l is  q u ' u n  style plus 
rigide coïnc i cl e  avec la périocl e  iconoclaste à Byzance.  

Une at ten t ion part i c u lière est accordée aux livres grecs i m portés ou copiés à Rome. Les co­
pistes grecs, clont  il existe p lu sieurs rnentions,  t ravail laient pour leurs compatriotes en Ital ie  mais 
aussi pour l ' Orie n t .  Rom e était sans cloute un centre de cl istribution de l ivres grecs comme elle 
l ' était pour les ouvrages lat ins .  Une part notable était const ituée par la t ra d uction de légencles 
hagiographiques mais, o u t re les ou vrages religieux,  i l  y avait aussi  des textes législatil's, des 
chroniq ues, des l ivres p rofanes ( moins pour les rnoines que pour les laïcs hel lénophones) .  L' A. 
accorde plus de part aux ouvrages grecs à Rome que d 'autres chercheurs,  et avec de t rès  bons ar­
guments - i l  n 'en reste  pas moins que Ie  d egré de c u l ture clevait être variable.  L ' Église romaine 
u t ilisa c l 'ai l leurs la compétence des moines versés en théologie dans ses l u ttes  avec Byzance, q u ' i l  
s 'agisse d u  monothélisme o u  de l ' iconoclasme.  

En A ppencl ice est étu diée la t ra cl i t ion du symbole en grec dans J e  r ituel  pré-baptismal,  car 
on baptisait à Rome des bébés grecs c lont Ie  nomb re , en tout c as au vue s . ,  devait  être considérable. 
On verra ! à  l 'ébauche d ' u n  é largissemen t d u  sujet à la  popu lation « grecq ue » d e  Rome clans son 
ensemble, clont on souhaite  que l ' A .  p u isse m ener l 'é tude  à bien. Le vol .  I I  comporte la bi bl io­
graphie complète citée c lans les notes, les notes  par chapitres,  des A ddenda d'ouvrages parns ent re 
Ie dépöt et l ' impression de l 'ou vrage, un I ndex ( essent iel lernent des norns propres, au teurs rnodernes 
exclus) ,  et q u atre cartes t i rées c l 'ou vrages plus anciens ( ce q u i n e  leur  assure pas une l isibil ité par­
faite) - on aura i t  souhaité d ' y  voir jo inte  u n e  carte ne reprenant que les  rnon astères grecs. 

J acqueline LAFONTAINE-DOSO G N E  

W. SzAMBIEN ,  J. N. L. Durand. (Col lect ion Architecture) . Paris, Pic�nd, 1 984 . 
In-4 , 336 p. , 239 f ig. ,  com . cart .  toilé, j aquette . 

La Col leclion A rchileclure des édit ions Picarcl vient de s 'enrichir cl ' u n  ouvrage qui  y t rouve 
tout  naturellement sa place après les  é cl it ions crit iques des ceu v res de Lecloux e t  de Gabrie l .  Le 
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« gran d Durand » comme plusi e u rs générat ions d 'étu diants ont  appelé I e  Recuei l des édi fices, 
p ublié par Durand e n  1 799, reste encore aujourd 'hu i  un ou vrage de référence auquel  les architectes 
ont reco u rs com m e  à une sorte d e  gra m maire d u  néo-classicisme. Les text es et les m o dèles de 
D urand forment les fonclements d e  l ' académisme e t  annoncent l 'éclectisme froi cl des rat ionalistes 
par ses p rojets de bätiments d ' u ti l ité.  Écrit à ! 'époque révolutionnaire et sous ! ' E m pire, l ' économie 
clomine t o u t  I e  p ropos. 

En dépit d e  la  fréquentat ion régulière de ses Précis et  du Recueil, aucune m on ograp hie n 'avait 
été p u b l iée e t  l ' o pi n ion sur D uran d  était  J e  plus  souvent fondée sur une approche su perficielle. 
Les uns voyaient en lui Ie  p récurseu r du m odernisme et d 'autres j ugeaient  sa clémarche appauvris­
sante p o u r  l 'esthét ique des vi l les .  

L ' o uvrage d e  \V. Szambien met e n  lum ière les qual i tés de l 'muvre t h éorique de J .  N. L. Dura n d  
en Ie  replaçant d a n s  son con t exte  h istorique e t  pédagogiq ue.  Même s i  Durancl p e u t  ê t re co nsidéré 
comme Ie  père d e  l ' h istoire de l ' architect u re, son enseignement à l ' Éco le polytechnique  l ' amène à 
enseigner des p rocédés de composi l ion  q u i ,  par  l a  répétit ion,  aboutissent à une  architecture orclon­
n ée,  économique ,  sans fa ute  de goüt mais auss i  sans cette vie que peut conférer l ' i n sp iration artisti­
que à l ' a rch i tecture.  L ' aspect rat ionnel  e t  m a thématique de son enseignement cloit  permett re 
cl 'établir  rap idement des p rojets .  

D u rancl i n t rodui t  clans son atel ier Ie  papier quadri l lé  et J e  calque af in de pouvoir  clégager du 
plan l ' é lévat ion et  l a  coupe selon u ne m é thocle  u n i taire. Ces leçons tendent à l 'économie par la  
s implicité des volumes,  la  répét i t ion  des détai ls  e t  ] ' absence de clécors inutiles.  La notion cl 'écono­
m i e  rem place cel le de beauté. E n  cela,  D u ra n d  est bien Ie p rofesseur d 'une école cl ' i ngén ieurs. 
C'est j u stement la méthode - l a  m é thode remplaçan t Ie style - qui a engendré « Ja m a nière Du­
rand » appl iquée avec plus ou moins  de bonheur par ses élèves dont l ' u n  des plus rép u t és est von 
]( len ze .  

L a  t roisième part ie  de l ' o uvrage est ent ièrement consacrée à l a  cl i ffusion de m odèles à 
t ra vers l a  m é t h o cle .  El le  n ' est pas  approfonclie p u i sque déj à u n  peu en dehors d u  sujet .  

L a  m anière d e  Durancl sera certes  plus  accessible aux chercheurs gräce à l ' é tu cle d e  vV. Szam­
bien .  L ' o uvrage est abonclam m e n t  i l lustré ,  Je format de certaines figu res est peu t-être t ro p  réd u i t  
m a i s  la  consu l t a t ion des o uvrages de D u  ran d est  aisée. U n e  table d e  concordance d e s  planches clans 
les  clifférentes écl i t ions du Précis n o u s  y aidera ( p . 202). Par contre les petits dessins d e  Ruàimenla 
operis magnis sont tel lement rédu i t s  q u ' i ls  e n  deviennent i l l isibles, ce q u i  est peut-être regrettable 
car les muvres de j e u  nesse réYèlent  un t em pérament de dessinateu r proche des artistes  romantiques. 

i\1. VAN DE \VI N C K E L  

A.  Wr'.'loson, P. Behrens, arch i tecte e l  designer, trad .  par B. LoYEP. . (Archi te c t ure 
+ Recherch e s) .  Liège, M a rclaga , 1 98, 1 .  In-8, 229 p . ,  nomb.  i l ! .  n o i r  et b l a nc .  

L e s  édit ions i\ Iarclaga poursuivent clans l a  col lect ion « A rchileclure + Recherches », l a  publ ica­
t ion c l 'ouvrages de référence pour tous ceux q u i  s ' int éressent à l ' architecture et à son histoire. 

L ' é t u de d e  A. \Vin dsor analyse l a  vie e t  l 'ceuvre de ce gra nd arc h i tecte ham bou rgeois qui a 
fait  carrière à M u nich puis  à Darmstaclt .  Plu sieurs des plus i l lustres architectes du xxe s. sont venus 
t ravai l ler  cl ans son agence : Gro p i u s ,  M ies van der Rohe, Le Corbusier. . .  Ensemble ils abanclonnent 
l a  l igne s inueuse d u  moclern-st yle pour  t ra nsformer leur vocabulaire formel en volumes simples.  
Behrens est consi cléré comme Je fonclateur de l ' école ration aliste al lemande. Jusqu 'à  l a  fin de sa 
vie, ce gra n d  architect e a p ro cl u it des bät iments i n clust riels ,  des logements ouvriers, des églises et 
des m aisons luxueuses. En parallèle avec cette activité architec t urale , il poursuivit  des recherches 
e n  vue cl 'une  fabrication en série cl 'obj ets  e t  de meu bles. 

M .  VAN DE \VINCKEL 

\.)9 





BIBLIOGRAPHIE 
DE L ' HISTOIRE 

DE L'ART NATIONAL * 

BIBLIOGRAFIE 
VAN DE NATIONALE 

KUNSTGESCHIEDENIS * 

1 9 8 3  
E T  C O M P L É M E:\TS 

D ' A N NÉES ANT É R IE U R E S  

E t\  AA N V U L L I N G E N  

VAN VOR IGE JAREN 

SOMMA IHE - INHOUD 

I .  P R ÉH I STO IR E E T  A K T I Q U I T É  

P R E H ISTO R IE E N  O UD H E ID 1 03 

I I .  M O Y E N A G E  ET TE:\1PS M O D E R N E S  

M ID D E L E E U WEN E N  M O D E R N E  

T Ll DE N  1 �  

1 .  ÉTUDES Gl�NÉHALES - ALGE�'IENE STUDIES 1 03 

a )  Généra l i t és - Algemeenheden 1 03 

b) L i eux - Plaa tsen 1 0 4  

2 .  A HClllTECTUHE - BOUW KUNDE 

a) Généra l i tés - A lgemeenheden 

b)  Lieux - P laatsen 

1 05 

1 05 

1 05 

3. SCULPTUHE - BEELDllOUWKUNST 1 0 7  

a)  G énéra l i tés  - Algemeenheden 1 07 

b )  Centres de producl ion  -

Prod u k t i ecenlra 1 08 

c) Sculpteurs - Beeldhouwers 1 08 

4 .  P E I NTUHE, E:KLU M l :'\ U HE ,  DESS I � ,  G H1\ VUHE 

SCll l LD E H KU I\' ST, VERLUCHT l :": G ,  TE l<\E:'\- E:\' 

Gl lAVEEIU,UNST 1 09 

a) Généra l i tés - Algemeenheden 1 09 

b )  Cen l res de proclue l ion  -

Produkl iecent ra 1 1 1  

c )  Pei n t res,  en lumi neurs, dess inateurs ,  

graveurs - Schi lders, verluch ters, t e -

kenaars, graveurs 1 1 1  

( * )  Él a b l ie sous l a  d irec l i on de Jacquel ine Fol ie,  

avec J a  collabora l ion  clc 

5.  A 1ns DÉCOllAT I FS - S!EHK U NSTEN 1 1 8 

Arts du lexlile - Tex tiele kunsten 1 1 8 

a) Généra l i lés - Algemeenheden 1 1 8 

b) Cen trcs de pro d u c l ion - Produk lie-

ccnlra 1 1 8  

c) Art islcs - Ku nstenaars 1 1 9 

Arts du mélal - Ji!Ielaatkunslen 1 1 9 

a) Généra l i lés - Algemeen heden 1 1 9  

b )  Cen tres de produc l ion - Pro c l u k l ie-

centra 

c)  Art is les - l\:uns l enaars 

Armes el  armures -

1 1 9 

1 20 

Wapens en wapenuilruslingen 1 20 

a) Général i l és - Algemeenheden 1 20 

b )  Centrcs de producl ion  - Pro d u k tie-

cent ra 1 20 

Céra m ique, verre, ui/ra i l  -

J{eram iek, glas en glasramen 1 20 

a) Généra l i tés - Algemeenheden 1 20 

b )  Centres de product ion  - Prod u k l ie-

cent ra 1 20 

Mob i l ier - Meubilair 1 20 

a) Généra l i lés - Algemeenheden 1 20 

b )  Centrcs de producl ion - Prod u k t ie-

cen t ra 1 2 1  

( * )  Opges teld onder de le id ing van J acquel ine Folie,  

met de medewerk ing van 

M .  Colaer t ,  C .  Dumort ier. C .  Gaier,  F.  Leuxe, L. Serck. 

1 0 1  



6. Nu�1 1s�1 ATIQUE - NuM1s�1ATIEK 1 2 1  

a) Généra l i lés - Algemeenheden 1 2 1  

b )  f:tudes particul ières - Bijzondere 

sludies 1 2 1  

c )  Médailleurs - Medailleurs 1 2 3  

7.  MUSIQUE - i\luzIEK 1 23 

8. MusÉOLOGIE - Mus1m:111<uNDE 1 23 

a) Général i lés - A lgemeenheden 1 2 3  

b )  Lieux - Plaatsen 1 23 

9. l cONOLOGIE 1 24 

a) Général i lés - A lgemeenheden 1 24 

b) Centres de p roducl ion - Produklie-

cenlra 

c)  Arl istes - Kunsl enaars 

1 24 

1 24 

l i l .  f:POQUE CONTE M PO R A l t\ E  -

HEDENDAAGSE TIJ D E N  1 24 

1 .  f:TUDES GÉN ÉRALES - ALGEMENE STUDJES 1 24 

a) Généra l i tés - Algemeenheden 1 24 

b) Lieux - Plaatsen 1 25 

2. ARCHITECTUHE - BOUWKUNDE 1 2 5  

a) Générali lés - A l gemeenheden 1 2 5  

b) Lieux - Plaalsen 1 25 

c) Arch i tectes - Archi t e k ten 1 26 

3. ScuLPTUHE - BEELDH OUWKUNST 1 2 7  

a) Généra l i tés  - Algemeenheden 1 27 

b) Centres de produclion - Produkl ie-

ccnlra 1 2 7  

c)  Sculpteurs - Beeldhouwers 1 27 

4. P:t::INTURE, DESSIN, GRAVUHE -

ScHILDERKU :\' ST, TEKE�- E:S GRAVEEn­

KUNST 1 2 7  

102 

a) Général i tés  - Algemeenheden 1 27 

b )  Ccnt res de produclion - Pro d u k l ie-

centra 1 2 7  

c )  Pein lres, dessinal eurs, graveurs -

Schi lders, tekenaars, graveurs 

5. ARTS DÉCORATIFS - SIEHKUNSTEN 

Arts du mélal - J\lelaalkunslen 

1 27 

1 29 

1 29 

a) Généralilés - Algemeenheden 1 29 

b )  Centrcs de production - Produklie-

cenlra 1 29 

c) Arl isles - K unstenaars 1 29 

Armes - \Vapens 1 29 

b )  Centres de produc l ion - Produkt ie-

centra 1 29 

Céramique, verre, ui/ra i l  -

](eram iek, glas en glasramen 

c) Arlistes - Kunstenaars 

Mobilier, décoralion - Meubilair, de-

1 29 

1 29 

coratie 1 30 

c) Décorateurs - Sierkunstenaars 1 30 

6. N U M I S MATIQUE - N U M l S M ATlEK 1 30 

a) G énérali l és - Algemeenheden 1 30 

b )  f:L udes parlicul ières - Bijzondere 

s tud ies 1 30 

c) Médailleurs - Medailleurs 1 30 

7. Mus1QuE - MuzmK 1 30 

8. lviusÉOLOGIE - MusEUMKUNDE 1 30 

b )  Lieux - Plaatsen 1 30 

9. lcONOLOGlE 1 3 1  

a )  Générali tés - Algemeenheden 1 3 1  

b)  Cenlres d e  produclion - Produk lie-

cenl ra 

1 0 .  AHCHÉOLOGIE I K D U STHIELLE -

INDUSTRIËLE ARCHEOLOGIE 

b)  Lieux - Plaalsen 

1 3 1  

1 3 1  

1 3 1  



I . / I  1 . 1 . a  

I .  

PRÉHISTO IRE E T  ANT IQUITÉ 

PREHISTORIE EN OUDHEID 

DE LA P R ÉI- I ISTO I RE 
A U  HAUT MOYEN ÀGE 

Pour ccl t e  période, nous rcnvoyons à : 

VAN DE P R EH I STO R IE TOT 
DE VROEGER!::. M I DDELEE U\VEN 

Voor deze periode, verwijzen wij naar : 

TIJ . G. APPELB00�1 ,  J. BouH GE0 1s,  S . -J .  DE LAET, A. Gos, i\ I .  LFSENNE cl F. \'ERllAEGHF, IJib!iographie archéo­

logique ( Belgique, l 'ays-Bas, Crand-Duché de Lu:i;embourg) 1 9 83 - Archeologische bib l iografie ( België, .\'eder­

land, Crool- l lertogdom Luxemburg) J 9 8J, in J lc l in ium, 2-1 ,  1 9  4, p. 1 6 4- 1 83 c l  2 ï l - 29 1 .  

I I . 

MOYEN .ÄGE ET TEMPS MODERNES 

M IDDELEEUWEN EN MODERNE T IJDEN 

1 .  ÉTUDES GÉNÉ RALES - ALGEMENE STU D I ES 

a) Généralités - Algemeenheden 

1 .  Congrès de Comines. XL 1 ·e Congrès de la 

Fédéralion des cercles d'archéologie el d'hisloire 

de Belgique - XL ve Congres van de Federatie 

van kringen voor oudheidkunde en geschiedenis 

van België - XL \'. J\ongres des \'erbandes von 

\'ereinen {iir Archäologie und Ceschic/lle Bel­

giëns. J•" Congrès de / '  Associalion des cercles 

{rancophones d'hisloire el d'archéo/ogie de Bel­

gique. 28-3 1 .  V J J I. 1980. -A cles-Handelingen­

A klen. Comines,  l l l , 1 98 2 ,  .J 2 3  p. ,  i l l . ; l \',  

1 98 3 ,  55-1 p . ,  ill .  

2. D .  D E  \'os, Catalogus van de belangrijkste 

aanwinsten 1982, in .Jaarboek 1 982 B rn gge 

S ledelij kc :\ l us ea, p. 2ï-.J O ,  i l l .  

3 .  J . - P .  Duc1-1ESNE, Ph.  G 1 Lso N , J . - L.  G H A U L 1 c 1- 1  

el  Y .  R A N DA X H E ,  Dossier pour  l 'essor du mé­

cénal en Belgique {rancophone ,  in Art &. Fact ,  

1 98 3 ,  2 ,  p. 4 - 1 1 , 1 0  i l l .  

4.  a)  Een eeuw vrijmetselarij in onze gewesten , 

1 7-1 0-1 8-10. Urussel, Galerij ASLI\ ,  27 mei-

31 juli  1983. Brussel, A S L K ,  1 983, 8°, 232 i l l .  

b) Un siècle de franc-maçonnerie dans nos ré­

gions, 1 7-1 0- J 8./ 0. /3ru:i;el/es, Galerie CCER, 

27 mai - 3 1  jui tl. 1 983. Bruxelles, Galerie 

CG ER, 1 98 3 ,  8°, 232 ill. 

5. J,'ssays in 1\'orlhern European Arl presenled to 

Egbert Hauerkamp- Bcgemann on his Sixlielh 

JJirllzday. Doornspij k ,  Davaco, 1 983,  4 0 ,  

3 1 8  p. , i l l. 

6. Les lum ières dans !es Pays-Bas au/richiens el la 

principa11lé de L iège. Exposilion. Bib liol/1è­

q11e Royale A lbert 1er, 27 jui l/. - 20 aoûl 1983. 

Brnxellef, 1 98 3 ,  2 1 6  p . ,  1 0 9  i l l .  

7 .  L. :\fASSCH E L E I N - K LE I N En ,  El /nslilulo Real 

del Palrimonio A rlislico de Bclgica. Reali­

:aciones recientes. in Aclas de las Jornadas de 

Palrimonio h isloriw-arlislico, I ,  Burgos, Con­

sejo Genera! de Casti lla
_
y León, 1 982, p. 1 35 - 1 .J l .  

1 03 
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8 .  l l . R E I N ITZEH, Der versch/ossene Garlen. Der 

Garlen Jlarias im Mille/aller ( \\'olfenbü l l eler 

Hefle 1 2) .  \\'ol[cnbü ll c l ,  Hcrzog-Augusl­

Bibl iolhek,  1 982, 55 S" 5 Abb.  

9 .  Séleclion des aclivilés des années 1980 el 1 9 8 1 .  

Seleclie u i l  de werk=aamheden van 1 9 8 0  e n  1 9 8 1 ,  

i n  Bull .  I n s t .  roy. Palr. arl .  Bull .  Kon.  I n s t .  

l< unslpatr . , 1 9 ,  1 982/83, p .  l ï9-228, i l l .  

10.  J.-P. SossoN, A propos des aspecls socio-écono­
miques des méliers d'arl au:i: anciens Pays-Bas 

méridionaux (X J \'e- x 1·e  siècles), in He vue beige 

archéol. et h i s l . de l 'arl . Belg. l ijdsch rifl oud­

he i clk. en kuns lgesch" 5 1 ,  1 982 ( 1 983), p. l ï-

25, 5 graph. 

1 1 .  600 Years o{ Nelherlandish A r/. Selecled Sym­

posium Leclures. Deparlmenl o{ A rl. l\lemphis 

Slale Un iversily. A pril  22-24, 1 9 82. s . l . ,  1 982,  

79 p" 17 i l l .  

b) Lieux - Plaatsen 

1 2 .  [ A n /werpen] Tenloonslelling herinneringen aan 

de On:e-Lieve- \'rowvekalhedraa/ Ie A n /werpen , 

ui l  de ver;:;amelingen van hel ,\luseum \ '  leeshuis, 

naar aan leiding van de plechtige heropening van 

de gereslaureerde kalhedraa l  op 20 mei 1 9 83. 

Vanaf 26 mei 1 9 83. A n lwerpen, Museum 

\'leeshuis ,  1 983, 8°, 23 p.,  14 ill .  

1 3 .  [ Brabanl] a) Napoleon en Brabanl. Deparle­

menl van de Dyle ( 1 7 92- 1 15) .  Provincie Bra­

ban l. Stadhuis Bmsse/. l\ fili l ie:aal, 20 juli -

7 aug. 1 9 83. Brussel, Provincie Brabant , 

1 983, 8°,  1 04 p . ,  i l l .  

b) Napoléon el Ie /3raban l. Déparlemenl de 

la Dyle ( 1 792- 1 8 1 5).  Province de Brabanl. 

Hole/ de Vi /Ie de Bruxelles, Salle des Milices, 

20 juil l. - 7 aoû l 1 9 83. Bru xelles, Province de 

Braban t ,  1983, 8°, 96 p" ill. 

U. [ Brugge] Adomes en Jeru:alem. ln lernalionaal 

leven in hel 1 5de en 16de eeuwse Brugge. Brugge , 

.Jeru:alemkapel, 9-25 sepl. 1 983. Calalogus. 

Brugge , Gemcentebcsluur, 1 983, 8°, 1 42 p" 

25 ill .  

1 5. [ Brugge] Sinl- Walburga, een Brugse kerk vol 

geschiedenis. Brugge , Jong J<rislen Onthaal 

voor Toerisme, 1 982, 8°, 2 1 -1 p" 79 il!. 

1 6. [ Brugge] A. VAN D EN ABEELE, La vie cullurelle 

dans nos provinces au X V  11 ie  siècle. La 

1 04 

Flandre Occiden lale, I 1 · .  A r ls el méliers d'arl 

à Bruges, i n  Bull.  trim. Crécl i l  comm. Bclgiquc, 

1 -1 · 1 ,  1 983, p. 1 3 1- 1 ·1 l ,  12 i l l .  

1 ï .  [ l:Jrugge ] \ 'an Middeleewl'en lol Heden. l:Jlade­

ren door Brugse kunsl en geschiedenis. ( B rugge), 

ui lg. v/h Jong l<rislen Onl haal voor Toerisme, 

1983, 1 70 p" 98 i l l .  

1 8 .  l Genappe] Exposi lion hislorique de Genappe. 

Calalogue de pièces anciennes (lrésors d'églises). 
i:g/ise Sain l-Jean / ' Evangélisle, 2-3 juill .  1 9 83. 

Genappe, Synclicat cl '  l ni l ial ive,  1 983, 8°, 25 p" 

ill .  

1 9 .  [ Gen l [  E. DHA NE:-;s, De arlislieke ui /rustingen 

van de Sin l-Janskerk Ie Gen l in de 1 5de eeuw, 

i n  î\!ccleclel inge n  l<on. Academ ie v. Weten­

schappen, Lcl leren en  Schone l< unslcn van 

België. l<I .  der Schone I< u n s le n ,  4 4 ,  1 9 83 ,  1 ,  

p.  5- 1 11 7 ,  46 i l l .  

20 .  [ Hainau l]  Recueil  d'éludes d'hisloire lwinuyère, 

o{{erles à 11!. A .  A rnou ld (Analcclcs d'his toire 

du J- la inaut) ,  2 vol. éd. J .-�I .  CAUCH I E S  cl  J . -�r. 

DuvosQUEL. î\lons, Hannonia,  1 983, 8°, 2 vol" 

796 + 542 p" ill. 

2 1 .  [ Liège] J.  STIENNON,  Simp /es varialions sur Ie 

lhème du mécénal individue/ à L iège d' Eginhard 

à Fernand Craindorge, in Art & Pact ,  1 983, 2 ,  

p .  1 2- 1 5 . 

Liège : cf. aussi/ook 6. 

22.  l 11leuse] I< .  ED)!O="DSO'.'I H A:-; E v , The i\losan 

Elemenls in lhe Psaller o{ Henry o{ Blois, i n  

Revue beige archCol. e l  h is t .  de l 'arl .  Belg. 

l i j clsch rift ouclheiclk. en ku ns lgcsch" 5 1 ,  1 982 

( 1 983),  p .  3 - 15 ,  10 ill . 

23.  [ 1\'amur] C. DouxcHA�I PS-LEr-ÈVRE, La vie 

cu llurel le dans nos provinces au X V  l J /e siècle. 

i\'amur, in Bull .  t ri m .  Crécl i t  comm. Belgiquc,  

1 •13 ,  1 983, p .  23-32, 16 i l l .  

2-1 .  [ Oost- Vlaanderen] R. RUYS en J .  DAUWL, 

Schallen van Ooslvlaamse sclwllersgilden. Ten­

loonslelling, 1.J-30 aki. 1 983,  Gen /. Gen t ,  K re­

dietban k ,  1 983, 4°, 64 p., 6 i l l .  

25 .  [ Sin l-Truiden] Sinl-Truiden. De on twikkeling 

van hel sladsbeeld ( Tenloonslelling Provinciaal 

J!useum voor Religieu:e Kunsl, Begijnlw{kerk 

Le Sin l-Tru iden , 1 7  nov. - 2 dec. 1 9 83). (S inl­

Truiden), Prov. � ·rus. voor relizieuse Kunst ,  

1 983, 4 ° ,  n . p . 
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2. A R C H ITECTUR E  - BOUWK UNDE 

a) Généralités - Algemeenheden 

2 6 .  A. C1-1ASTEL (sous la d i recl ion de) ,  Les vies des 

meil leurs pein lres, sculpleurs el archilecles. 

Paris,  1 98 1  - ( 1 2  vol. prévus / 12 d l n .  voorzien) .  

27.  M. FRÉDÉBI CQ- LILA R ,  De 1 se-eeu1cse burger­

l ijke archilecluur in de Zuidelijl.:e Xederlanden , 

in Openbaar l < u n s l bezi t  in Y laanderen , 2 1 ,  

1 983 , 4 ,  p .  1 2. J - 1 37.  

2 8 .  V .  G. iWA HT I N Y ,  Communicalion . Propos sur la 

reslauralion el  la rénovalion urbaine, i n  Acad. 

roy. Belg.  Bull .  Cl .  Beaux-A r l s ,  65,  1 983,  p. -l.J-
53,  -10 i l l .  

2 9 .  c. L .  VAN G R O N I N G E N ,  Jnlroduclion. Jardins 

h isloriques en Belgique el  aux Pays- Bas. In­

leiding. Hislorische tu inen in Nederland en in 

België, in Maisons d ' h i e r  el  d ' a u j .  Woonstede 

eeuwen heen,  59,  1 983,  p.  2-9, 4 i l ! .  

b)  Lieux - Plaatsen 

30 . [ A nderlechl ]  :\ f .  J A COBS, L'hislo ire de la Ma ison 

d' Erasme à /ravers les archives, i n  Bul l .  L ri m .  

Crédi t comm. Belgique, 1 -1 6 ,  1 983, p .  225-

232, 7 i l l .  

3 1 .  [ An /werpen ] F. 8AuDou1x,  JJij de opening van 

hel Ruben ianum en hel J(o/ven iershof, in A n t ­

werpen, 1 9 8 2 ,  1 ,  p.  3- 1 0 , 1 1  i l l .  

32 . [ A n /werpen ] P .  V A N  DEH \VEE, De monumenten 

J(aasslraal 7 en 9 en 1 1 / 1 3  o{ : hoe hel groeide en 

nu verdwijn/,  i n  Bul l .  An l werpse veren ig ing 

voor  bodem en gro t o n derzoek , 22,  1 983,  p.  1 9-

26, 4 i l l .  

33. [ A n /werpen ] J. V A N  G 1 1YSEG I I Er-1 , Restauratie­

werken aan de Noordeloren van de 0.-L.- 1·r.­

kalhedraal,  in Antwerpen, 1 982,  3 ,  p.  1 -1 3-

1 4 6 ,  4 i l l. 

A n twerpen : cf. ook/aussi  - 1 1 .  

34 . [ A lh] J .  D U G N O I LLE e t  M .  D E  \\"AHA , A th ,  i n  

ca t .  expos. Les enceintes urbaines e n  J-Jaincwl.  

B ru xelles, Créd i l  comrnunal de Belgique, 1 983, 

8°, p .  1 83-1 98. 

35 . [ A llre] J .  D E U I ELLE, Le chtileau d '  A llre. :\!o n s ,  

Fédér. Tourisme, 1 983,  8°, 3 5  p . ,  i l l .  

3 6 .  [ Baugnies] L .  SAHOT,  La chapelle v.·otre- Dame 

des A{{ligés à Baugn ies, in  H a i n a u t  Tourisme, 

22 1 ,  1 983, p.  205-208, 2 i l l .  

3 7 .  [ Beaum:ml ]  C. DuMONT,  Beaumon t ,  i n  cat.  

expos. Les encein les urbaines . . . Bruxelles,  

1 983, 8°, p. 5 1 -60. 

38. [ Binche] :'IL DE \YAllA et :\f. REVELARD, Binche, 

in cat. expos. Les encein tes urbaines . . . B ru xel­

les ,  1 983, 8°,  p. 1 23- 1 3-1 .  

39 .  [ JJon-SecJurs] L. SAROT, L a  basilique Nolre­

Dame de Bon-Secaurs, i n  Hainau t Tourisme, 

2 1 8 ,  1 983, p. 1 0 1 -1 0 8 ,  7 i l l .  

. J O .  [ Braine-le-Comte] G. B AVAY et  E.  RuSTI 1' ,  

Braine-le-Comte, i n  ca t .  expos.  Les encein tes 

urbaines . . . Bruxelles,  1 983,  8°,  p. 1 55-1 68. 

4 1 .  [ Brugge] B. BEERNAERT, Hel Sleen. Een be­

nadering van de vroegere Brugse gevangenis, i n  

Van M iddeleeuwen t o t  Heden . . .  B ru gge, 1 983, 

p. 20-28, i l l .  

, 1 2 .  [ Brugge] :vr. VA :--J D E IH I A E SEN , \ !o lksc rijmen b ij 

een loterij /en bale van de restauratie van de 

0.-L. 1 "rouwekerk (1 555),  i n  \"an M i ddeleeuwen 

tot Heden . . .  Brugge,  1 983, p. 37--10 .  

- 13 .  [ Bruxelles- Brussel] K.  DowN ES , (cornpte rcndu) 

D. Coeckelberghs and olhers, L'église Sainl­

Jean-Baplisle au Béguinage à Bruxelles el son 

mobi/ ier , in Burl. Mag. , 958, 1 983, p. 40. 

4 -1 .  [ lJruxelles-Brussel] J. \"1cTOI R ,  Hel gebouw van 

de Concert Nob/e Ie Brussel. Le béilimenl du 

Concert Xoble à Bruxelles, i n  \Voonslecle eeu­

wen heen. :\1aisons d ' h ie r  et  d'auj . ,  57, 1 983, 

p. 50-63,  12 i l l .  

45.  [ Clwrleroi j  M.-A. AnNOU LD , Charleroi ,  i n  cat.  

expos. Les encein tes urbaines . . . Bruxelles, 

1 983, 8°,  p.  1 0 1 - 1 20. 

- 16 .  [ Chéilelel] :\'f .  l\" 1 1-1ouL, Chéilelel, in  cat. expos. 

Les encein tes urbaines . . . Bruxelles, 1 983, 8°,  

p. 9 1 - 1 00. 

4 7 .  [ Chièvres] M. DE \VAHA e t  J. DUGNOI LLE, Chiè­

vres, in cat. expos. Les encein tes urbaines . . . 
B ruxelles,  1 983, 8°,  p. 1 99-206. 

·1 8 . [ Chimay] H. DESSART et J. Buc11 1:--1 , Chimay, 

in cat. expos. Les encein tes urbaines . . . Bruxel­

les ,  1 983, 8°, p .  6 1 -72. 

49. [ Damme] J.-P. SossoN , Finances urbaines el 

lravaux pub/ics. A propos de Damme au 

1 05 



I I .2 .b  

X \ 'e siècle, i n  Congrès de Comines " . 2g-3 1 .  

\' I l f . 1 9go. Aclcs-Handelingen-Aklen, I l !.  

Comines, l 9g2, p .  6 1 -7-1 , 1 0  graph . 

50. [ Deu lin j � r .  COLLAHT , Le cháleau de Deu lin. 

Première parlie, i n  Art & Fac t ,  l 9g2, 1, p.  4g_ 

59, 1 i l l .  

51 . [ Enghien] Y. D10LA>1Nov, Enghien , in cal .  

expos. Les encein tes urbaines " . Bru xelles ,  

1 983, go, p. l 69- 1 7g. 

52. [ Enghien] J .  TH1tBAUT, Chronique. Le Don­

jon-Pa/ais d' Enghien ( Belgique), in Bull. mo­

numental,  1 ,1 1 , 1 9g3, p. go-g i .  

53.  1 Fonlaine-1' Évêque] :\ ! .  D E  \V A H A , Fonlaine-

1 '  Éuêqt1e, i n  cat . ex pos. Les encein tes urbai­

nes . " Bruxelles,  1 9g3, go ,  p. 1 2 1 - 1 22. 

5-1 .  [ Cen t]  B .  BAI LLEUL cl  c. STEVENS, 1 8de­

eeuwse tuinen : rustpunten in de Gentse bin­

nenstad. Q11 iélude en p leine uitte : les jardins 

du J 8e siècle à Cand, in \Voonslede eeuwen 

heen . i\Iaisons d ' h ier e t  d 'auj" 59, 1 9g3, p.  2g-

35, 10 i l l .  

55. [ Cent] �[ .  F11toÉR1 CQ-L I L A R ,  De balzaal van hel 

Huis d'Hane-Sleenlwyse Ie Gen t. La sa/Ie de 

bal de l 'hàlel d' H ane-S leenhuyse à Cand, in 

\\'oonstede eeuwen heen.  Maisons d'hier e t  

d'auj . ,  60, l 9g3, p.  2-27,  27  i l l .  

5G.  [ Cysegem] Gh.  LE�I A I G H E  D E  STOHDEUH, Chá­

leat1x disparus. 1' erdwenen kastelen. Gysegem, 

in � raisons d ' h ier  et d'auj .  \Voonstedc eeuwen 

heen , 5g, 1 9g3, p.  66-75, 1 1  i l ! .  

57 .  [ Hainaut ]  G .  BAVAY, L ' archi leclure de  terre en 

Hainaul. Typologie el économie, in Recuei l  

d 'él udes d ' h is lo ire ha inuyère " "  1 .  Mons, 

l lannonia ,  1 9g3 , go,  p. 3 7 1 -402. 

5g, [ Hainaul ]  :\!. D E  \\'AH A ,  L'apparilion de (orli­

(icalions seigneuria les à enceinte en Hainat1l 

beige aux X / Je el X J J Ie  sièc/es, i n  Recuei l  

d'él udes d 'h is lo ire hainuyère, l .  :\!ons,  Han-

11011 ia, 1 9g3, go, p. 1 1 7- 1 3g.  

59 .  [ Hainut1 l ]  Cl .  LE�I O I N E- lSABEAU,  Forli{ica­

lions t1rbaines du Hainaul.  Panorama des 

sources, in cal .  expos. Les enreinles t1rbaines " . 
Brnxelles, 1 9g3, 8° ,  p. 9- 14 . 

60.  [ Hainaul] Les encein tes t1rbaines en Hainaut. 

(Bru xelles), Crédi t  communal de Belgique, 

1 9g3, go, 295 p" i l ! .  

1 06 

61 . [ Herve] J. LEVAUX, Les églises du pays de Her­

ve. Balland, J. Levaux ,  1 9g2 , go, 2og p" i l l .  

62. [ Hu ldenberg] J. V A N H O R E  ' ,  In e n  o m  h e l  kas­

teel van Ht1 ldenberg ( Woord vooraf G. \'A :-< D E  

Purrn) (B ijdra ge V I I  lo l  de  geschiedenis van 

Yse-Lane en Dij leland). Huldenberg, 1 9g3 , 

go , 3 1 7  p" 1 63 i l! .  

63. [ Huy] L. �IALVOZ, L'hólel de uille de Huy, in 

Bull .  lr im. Crédi t  comm. Belgique, 1 -13 , 1 9g3, 

p.  33-53, 20 i l l .  

6-1 .  [ Huy] J .  \\1 1 LLfülS e t  A.  THOBEC, Une caue du 

115e siècle rue Sain/-J1Jarlin à Ht1y e l  Ie pro(i l 

de /'enceinle, i n  \' ie archéologiq ue ,  3 ,  1 9g3, 

9 ,  p.  32-52. 

65. [ J t1zaine-Bonwl] i\!. FANON, La chapelle Sainl­

Denis à Juwine- JJomal, i n  Terre de D urbuy, 2,  

1 9g3, 2 ,  p.  3-1 1 .  

66.  [ Le Rreulx] G .  BAvAY, Le Rreulx, i n  cat.  expos. 

Les encein tes urbaines " . Bruxelles, 1 9g3, go, 

p.  1 35-1 �0.  

6 7 .  f Lessines] M .  D E  WAH A et  J .  D u c N O I LLE, Les­

sines, in cat.  cxpos. Les encein tes urbaines " . 

Bruxelles, 1 9g3, go, p. 1 79-1 g2. 

5g , [ Leuze] J. NA ZET , Leuze, in cat. expos. Les 

encein tes urbaines " . Bruxelles, 1 9g3, go,  p. 22 1 -

222. 

69. [ Liège] l\I. Bou c1-1AT , Trauaux dans la col légiale 

Saint-Paul en 1 750,  1 754 el 1 766, in Bul l .  in­

form. lr im.  Amis )fusée Art rel igieux et  Art 

mosan, 1 1 ,  1 9g3, p.  9-30, 4 i l ! .  

70.  [ 1'\1'ariemon l ]  J .  DEM EESTEH, Le donwine de 

Mariemonl sous A lbert el Isabelle ( 1 5 9 8- 1621) ,  

i n  Ann.  Cercle arehéol. �fons, 71 ,  1 97g_ 1 98 1  

( 1 9g3), p. 1 g 1 -2g2, 2 i l l .  

7 1 .  [ Mons] Les (orli(icalions de Mons du moyen 

áge at1 X l xe siècle. Calalogue. Mons, Cercle 

archéologique,  1 9g3, g.1 p. 

72. [ Nlons] Chr. PIÉHARD et  1 3 .  V A N  MoL, l\Ions. 

Une enceinte en mulalion constante de 1290 à 
1865,  in cal .  expos. Les enceintes urba ines " . 
Bruxelles, 1 9g3, go, p. 1 5-50. 

73. [ Namur] F. JACQUET-LADRIEH , La reconslilu­

lion de la porie de Brnxelles en 1660-1661 .  Un 

épisode de l 'hisloire des {orli(icalions de la ui/Ie 

de Namur, i n  Ann. Soc. archéol. Namur ,  63, 

1 9g3' 1, p. 7g_95' 7 i l l .  



7� . [ Nivelles] G. L A D R I È H E  et Cl .  Do:-.-:-.-Av-RocK­
M A NS,  Les reslauralions de la co llégia/e Sain /e­

Cerlrude à ,\ïvelles, in }fonu men l u rn ,  1 982 , 

20-2 1 -22, p. 97-1 1 6 ,  1 7  i l l .  

75.  [ Ol l ignies] A. SPEECKA EHT,  Oll ign ies. La 

{erme du douaire, i n  Wavriensia,  32, 1 983, � '  

p .  97- 1 28. 

76 . [ Sainl-Chis lain ] D .  \·A:-.- ÜVEHSTHAETE1',  Sain/­

Chis lain, in cat.  expos. Les encein tes urbaines . . .  

Bru xelles, 1 983, 8 ° ,  p. 207-220. 

Sene{{e : cf. 5 1 6. 

7ï .  [ Sinl-Truiden] L. SM ETS, The Cllllrch o{ lhe 

Beguinage o{ SI. Truiden. Conservalion aml 

Resloralion o{ lhe A rchi/eclure, ln lerior and 

Fum ilure : a Case-Sludy, i n  i\ fonume n t u m ,  

1 982, 20-2 1 -22, p. 1 7-23, G i l l .  

78.  [ Soign ies] G .  BAVAY, Soign ies, i n  ca l .  expos. 

Les enceintes urbaines " . Bruxelles, 1 983, 8°, 

p.  1 4 1 - 1 5-1 .  

79 .  [ Soignies] D .  LESCEUX, En igmes à Soign ies : Ie 

c /o î lre de la Collégiale Saint- Vincen t ,  i n  Hai­

n a u L  Tou risme, 2 1 6, 1 983, p. 9- 1 5 ,  3 i l l .  

80. [ Sterrebeek] Cl. TDI M EH�I A:-1 , \ 'erdwenen kas­

telen . Hel verslerkl-kasleel van Sterrebeek. 

Chäleaux disparus. Le chäleau-{orl de S/erre-

1 1 .2.b/3 .a  

beek, i n  \Voonstede eeuwe n  heen. Maisons d ' h ier 

et d 'auj " 57, 1 983, p .  66-69, 4 i l l .  

8 1 .  [ Thuin ] J . - iV L  HoRE�I A 1' S ,  Thuin , i n  cat . expos. 

Les encein tes urbaines . . .  B ru xelles, 1 983, 8°, 

p. 73-90. 

82. 1 1'/lll in ] Le palrimoine monumen lal de la Bc/­

gique. Wallonie, vol. 1 0. Provinre de llainaul. 

A rrondissemen t de Thuin.  L iège , 1 983, 2 Lomes, 

906 p. 

83. [ Tournai ] J .  D u �1ouu :-.- ,  Descriplion du c/u:cur 

de la calhédra/e de Toumai au X \ 'e  siècle, i n  

\lém. Soc. roy. H i s t .  e t  A rchéol. Tournai,  � .  

1 983- 1 98 � ,  p .  99- 1 16 ,  5 i l l .  

8·1 .  [ Tournai] Chr. D u H Y  e l  J .  NAZET, Tournai, in  

cat .  expos. Les enceintes urbaines " .  B r u xelles,  

1 983, 8°, p. 223-25�. 

85. [ \\lanneghem] B. IssA v E H D Et<s, \\lanneghem­

Lede, hel park en zijn schepper. \\lanneghem­

Lede, son pare, son créa/eur, i n  \Yoons lede 

eeuwen heen. Maisons d 'h ier  et d 'auj .  59, 1 983, 

p. - 1 6-63, 22 i l ! .  

86.  r \\larnelon ] J.-} ! .  DuvOSQ U E L ,  \\larne/011, i11 

cal. expos. J,es enceintes urbaines " . Bruxelles, 

1 983, 8°, p. 255-26-1 .  

3 .  SCULPTU R E  - BEELD H O U\VKUN ST 

a) Généralités - Algemeenheden 

87 . \! . BAI<EH,  European Sw/p/ure over lhree 

Cen luries ( National  Callery o{ \ ïcloria, .1Je/­

bourne), in Apollo, 262, 1 983 , p. - 1 7 1 --1 75 , 9 i l l .  

88 .  J .  B A U DO U I 1' ,  Les grands imagiers d' Occidenl. 

La scu lplure {lamande. None L L e ,  1 983. 

89. P. DE H E NAU et Ch.  Fo:-1TA I :-1 E- H o o 1 A M ONT, 

Consolidalion des scu lplures en pierre el en 

terre cuile avant un lrailemenl de dessalemen l ,  

i n  B u l l .  l n s t .  roy. Pat r. a r t .  B u ll .  K o n .  l n s t. 

K u n sl pa l r. 1 9 ,  1 982-83, p. 1 �2- 1 53 ,  7 i l l .  

(St èle funéraire xv• s" Louvain) .  

90. J . - } ! .  DuvosQuEL, t.:n sceau de l'évêque de 

Tourna i G uy de Bou logne appendu à une charle 

de 1 3 1 7 pour l 'hópilal de Comines, in } lém.  

Soc .  roy. H i s t . e l  A rchéol. Tournai ,  � .  1 983-

1 98-1 ,  p. 9 1 -98, 3 i l l .  

9 1 .  Fr .  JA CQ UES , L 'ne  épilaphe curieuse dans l'église 

de Sclayn, in  A n n .  Soc. archéol. Namur,  63, 

1 983, 1, p. 1 1 � - 1 2 1 ,  1 i l l .  

92 . A. LE�I EU 1' I EH ,  Scu lplures sur Ic  ' Pon/ia • 

de Huy aux X \ l  J Je el X \ 1 1  J ie sièc/es, in A n n .  

Cercle h u lois  Sciences e t  Beau x-Arls ,  37 ,  

1 983, p .  1 77- 1 90. 

93 . B. RoosE , 0.  L. \'rouw van Tuine, een beeld 

uil hel begin van de zestiende eeuw, in leper, 

luindag. Zesde Eemv{eesl.  Ieper, Stedelij ke 

Cu l turele Raad , 1 983, 8°, p .  1 8 1 -2 1 1 ,  9 ill . 

9-1 .  :'ll. I< . \\' usT H A C K ,  Das 1 554 dalierle Mechelner 

A labasler-Relie{ in der {(asseler Lö:venburg, i n  

l< u nst in  Hessen u n d  am }! i L Lelrhe in ,  2 1 ,  1 98 1 ,  

p .  7-2 1 ,  23 i l l .  

Cf. aussi/ook 26, 20-1 .  

107 
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b) Centres de production- Produktiecentra 

95.  [ A n twerpen ] The A n /werp A llarpiece. .\"a-

tional Gallery of \'icloria. Hel A n twerps re­

tabel. Le relable anuersois. Anlwcrpen, Alge­

mene Spaar- en Lijfren t ekas,  1 983, 8°, 1 28 p. ,  

i l l .  

96. [ Brabant ]  \\°. D. \\° 1xo�1 , A Brabanline Box­

wood Triplych, in Bul l .  D e l ro i t  Inst .  o[ A r l s , 

6 1 ,  1 983, p. 38--1 5 ,  9 i l l .  

9ï.  [ J-/ainaulj R .  D 1 D1 En ,  Sculplures des années 

J.J OO-J .J50 en J-/ainau l ,  in Rerneil cl ' é t u clcs  

c l 'h istoire ha inuyère . . . , I l .  :\!ons ,  Hannonia,  

1 983, 8°,  p. 36 1 --100, 38 i l l .  

98. [ J-lairwul ]  F. :\lo Exs c l  l '. D E  \\" 1 x ,  Le J-/ainaul 

el sa richesse inconrwe de piloris, in  l- la i n a u t  

Tourisme, 220, 1 983, p. 1 53-1 56, 7 i l ! .  

99. [ .Heuse] J . - C I .  G11 1SLA I X ,  ( ;n fragmen t de  cuue 

baplismale romane mosane à A n lheil, in  Bul l .  

i n f. L r im.  A m i s  :\l uséc A rL rel igieux e t  ArL  

mosan , 1 0 , 1 983,  p. l l - 1 8 , 5 i l ! .  

1 00 .  [ Meuse] J .  T111ÉBAUT, Chronique. Les fon ts 

baplismaux mosans de J\ l erksem- le:-A n uers, 

in Bul l .  monu men l al ,  1 - 1 1 ,  1 983, p. 87. 

1 0 1 .  [ .l!ons] J. J-l uvELLE, Clefs de uoüle el consoles 

scu lplées de la collégia/e Sain le- Waudru à 11Ions, 

in Recueil cl 'é t u clcs c l 'h is to irc hainuyère . . .  , l l . 

i\lons, J-lannonia,  1 983, 8° ,  p. 4 1 1 -432, 33 i l l .  

1 02 .  [ 11Ions] L. Tot<DnEAU,  La sculp/ure figurée du 

X 1 ·e  siècle à l 'hólel de  ui/Ie de  Mons, i n  Recueil  

c l 'étuclcs cl 'h i s to i re ha inuyère . . . , II .  :\Ions , 

1- lannonia,  1 983, 8°, p. 40 1 -·l 1 0. 

103 .  [ Niue/les] J. TmÉBAUT, Chronique. A propos 

du porlail de Samson à Niue/les, i n  Bull .  1110-

numenlal ,  1 -1 1 , 1D83,  p. 87-88. 

1 0· 1 .  [ Tournai] J . -CI. G11 1s 1 .A IN,  Dalles funéraires 

romanes lournaisiennes en Belgique, i n  A r t  

& Fac t ,  1 983,  2 ,  p .  53-7 1 .  

1 05 .  [ Tournai] s. LE B A I LLY D E  TJ LLEG H E�l , \ 'oca­

bulaire néo-médiéual el monumenls funéraires 

dans les cimelières du grand Tournai. A pproclie 

lypologique, i n  :\tém.  Soc. roy. I- l i s L .  et Archéol. 

Tournai ,  4, 1 983- 1 98-1 , p. 239-276, 10 i l l .  

c) Sculpteurs - Beeldhouwers 

1 06 .  [ Borreman] B. o ' HA I NA UT-ZVEXY, La dynastie 

Borreman (X ve-x V 1e s . ) .  Crayon généalogi-

1 08 

que el ana lyse comparaliue des perso11 1 1a/ilés 

artisl iques. i n  Ann .  hisl .  a r L  c l  archéol. L ' LB, 

5,  1 983,  p. -17-66, 9 i l l .  

1 07 .  [ Cocx] J . - L. :\IEULEM EESTEH,  .Jakob Cocx en 

: ijn li'uure in Brugge , i n  Van l\ l i c lclelccuwen 

Lo l  J-leclen . . .  Brugge, 1 983,  p.  6.5- 1 1 1 ,  i ll . 

1 08 .  [ J)elvauxj Ch . AVEHY . Lauren t Deluaux·s 

Sculplure al \Voburn A bbey, in A pollo, 260, 

1 983, p. 3 1 2-32 1 ,  2 1  i l l .  

1 09 .  [de \'riesl Z.  WAzs1xs1< 1 .  Adriana de \ "ries e la 

sua scuola di scullura in Praga. Con lribulo 

alla diffusione del / '  accademismo fioreulino in 

J:::uropa al la (ine del 16  e in i:io del 1 7  seco lo, 

in A r t .  ! l i st . .  - 1 ,  1 983, 7 ,  p. - 1 1 -G7 ,  2 1  i l l .  

1 1 0 .  [ Grnpello [ \\". HANS�I A N N ,  Der J\ru�i[i:ws in 

der ehenw/igen A.bleikirc!ie :u l3rauweiler. Ein 

Spiilwerk des Gabriel de Grnpel/o, i n  J ahrb. 

R he i n ischcn Denk malprlcgc, 29,  1 9 83 ,  p. 1 35-

1 5 1 ,  19 i l l .  

1 1  l .  [ Grupello] H.-�r .  Scm1 1 0-r unc l  \\". f- l AXS�I A N X ,  

Ein \\ "erk uon Gabriel Grupel/o. Erwerbung 

eines barocken J{ru:i(ixus, in  Das Hhcin .  Lan­

clcsmuscum Bonn, 1 983, -1 .  p. 57-60, G i l l .  

Pal11danus : er. 1 l - 1 .  

1 1 2 .  [ \ "an Delen ] J .  CASSAHT, D u  nouvrau sur Ie 

sculpteur Jean \fan Delen , auteur présumé de la 

cl6l11re du chl1'ur de la calhédrale de Tournai ,  

in  1 3u l l .  Soc .  roy. ! -l i s t .  e t  A rchéol.  Tou rnai , 

6, 1 982,  -1 ,  p. 1 1 .  

1 1 3 .  [ \ "an Delen ] J .  CASSAHT, Jean \ "an Delen , 

auleur de la c/6/ure du chl1'ur de la cal/iédra/e 

de Tournai, cm X \ ' J J e  siècle ? ,  i n  Bull .  Soc. 

roy. H i s l .  el Archéol. Tou rnai ,  6 ,  1 982, 2, 

p.  7-8. 

l l -1 .  [ \ 'an den Broecke) H. N 1 EuwuOHP en L .  \ "AN  

R EMOO HTELE, Wil/cm \ 'an den 13roecke a lias 

Guilielmus Palm/anus : beeldhouwer en meda i l­

leur, in Handel ingen Kon .  E ring Ouclh . , Let t .  

en K u n s t  van :\ lcchelcn, 86, 1 982 ( 1 983) ,  

p. - 1 5-5 7 ,  1 0  i l l .  

1 1 5 .  [ \ "an der \'eken] J. VAXD EHBHUGGE, Een 

Piëta van de Mechelse beeldsn ijder Nicolas 

\'an der \"eken. 1637- 1 709, in A n t iek ,  1 6, 

1 983,  1 0, p. 529-530, 3 i l l .  

1.1 6 . [ \ 'an der \ 'oor/ ]  i\'I. SEIDLEH,  Gregor uon Spolelo 

am barocken Dreikön igenmauso/eum, in K ölner 

Domblall ,  1 983, 49, p. 279-28 1 ,  1 i l l .  



I l. 4 . a  

4 .  PE J NTU RE, ENLUJ\ I I >IU RE, DESS I , GRAVURE -
SCH I LDERK U  TST, V E R L UCHTING, TEK EN- EN GRAVEERKUNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

1 1 7 .  A lle Pinakolhek Nlünchen. 

den ausgeslelllen Cemälden. 

6 1 0  p . ,  i l ! . 

Erlä11 /erungen :u 

'. l ü nchen,  1 983, 

1 1 8 .  G .  BAz1x, Commun icalion. Jlirages du nord 

dans la pein ture européenne du X \ ·e siècle, 

i n  Acad.  roy. Belg. B u l l .  Cl .  Bcaux-Arts ,  65, 

1 983,  p .  1 5-29. 

1 1 9 .  E .  B E R M E J O  l\lARTI N E Z ,  La p in lura de los 

l 'rimiti11os {lamencos en Esp(lffo , I .  '. ladr id ,  

1 980 ; I I , l\ ladri d ,  1 982. 

1 20 .  N .  B 1 A L L E n ,  Schilderachlige prenten ( P i c t u rcs­

que Pr in t s ) ,  in  Essays in  ·or lhcrn Eu ropean 

A r t  Presen lcd  Lo Egbert 1- lavcrkam p-Bege­

mann on h i s  S i x l ie l h  B i rl hday. Doornspi j k ,  

D a vaco. 1 983, p .  33-37, 9 i l ! "  , 1 p l .  

1 2 1 . A .  C 1 1 ATELET,  Chron ique . .A Book o f  Jlours of 

Q11een Isabel la Calo/ira. in Bul l .  monumcnla l ,  

1 1 1 ,  1 983, p.  90-9 1 .  

1 22 .  a)  Collections de tableaux anciens du .\ \ 'e au 

x x e  siècles. X .\:  \ 'JC exposition.  lfr11xelles, 

Galerie Robert Finck, 1 9 83. Bru xel les,  Galer ie  

R. F i nck . 1 983, - 1 °, n . p  . . i l ! .  

I J )  Tenloonstelling schilderijen van meesters 

11ar1 de 15de lot de 20sle eeu111. X X  1 · 1e tenlvon­

slelling, 1 9 83. JJrussel,  Galerie Roberl Finck. 

Brussel .  Galerie R. Finck ,  1 983,  ·1 °, n . p" i l ! .  

1 23 .  Chr .  D E  B A C K E R .  JJeklede devolieprenlen uil  

hel klooster der Penilenlen b ij St.-Jacobs Ie 

Gen l .  in \ 'o lkskundc,  8 1 , 1 983,  1 ,  p. 1 - 1 0 . 1 i l ! .  

1 2 1 .  . J .  H.  A .  D E  H 1 D D E n ,  Cerechligheidsta{erelen 

binnen Bmgge, u i l  de vij{liende en de :es/iende 

eeuw, in Van '.1 T iddclceuwen l o t  Heden " .  

Brugge, 1 983 ,  p .  - 1 1 -55. 

1 25 .  a) Dessins du X 1·e au X 1 · 1 1 1e siècle dans les 

colleclions privées de 1Je/giq11e. Etposition or­

gan isée par la Sociélé Cénérale de JJanque et 

/ 'a s .b . I. Amis du Dessin .  2 7. 1 0- 2 1 . 12. 1 9 8 3  ( l n­

l roc l .  R. A .  n ' l-I L' LST). Bruxel les .  Soc. Géné­

rale de Banque, 1 983 . 8°, 2 1 ( ; p" i l ! .  

b) Tekeningen van d e  1 5dc tol de 1 8de Eeuw 

in particuliere vcr:amelingen van België. Ten­

toonstelling georgan iseerd door de Genemle 

Bankmaatsc!tappij en de v.z.w. De vrienden van 

de Teken ingen, 2 7 . 1 0  - 2 1 . 12. 1 9 83 ( In le id ing  

R .  A .  D ' l-I u 1sr). Bru sse l ,  Generale Bank­

maatschappij , 1 983,  8°,  2 1 6  p" i l ! .  

1 26 .  D .  D E  \'os, 13mges, !llusées comnwnaux. 

Calalogue des tableaux du 1 5e el du 1 6e siècle. 

Stad Brugge. 1 982,  285 p" i l ! .  

1 2 7 .  '. T .  D 1 A z P.-\ DROX , Cinco paisajes d e  cuatro ex­

lranos pa isajislas del siglo de Rubens en colec­

cioncs espw1o/as, in A rch.  esp. A rte ,  1 982 ,  

220 ,  p.  375-382, 5 i l ! .  

1 28 .  T .  A .  DoLGODnovA , Flamandskij casoslov 1 5  

veka i :  Cosudarslvennogo Ermila:a, i n  '. Tuzej , 

1 983 , -1 , p. 107- 1 1 7 ,  9 i l ! .  ( l ivre c l 'heurcs fla­

mand 1 5e s. / \ ' laams 1 5de e. get ijden boek ) .  

1 29 . . J .  Fou C A R T .  Tableaux des écoles du  .\'ord : un 

bilan d'acquisi/ions, i n  Revue Lou vre e t  Musécs 

c le  France.  1 983, 5-6, p .  359-370, i l ! . 

l :l O .  '.L 1 : H J'.: 1 J É R I CQ- L 1 L A R ,  Les loi /es en {açon de 

tapisserie de l'hólel de Coninck à Cand, i n  
C t u clcs sur  I c  xv1 1 1 °  s iècle ,  10 ,  1 983, p .  87-9 1 ,  

6 i l ! .  

1 3 1 . D .  FREEDIJ E n G ,  Prints a n d  the Status o f  Images 

in Flanders, i n  A t t i  clel X X I V  Congresso 

i n l ernazionale d i  s lor ia del l 'arte, 8.  Le slampe 

e la di{{usione delle immagini e deg/i slil i ,  

Bologna, 1 9 78. Bologna, 1 983, p .  39-5 1 ,  25 

i l ! . .  9 pl. 

1 32 .  A Fruil{ul Pas/. il Survey of the Pru il Slill  

Lives of the .\'orthern and Southern .\'elher­

lands {rom Brueghel l i l /  \'an Gogh. Calalogue 

by S.  S tiGAD. Callery P. de Boer, A msterdam, 

.A pril 22 - J\fay 3 1 ,  1 9 83. ller:og A n ton U l­

rich-.1luseum, Braunschweig, June 15 - J1 1 ly 

3 1 ,  1 9 83. ( Brau nschweig ,  1 983), 1 -18 p" i l ! .  

1 33 .  E. 1 :uc1KOVA,  \'er/11la v Rudol{inskcm l\raji­

naslvi, i n  l 'mcn i ,  3 1 , 5 ,  1 983, p .  391-398, 7 

i l ! .  (la ,·edula  clans Ie paysage roclolph in  / de 

Yed u t a  i n  he l  ru dolr. landschap). 

1 3-1 .  '. T .  GoETI X C K .  Hel « allaarsluk van de J-luide­

vellers » of de kalvarie van hel misversland, i n  

H e l  B rugs Ommelan d ,  1 980- 1 982, p .  1 0 1 - 1 05. 
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I l .4.a 

1 35 .  J .  G R E G O R Y ,  The Ear/y Xelherlandish School 

( Xational Gallery of \ ' irloria, ,lfelbourne), in  

Apollo, 2 5 9 ,  1983 , p.  228-232, 5 i l l .  

1 36 .  E .  GnEINDL, Les pein lres (lamands de nature 

morle au X I' 1 1e siècle. Paris, Vilo-Sterrebeek,  

i\l ichel Lefebvre, 1 983,  4° ,  - 1 1 1  p" 3-1 1  il!. 

1 37 .  H. G u n.HzscH, Dulch and F lemish Painling. 

New York , \ïlo. 1 98 1 ,  302 p" 200 col. repr. 

1 38 .  G.  GvsELE:-:, Le Livre des pein lres ( 1 60.J) de 

Karel \'an .1lander, in  Seplen lr ion,  1 2 ,  1 983,  

1 ,  p.  9 1 -93, 2 i l ! .  

1 39 .  Handschriften uil Dies/se kerken en kloosters. 

Tenloonslelling, Diest. Stedelijk 111useum, 25  

jun i - 25 sept. 1 9 83. Dies t . \'r ienden v/h  Sle­

del ijk :\Tus. en Archief ,  1 983,  8°, 2 1 9  p" -1-1 i l ! .  

1 -1 0 . U .  H o FI', Cross-Currenls in Du lch and Flemish 

Painling in the Seven leenlh Cen tury ( The Thys­

sen- Bornemis:a Collec/ ion ) ,  in Apollo, 257, 

1 983, p. 57-63, 6 i l l .  

1 -1 1 .  S. I-IOLLSTEI K ,  Dulch and Flemish Elchings, 

Engrm•ings and \Voodculs ca. 1 4 5 0- 1 700 ,  

X X\' l ! . Chrislo((el van S ichem I to Herman 

Specht. Amslerdam, \'an Gendt & Co, ( 1 983), 

8°,  2-1 -1 p" i l l. 

1 -1 2. A. J A NSSEKS DE B 1 s T 1 1 0 V E N ,  " L 'a{f'aire des la­

b leaux de JJruges • en de vermeende restauratie 

van de 1 ' /aamse Primitieven in 1 902- 1 908,  i n  

Genootschap voor Geschiedenis.  Handelingen, 

1 20, 1 983, 3- -1 , p.  1 89-222. 

1 -1 3 .  A. JAKSSENS D E  B 1 sT1 1ovEK,  1l!usée communal 

des Beaux-Arls ( Jfusée Groeninge) Bruges, I 
( Les Prim i l i fs flamands,  I. Corpus de la pe in lur e  

des anciens Pays-Bas méridionaux au quin­

z ième siècle, l ) . Bruxelles, Cen l re nal ional de  

Recherches « Pri m i t i fs flamands '" 3° éd. fr"  

revue e l  augmen lée,  1 983,  ,1 ° , ix-234 p" 2-13 i l l .  

H -1 .  G. S. l ( EYES,  Painlings o( the Northern Schools 

( The ,1/inneapolis Inslitute o( Art) ,  in Apollo, 

253, 1 983, p. 1 94 - 200, 9 i l l .  

1 - 1 5 .  J .  L.ornEHS, Verkündigung aus dem Jlessbuch 

des Robert von JJerghes, Bisc/10( von L ii ltich, 

155 7-1563, in \\"es t räl isches Landesmuseum. 

Das f(unslwerk des :\'lona l s ,  Sept.  1 98 1 ,  i l l .  

1 ,1 6 . 13 .  G.  LANE, The ln teraclion o( llalian and 

Northern European A rt ,  1 3 00- 1 600.  Abstracts 

of Papers Del ive red in Art  H is lory Sessions. 

1 1 0 

7 l s t Annual Meet ing. College Art  Assoeiation 

of  A merica, Feb. 1 ï- 1 9 ,  1 983. Philadelphia ,  

( 1 983), p.  29-32. 

1 -1 7 .  Dr A. :\lAYEH-�fEI NTSCl lEL,  Gerelle 11/eisler­

werke der Slaallichen Kunslsamm/11nge11 Dres­

den. Deu lsche und Niederländische l\Ialerei an 

der Wende vom 1 5. zum 16 .  Jahrlwnderl, i n  

D resdener Kunslbläller ,  2-1 , 1 980, p.  37--1 -1 ,  i l l .  

1 1 8 .  1 .  �l öLJ.EH, Xiederliindische Zeichnungen in der 

Schweriner Gra(ischen Sammlung, in Bildende 

Kunst ,  1 982, 9, p. · 1 29--13 1 ,  5 i ll. 

1 -1 9 .  H .  :\! u:-: o , A pproche d'une terminologie relalive 

à l 'élude de la copic, in  J\ nn.  h i s l .  arl  cl archéol" 

5, 1 983,  p. 1 9-3 1 ,  7 i l l .  

150. N iederländische l\falcrei aus der lü111slsamm­

lung der Un iversiläl Göllingen. A ussle l/ung 

im Herzag A n ion U lrich- J\iTuseum von 1 9. 

Jan. bis 27.  Mär: 1 983. ( Braunsch\\'eig, 1 983),  

1 1 7  p" 5 1  i l l .  

1 5 1 . 0. PÄCHT,  LJ_ JENNI und D. T11oss,  F/ämische 

Schule. Texband. Ta{elband. \\ïen, 1983,  -1 °,  

2 1 3  p" ill .  

1 52 .  C. PÉniER-o' ! ETEREK, Dessin au ponci{ el  des­

sin per{oré. Leur uli lisalion dans les anciens 

Pays-Bas au X ve sièrle, Bull .  Ins t .  roy. Palr .  

arl .  Bull .  J(on.  Inst .  l< unstpa l r" 19 ,  1 982-83, 

p.  7-1 -9-1 ,  12 i l l .  

1 53 .  C. PÉHIEH-o' l ETEHE=", La techn ique picturale 

de la peinlure {lamande du X ve sièrle, i n  La  

P i l l ura nel x1v e xv secolo. 1 1  con l ri b u l o  

dcll' analisi Lccnica alla s loria dell' a r l e .  Bo­

logna, Editr ice CLuEn ,  ( 1 983), 8°,  71 p" 25 i l l .  

1 5 1 .  P .  PHI LIPPOT et  C. P É 111ER-D'  ! ETEHE:-:, A p­

por/s des examens lechnologiques à l 'hisloire de 

la pein lure, in Revue de l 'Arl , 60, 1 983, p. 1 5-

3 - 1 ,  30 i l l. 

1 55 .  H. RonELS, i\ïederländische Zeichnungen vom 

1 5. bis 1 9. Jahrhunderl im \Vallra(-Riclwrl:-

111useum Köln (Katalog des \Vallraf-Richarlz­

� luscum Graphische Sammlung, 1 ) .  l{öln, 1 983.  

1 56 .  Ch.  E. Sc1LLIA,  Nelherlandish Art  o( the Early 

Jliddle Ages : Form and Meaning, in 600 

Ycars Netherlandish Art . " 1 982, p. 1 - 1 6 ,  4 

i l l .  

1 57 .  S. S E G A L ,  (compte rendu)  \V .  J .  klii / ler, N ie­

derländische Sli l /eben van Brueghel bis van 



Gogh, A usslellung in Amsterdam und Braun­

schweig, 1 9 83, in  Kunstchron ik ,  3 6 ,  1 98 3 ,  p .  353-

357, 4 i l l .  

1 58 .  L. S LA V I CE K ,  Prispevky k Dejinam Noslické 

obrazoé Sbirky, in Umeni ,  3 1 ,  3 ,  1 983, p. 2 1 9-

2 4 3 ,  21 i l l .  (h ist .  coli. Nosl i t z ,  Bohême / gesch.  

Nosl i tz verz . ,  Bohemia) (Eng!. Summ.) .  

1 59 .  J.  C. SMITH, Art  and the Re(ormalion in  

Norlhern Europe. Abs tracts of Papers Del ive­

red in Art H istory Sessions. 7 1 s t  Annual 

l\[eeting. College Art Associa l ion  of  America, 

Feb. 1 7- 1 9 ,  1 983. P h iladelphia, ( 1 983), p.  42-

.J 6. 

1 60 .  M. SMITH PooLES, Virlue and \'ice : Painlings 

and Scu lplure in Two Piclures (rom the Wa l/ers 

Collection , in Jou rnal Walters Art Gal ! . ,  4 1 ,  

1 98 3 ,  p .  29-.J3 ,  8 i ll .  

1 6 1 .  J .  A. WELU, Arrangemenls wilh Meaning : 

D u lch and Flemish Sti l l  Li(e, i n  600 Years of 

Net herlandish Art  . . . 1 98 2 ,  p.  3 1 -4 2 ,  4 i l l .  

162.  A.  ZwoLLO , Ein Bei/rag zur n iederländischen 

Landschaflsmalerei urn 1 6 00. Sladtansichlen 

und Antike Ruinen un ler Rudolfin ischen /(rei-· 

ses, in Umeni , 3 1 ,  5, 1 983, p. 399-4 1 2 ,  1 9  i l l .  

Cf. aussi /ook 26, 270,  4 26. 

b) Centres de production - Produktiecentra. 

1 63 .  [ A n twerpen ] G. L A N G EM E Y E R ,  Dreikönigsa/lar 

eines A n lwerpener ,Vleisters um 1 520,  in \Vest­

fälisches Landesmuseum.  Das K u nstwerk des 

l\fonals,  Dez. 1 98 1 ,  i l l. 

1 6-1 .  [ A n twerpen ] P.  MACLOT, Een 1 6de eewus in­

lerieurgeheel teruggevonden : muur en p lafond­

schilderingen in huis " de Sierre », Stadswaag, 

20 , in Bu ll. An twerpse Veren ig ing v. Bodem en 

G rotonderzoek,  22, 1 983, p. 27-35. 

1 65 .  [ A n twerpen ] P. :\[A CLOT, Een 1 6e eeuwse 1Pand­

decoratie mei vogelkens en tronies in een lw is bij 

de Voemarkl ,  i n  Bul l .  An twerpse V erenig ing v. 
Bodem- en G rotonderzoek ,  22, 1 983 , p. 1 66-

1 75 ,  8 i l l .  

1 66 .  [ Brugge] D. D E  \ "os ,  Hel verzamelaarsmerk 

van Peter Stevens ( 1 5 9 0- 1 668)  en diens aan te­

ken ingen over 15de-eeuwse Brugse meesters, in  

Jaarboek 1 982 Brugge Stedelij k e  Musea, p .  

253-260, 8 i l l .  

I I  .4 . a-b-c 

16 7 .  [ Brugge] M . -Th . GoussET, Chronique. Signes 

d' identifications de quelques en lwnineurs de 

Bruges, in Bull .  monumen tal,  1 -1 1 , 1 983, p.  
3 1 7-3 1 8. 

1 68.  [ Brugge] J. C. W ILSON , The Participation of 

Poin ters in the Bruges « Pandt » 1l1arkel ,  1 5 1 2-

1 550,  in Burl. Mag. , 965, 1 983,  p. 4 76--1 79. 

Brugge : cf. ook/aussi 1 2'1 .  

1 69 .  [Liège] P.-Y. K AIRIS e t  Cl. BossoN, U n  tableau 

liégeois énigmatique : Ie por/rail dil de Gérard 

Douf(el ,  de son épouse el de Berllwlel Flémal, 

in  Bull .  Soc. roy. « Le Vieux-Liège » ,  221 -222, 

1 983, p.  354-365, 5 i l l .  

1 70 .  [ 111euse] P. SKUBISZEWSK I ,  (compte rendu) 

1\!larie-Rose Lapière, La lellre ornée dans les 

manuscrils mosans d'origine bénédicl ine (X Je_ 

x 1 1e s . ) ,  t>aris, 1 9 8 1 ,  in Cahiers Civil is .  méd. ,  

26, 1 983, 4,  p .  370-372. 

1 7 1 .  [ Mons] L. ToN D R E A U ,  Les pein lres monlois de 

1 300 à 1600,  i n  Ann.  Cercle archéol. Mons, 7 1 ,  

1 978- 1 981 ( 1 983),  p.  4 l -62,  1 i l l .  

c )  Peintres, enlumineurs, dessinateurs, gra­

veurs - Schilders, verluchters, tekenaars, 

graveurs. 

1 72 .  [ A erlsen] IZ. :\ f .  CRA I G ,  Pars Ergo Jlarlhac 

Traasil. Pieter A erlsen's " Jnverleil » Painl ings 

of Chris/ in the House of .llarlha ani/ :llary, i n  

Oud Holland, 9 7 ,  1 983, p. 25-39, 6 i J .  

1 73 .  [ Bening] 0. p;\ c 1 1 T ,  Die Evangelislenbi lder in 

Simon Ben ings Stockho lmer Slundenbuch ( Kg/. 

Bibi., A 22 7) in Nationalrnuseum Bul l . ,  7, 

1 98 3 ,  2 ,  p. 7 1 -9 2 ,  ;)0 i l l .  

1 7-1 .  [ Boeckhorsl ]  l\ f .  D I A Z  P A D H Ó N ,  \ 'aria. L 'na 

alegoria de la 1l 1üsica de Jean 13oecklwrsl alri­

buida a Caspar de Crayer, in Arch.  Esp. de 

Arte, 222, 1 983, p .  1 50- l 5 1 .  

1 75 .  [ Boeckhorsi ]  M. D L\Z P A o n ó :-: ,  \"aria. L 'n 

lien:o de Jan \ "an Roeckhorst en fa c:ilección 

del Conde de Schönborn, in Arch.  !'sp. de A rt c ,  
223, 1 983, p .  272-275, 2 ill .  

Boecklwrsl : cf. ook/aussi 2-1 7 .  

1 76 .  [ Boell  L. l( o�ECNY, Cberleg111 1gen :u  einem 

Slil leben van Pieter Boel, in Art .  1 l i s l . .  - 1 .  1983, 

7, p. 125-139, 1 1  i l l .  

1 7 7 .  [ Bosch] a) P. S. B EAG L E ,  The Gor.leu of Earlhly 

Delighls. Leyden , 1 982. 

1 1 1  



1 1 .4 .c  

b) P. S .  BEAGLE, Die Garlen der L iisle. Köln,  

( 1 983). 

1 7 8 .  [ Bosch] L. S. D 1 x o N ,  A lchemical Imagery in 

Bosch's Garden o( Delighls. Epping,  1 982. 

1 79 .  [ Bosch] vV. s .  G IBSON '  Hieronimus Bosch. 

An A nnolaled Bibliography (A Reference 

Publication in Art H i s Lory). Boston, 1 983.  

1 80 .  [ Bosch] E. Go�rnHicH, Le Jardin des Délices de 

Jéróme Bosch, i n  L'éco logie des images, Paris ,  

Flammarion, 1 9 8 3 ,  p. 1 4 9 - 1 76, 17  i l l .  

1 8 1 . [ Bosch] D .  M .  Jo1 NER, J-Jieronynws Bosch and 

the Esoterie Tradilion. Emony Universi l y, 

1 982, 229 p.  

1 82 .  [ Bosch] A.-M. :'l!oRGANSTERN . The Paci•ns in 

Bosch's Death and the J\lliser, i n  Studies in  Lhe  

H is lory of Art , 1 2 ,  1 98 2 ,  p.  33-4 l ,  8 ill .  

1 8 3 .  [ Bosch] G.  U:-1vERFEHRT, Hieronymus Bosch. 

Die Re:eplion seiner ]{unsl im (riihen 1 6. 

Jahrlwnderl. Berl in ,  Gebr. Mmm Verlag, 

1 980, 319 p., 252 i l l .  

1 8 4 .  [ Bosch] G .  VALLESE, I l  lema de/la (o llia netrar­

le di Bosch : iconogra(ia e sl i le ,  in Paragonc 

arLc, 405, 1 983,  p .  3-49, 30 ill. 

1 85 .  [ Bruegel] :\'. :'ll .  G ERSENZ0:-1 CEGODA EVA,  

Dre1gel'. Moskwa, Iskuss tvo, 1 98 3 ,  4 ° , 4 1 2  p.,  

i l l .  

1 86 .  [ Bruegel ]  L. KASCU K ,  « Vremena goda » P. 

Drejgelja. Opyl rekonslrukcii ,  in l skusslvo, 

1 D83,  1 ,  p .  63-70,  1 4  i l l . ( Les " Quatre saisons » 

de P. Brurgcl. Essai de rcconst i l u l ion du  

cyck). 

1 8 7 .  [ Bruegel ]  r. l< LE I N , L 'examen dendrochrono­

logique des panneaux pein ls, in Revue de l '  Art ,  

60, 1 983,  p. 7 1 -7 2 ,  2 i l l .  

1 88 .  [ Bruegel ]  E. Srnurr l( EHM,  Pieter Druegels des 

.4 1/eren « Kamp( des ]{arneuals gegen die Fus­

ten » a ls Quelle Vo lkskundlicher Forsclwng. 

Frankfurt a.-:'11. , Bern , New-York , 1983, 8°, 

22 4 p., i l l .  

Bruegel : cf. ook/aussi  1 90.  

1 89 .  [ Brueghel] A. DEL CAM PO v FRA:-I CES, Brueghel ,  

el Jouen , alerciopelado y pilagórico, i n  Aca­

demia, 1 982, 55, p. 1 4 5- 1 7 4 ,  5 i l l" - 1 pl .  

1 90 .  [ Brueghel ]  E. D E  SA1' , Une « Rixe de  paysans » 

de Jean Brueghel el Gil l is 111oslaerl d'après un 

1 1 2 

dessin du l ' ieux Bruegel ,  in Revue beige ar­

chéol. et  h i s l .  de ! 'art .  Belg . L ij dschrift  oud­

hcidk. en kunstgcsch. , 5 1 ,  1 982 ( 1 983), p. 27-

56, 18 i l ! .  

1 9 1 . [ Brueghel] A. D E  ScHRYVER, De in lerprelalie 

van de opdrachl aan Jan Brueghel van een pre11 l 

van Lukas Vorslerman, in Belgish t i jdschrift  

oudheidk. en kunstgesch. Revue beige archéol. 

et  h i s t .  de l 'art ,  5 1 ,  1 982 ( 1 983),  p. 57-59. 

1 9 2 .  [ Brueghel] !<.  ER'rz, Jan Breughel der J iingere. 

Die Gemälde ( Fläm ische Maler im Umkreis der 

grossen Mcister, 1 ) .  Freren, Luca Verlag, 

1 98 3 ,  ung. 4 00 S" 65 Farbtafcln, 2-I O  Abb. 

Coxcie : cf. 2 1 4 .  

1 9 3 .  [ David] :'l l .  \\'vLD,  A .  ROY and A .  SM ITH, Ge­

rard Dauid's « The Virgin a11d Child wilh 

Sainls and a Donor " in 1\ a l .  Gal! .  Tech n .  B u ll" 

3 ,  1 97 9 ,  p.  5 1 -65, 8 il!.  

1 94 .  [ De Caul/ery j 1. SoKOLOVA, Unou' opredelen­

naja lrnrlina Luisa de Koreli ,  in Soob .  gos. 

Erm i l aza, 1 982,  4 7 ,  p. 1 0- 1 2 ,  1 ill. (Un tableau 

de L .  De Caullery / Een schilderij van L. De 

Caul lery ). 

1 9 5 .  [de Coler] C. PÉRIEH-o ' I ETEREN, Aspecls ré­

ce11 ls r/e l'élude des uolels de Colijn de Coler, 

Marie-Madeleine a((ligée el Saint Jean p leuran l 

du 11lusée de Budapesl ,  in Bu ll .  Mus.  hongr. 

Beaux-ArLs ,  1 982, 58-59 , p. 1 07- 1 22 et 1 95-

202 , 1 9  il! .  

de Crayer : cf. 1 7 4 .  

1 D 6 .  [ de LairesseJ E. D E  Jo:-<c1r ,  The Arlisl 's  A p­

prenlice and .11inerua's Secret : an A llegory o( 

Drawing by Jan de Lairesse, in S irniolus,  1 3 ,  

1 98 3 ,  p. 20 1 -2 1 7 , 1 9  ill. 

1 97 .  [de Lairesse J P. Du�IAITRE, La curicr1sc deslinée 

des planches wwtomiques de GJrarr/ de La iresse, 

in l' icuwe Nederlandse bijdragen Lo l  cle gesch ie­

denis der geneeskunde en der nalu urwelen­

schappen, 1 982,  6.  

1 9 8 .  [de Lairesse] A.  :'l l .  LUYE1'DI .I K  E LSHOCT , 

J comple rendu ] Paule Lemaitre, La curieuse 

deslinéc des p lanchcs analomiques de Gérard de 

Lairesse . " 1982,  in  Oud Holland, 97, 1 983,  

p. 286-287, i l l .  

De i\1ompcr : cf. 292. 

1 9 9 .  [de Vos] J.  VA"i TATE1'1IOVE, Een ep isode uil de 

(abel van Erysichlon gelekeml door 1VI aarlen 



de Vos, i n  Oud Holland, 97,  1 983 , p. 53-58, 

3 i l l .  

Douffel : cf .  1 69.  

200. [ Ducamps] J.-M.  M O N T I A S ,  A Bramer Docu­

men t A boul Jean Ducamps, a l ias Giovanni  del 

Campo, in Essays in Northern European Art . . .  

E .  Havcrka mp-Begcmann . . .  Doornspij k ,  Da­

vaco, 1 983, p. 1 78- 182 ,  2 i l l . ,  1 pl .  

20 1 .  [ Fisen] A.  LEMEU N I E R ,  Un « Ca/vaire » d' En­

gleberl F"isen , i n  Bull .  in form. tr im.  Amis Muséc 

Art rcl igieux el Art mosan, 10, 1 983, p .  1 -8 ,  

3 i l l .  

Flémalle : cf. 1 69.  

202.  [ Francken ] U. A. H A RTI K G ,  Sludien :ur J{a­

binellbildmalerei des Frans Francken 1 l .  

1 5 81-1642. Ein repräsen laliver Werkkalalog 

(Studien z u r  Kuns l geschichte,  2 1 ). H i ldes­

heim-Zürich-New York , Georg ûlms Verlag, 

1 983, 8°, Vl! I -225 p . ,  1 32 i l !. 

203 . [ Fruyliers] C .  V A N  D E  VELDE, A nolher Drawing 

by Philip Fruyliers, i n  :wasl e r  D rawings, 2 1 ,  

1 983, p .  [ 1 63- 1 66 ] , 3 i l ! .  

20-i . [Caremijn] D .  DEvos, Een ontwerp van Jan 

Caremijn voor een beeldhouu:werk in de kerk van 

Pil lem, in \"an J\l i clcleleeuwen tot Heden . . .  

Brugge, 1 983, p .  1 27-1 30, i l ! .  

2 0 5 .  [Caremijn] A .  VAN D E N  ABEELE, D e  kunsl­

verwmeling Jan Caremijn , i n  Biekorf, 83 . 

1 983, l ,  p. 4 1 -61 .  

206. [ Co/lzius] Huberlus Collzius en Brugge 15 83-

1 9 83. Ten loonslelling ingericht door de Stad 

Brugge, Cruu thusemuseum, 11 nov. 1 9 83 - 30 

jan. 1 984. B ru gge, Stadsbestuur,  1 983, 8°, 

209 p., i l ! .  

207. [ Coubau] T. K nE:-i, Some « bambocciale » by 

A n toine Coubau, in Essays i n  Norlhern Euro­

pean Art E. Haverkamp-Begemann . . .  Doorn­

spij k ,  Davaco, 1 983, p .  1 23- 126 ,  8 i l l . ,  4 pl. 

208. [ Hoefnagel] J.  l<ozAI< ,  Civitates Orbis Terra­

rum. Panem Francise Kn ika N!ésl ,  in Umeni, 

3 1 ,  5 ,  1 983, p. 381 -390, 6 i l l .  

209.  [ Isenbranl] D.  FALLO N ,  Une in lervenlion d' A­

driaen Ysenbranl ou de son atelier dans un lrip­

lyque mcmiérisle de 1 520 conservé à Bruges, i n  

Bul l .  Inst .  roy. Pa l r. ar t .  Bul l .  Kon .  Insl. 

K unslpatr. , 1 9 ,  1 982-83 , p. 1 33- 1 4 1 ,  8 i l l .  

1 1.4 .c  

2 1 0 . [ Jordaens] K .  NELSON, Jordaens and Three 

A lexander Tapeslries al the Ringling Nluseum, 

i n  The R ingl ing Museum of Art Journal, 1 ,  

1 983, p .  204-2 1 9 ,  1 3  i l !. 

2 1 1 .  [ Jordaens] K. NELSON, A New Tapeslry Car­

toon Fragment by Jordaens Jden lified, in Essays 

in Norlhcrn E u ropean Art E. Haverkamp-Be­

gcmann ... Doornspij k ,  Davaco, 1 983, p. H l9-

202, 5 i l l . ,  2 p l .  

Jordaens : cf. ook/aussi 265. 

2 1 2 .  [ Maîtres-Meesters] St. M. BAI LLEY, A « Holy 

Kinship » A llribu led lo the Master of the 1Vlag­

dalen Legend, i n  Journal Walters Art Gall . ,  

ti l ,  1 983,  p. 7-1 6, 9 i l l .  

2 1 3 .  [ i\ la îlres-Meeslers] C. COPPENS, Hel Afftigems 

retabel van 0.L.  Vrouw van Zeven Smarten 

in hel Kon inklijk Museum voor Schone Kun­

sten Ie Brussel, i n  Eigen Schoon en de Braban­

der, 66, 1 983, p .  1 9 1 -200, 1 il! .  

2 1 4 .  [ Maîtres-Meesters ] M. D 1 A Z  PAD H Ó N ,  Pin lores 

flamencos del 16 : lab /as del Maestro de las 

Medias Figuras idenl ificadas en Espaiia, Ca­

racas y Santiago de Chile. Y un Juicio final  

(sic) de  Michel Coxcie, i n  Arch. esp. Arte, 

1 982, 2 1 9 .  p .  273-286, 16 i l ! .  

215 .  [ Maîlres-Nfeeslers] J. D U N K ERTO N ,  « The Death 

of the \ l irgin » :  A Technica/ Approach lo an 

Art-Historica/ Problem, in Nat. Gall .  Techn. 

Bull . ,  7 ,  1 983, p .  20-29, 8 i l l .  

2 1 6 .  [ M"aîlres-Nleeslers] E. FRODL- K R A FT ,  Der Tem­

pel von Jerusalem in der « Vermählung JV!ariae » 
des J1!eislers von Flémalle. A rchäologische 

Realien und ideale Bildwirklichkeil ,  in Élucles 

cl'art rnédiéval offertes à Lou is  Groclccki, Paris ,  

1 98 1 ,  p .  293-3 1 6. 

21 ï. [ Mai'lres-Nfeeslers] J. 0. H AN D , Saint Anne 

111ilh the Virgin and lhe Chris/ Child by the 

.V!asler of Frankfurt, in Studies in the History 

of Art ,  1 2 ,  1 982,  p. 43-5 1 .  

2 1 8 .  [ Maîtres-Meesters] H . . J .  Hon:-.-, Two Ru /ers, 

one Throne : an l lluminalion by the Nlasler of 

JJruges of 1482,  in Essays in Norlhern Euro­

pean Art . . .  E. J-Iaverkamp-Begemann . . .  Doorn­

spij k ,  Davaco, 1 983, p. 1 1 0-1 1 2 ,  6 i l l . ,  3 pl .  

2 1 9 .  [ Maîlres-Nleeslers] A. M. RonERTS, The Nlasler 

of the Legend of Saint Lucy. A Cala/ogue and 

Critica/ Essays (Diss. doet .) ,  Univ.  of Pcnn-

1 13 
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sylvania, 1 982, Univ. Microfilms Inlern. 

8307355. 

220. [ 1'1aflres-Meeslers] H. \VO LF, D ie Meisler des 

Breviarium Grimani. Bcrl i n ,  1 982, 8°, 65 p" 

ill.  

Maflres-Meeslers : cf. aussi /ook 295. 

221 . [ Memling] J. BIALOSTOCK I ,  Modes o{ Reality 

and Represen/alion o( Spare in Mem linc's Do­

nor Wings o( the ' Last Judgcmenl » Triplych, 

in Essays i n  Norlhern E u ropean Art . . .  E. 

Haverkamp-Begemann . . .  Doornspij k ,  Davaco, 

1 983, p. 38-42, 4 i l l . ,  3 pl.  

222. [ Memling] L. CAMPBELL,  S/wrfer Nolices. Mem­

linc and the Followers o( Verrochio, in B u rl. 

Mag" 968, 1 983, p. 675-676, 5 ill .  

223 . [ M'emling] J\L-G. G E R M A N ,  Memling. Lenin­

grad, Iskusstvo, 1 983, 8°, 1 5 1  p" il l .  

22-1 . [ 11Iemling] R.-H. lllARIJNI SSEN en G. VA" DE 

VOORDE, Een onverklaarde werkwijze van de 

V laamse Primitieven. A an teken ingen b ij hel 

werk van Joos van \Vassenlwve, Hugo van der 

Goes, Roger van der Weyden en Hans i11emling, 

in Med. v/d l<on. Acad. voor Welenschappen, 

Letleren en Schone K u n s ten v. België,  4 4 ,  

1 983, 2 ,  p .  42-5 1 ,  8 i l l .  

225 . [ Memling] P. PHI LIPPOT, Icóne el narra/ion 

chez Memling, in Ann. h i s t .  art et archéol. 

ULB, 5, 1 983, p. 33-45, 6 i l l .  

226.  [ Memling] M. RUEFLE, Memling's Veil  (Ala­

bama Poel ry Series). Alabama, The Universi t y  

of Alabama Press, 1 982, 8° ,  67 p" 1 i l l .  

227.  [ Memling] A. ZüLLER, F.  B ATTENBERG und E. 

SYNDI CUS, Hans i11emling. Seligensladl um 

1430 - Briigge 1494.  Seligenstadt , Land­

schaflsmuseum, 1 983, 8° ,  73 S "  46 Abb. 

228 . [ !Vlos/aerl] C. VAN DE VELDE, Taferelen met 

grisail/elijslen van Gillis lvlostaert, i n  Essays in 

Northern European Art . . .  E .  Haverkam p-Bege­

mann . . .  Doornspij k ,  Dava c o ,  1 983, p .  276-282, 

5 i l l . , 3 pl. 

Mos/aert : cf. ook/aussi 1 90.  

229 . [ Provosl ]  N .  N. N1 1rnu", Risunok v kar/inah 

Jana Provosla iz sobranija Ermila:a, i n  Trudy 

gosudarstvennogo Ermitaza, 22, 1 982, p .  1 8-

25, 1 4  i l l .  (Eng!. summ. : Drawings in lwo 

Hermitage Painlings by J. P.) .  

1 1 4 

230 . [ Pseudo-Bles] R. TRNEK ,  Das Sibyl lenlüch­

lein in der Wiener Akademiegalerie, in A l  te u n d  

Moderne Kunst , 1 88 ,  1 983, p .  1 -8,  8 i l l. 

23 1 .  [ Rubens] S. ALPEHS, Back Home wilh Rubens : 

Some Norlhern Aspecls o( His Art, in Essays 

i n  Northern European Art . . .  E. Haverkamp­

Begemann . . .  Doornspij k ,  Davaco, 1 983, p. 1 8-

23, 7 i l l . ,  4 pl.  

232. [ Rubens] S. ALPEns, Back Home wilh Ru­

bens : Some Norlhern Aspect.< o( His Art, i n  

The R i ngling l\Iuseum of Art Journal, 1 ,  1 983, 

p. 70-77' 7 i l l .  

233. ! Rubens] R .  VAN OEH H EIDEN , Peter Pau l 

Rubens und die Bildn isse seiner Familie in 

der A llen Pinakolhek. München, Hirmer, 

1 982, 8°, 36 p" i l l .  

234 . [ Rubens] F. BAUDOU I N ,  Hel hoogallar in de 

kerk der Geschoeide Karmelieten te A n twerpen 

ontworpen door Rubens, in Essays in Norlhern 

European Art ...  E.  Havcrkamp-Begemann . . .  

Doornspij k ,  Davaco, 1 983, p .  27-32, 6 i l l . ,  

4 pl.  

235. [ Rubens] M .  BLEYL, • Dianas Heimkehr von 

der Jagd » von P. P. Rubens. Zur Problemalik 

nachträglicher Formalveränderungen, in Kunst 

in Hessen und am Mittclrhci n ,  2 1 ,  1 98 1 ,  p .  53-

66, 1 2  i l l .  

236. [ Rubens] Chr. BnowN , The Resloralion o( 

Rubens ' • The Watering Place » ,  in The Ringling 

i\!useum o f  Art Journal , 1, 1 983 , p. 1 30-1 39, 

13 ill.  

237 . [ Rubens] c. BROWN, A .  REEVE and M .  WYLD, 

Rubens' • The Watering Place •, in Nal.  Gal!. 

Tech n .  Bull . , 6, 1 982,  p .  26-39, 18 i l l .  

238 . [ Rubens] P. CA"NON-BROOKES, Sir Peter Pau l  

Rubens & Co" i n  The Ringling Museum o f  Art 

Journal,  1 ,  1 983, p. 1 24 - 1 29. 

239. [ Rubens] G .  DELMAHCEL, Lel/ers. The Cardi(( 

Cartoons, in Burl. Mag" 968 , 1 983, p. 692. 

240. f Rubens] K .  DowNES, Lel/ers. Rubens's 

Prices, i n  B u rl .  M ag . ,  963, 1 983 , p. 362. 

24 1 .  [ Rubens] D. FHEEDBEHG, The L i(e o( Chrisl 

A(ler the Passion (Corpus Rubenianum L u dwig 

Burchard, 7) . London, 1 983, 4°, 386 p .  

242. [ Rubens] H .  GALEN, Peter Pau l Rubens : • Der 

lrunkene Bacchus ». Un lersuc/wngen zur neuen 



Leihgabe (ür das Wa//ra(- Richartz-Museum, 

in Wallraf-Richartz-Jahrbuch , 4 4 ,  1 983, p.  36 1 -

366, 7 i l l. 

243. [ Rubens] J. G 1 LTAY, Schilderkunst uit de eerste 

hand. Oliever(schelsen van Tin torello lol Goya, 

in Ant iek,  1 8 ,  1 983, 5, p.  252-26 1 ,  8 i l l .  

244 .  [ Rubens] J.  S .  HELD, The Case againsl the 

Cardi{{ • Rubens • Cartoons, in B u rl .  :\lag. , 

960 , 1983, p. 1 32-1 36, i l l .  

245 .  f Rubens] J.  S. HELD, Letters. The Cardi(( 

Cartoons, in B u rl .  Mag. , 963, 1 983, p. 361 .  

246 . ! Rubens] J. H E L D ,  Thoughls on Rubens' Be­

ginn ings, in The Ringling Museum of Art  

Journal, 1 ,  1 983, p .  1 4-35, 18  i l l .  

24 7 .  [ Rubens] M .  JAFFÉ,  Rubens's A eneas Cartoons 

al Cardi((, in B url .  :\fag. , 960, 1 983, p. 1 36-1 50, 

i l l. 

248. [ Rubens] :\•I. JAFFÉ,  The .rleneas Cartoons al 

Cardi{( : not Boeckhorst, Rubens, in Burl. Mag . ,  

965, 1 983, p.  4 80--187,  1 1  i l l .  

2-1 9 .  [ Rubens] i\I. JAFFÉ, Rubens and lta/y : Two 

11fore Drawings, in :\faslcr D rawings, 2 1 ,  1 983, 

p.  1 397-4 0 1 ] ,  6 i l ! .  

250. [ RubensJ :\1. JAFFÉ, Rubens as a Draughls­

man : Some Fresh Examples, in Essays in  

Northern European Art . . .  E .  Haverkam p-Bege­

mann . . .  Doornspijk ,  Davaco, 1 983, p. 1 1 7- 1 1 8, 

5 i l l . , 2 pl. 

251 . [ Rubens] H.-\V. JA:-;SoN, Rubens and Scu lplure. 

Some Observal ions, in The Ringling Museum of  

Art Journal, 1 ,  1 983, p.  1 5 4 - 1 63 ,  1 2  i l l .  

252. r Rubens] A.-M. LOGA1', (compie rendu) Ju lius 

S. Held, The Oi l  Sketches o( Peter Pau l Rubens, 

A Critica/ Calalogue, Prince/o n ,  . . .  1 9 80, 

in �l'!aslcr D rawings, 2 1 ,  1 983,  p.  [ 4 1 2-� 1 7 ] .  

253.  ! Rubens] A. M .  S. L o G A N ,  Leonardo, Poussin, 

Rubens and /he Ms. De Ganay, in Essays in  

Norlhcrn European Art  . . .  E. Havcrkamp­

Begemann . . .  Doornspij k ,  Davaco, 1 983, p. 1 4 2-

1 4 7, 9 i l l . , 2 pl.  

254 . [ Rubens! R.  H .  :'llARIJ:-;1 ssE:-1 en J.  G nosE­

MA'.'IS, Twee specifieke paneelproblemen. De  

Johannes de  Doper va11 he l  Lam Gods e11 Ru­

bens' Kru isoprichling, in  Bull .  l<on. lnst .  

Kunslpalr. Bull .  lnsl .  roy.  Palr. art . ,  1 982-

83, p.  1 20- 132,  10 i l ! .  
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255 . [ Rubws] G. MARTIN, (compte  rcndu) W. Ad­

/er, Corpus Rube11 iarwm Ludwig Burchard, 

Pari X \! 1 1 1. Landscapes a11d Hunling Sce11es, 

1. Landscapes, . . . in Burl .  Mag . ,  960, 1 983, 

p.  1 65- 166. 

256. [ Rubens] J.-R. MARTIN, The Hand o( Rubens, 

in  The Ringling Museum of  Art Journal, 1 ,  

1 983 , p .  1 1 6- 1 23, 1 0  i l l .  

257 . 1 Rubens] E. i\fcG RATH, 1\Toles a11d Documents. 

• The Drunken A lcibiades • :  Rubens's Picture 

o( Pia/o's Symposium, in Journ. Warburg 

Courlauld Ins l . ,  46, 1 983 , p.  228-235, 6 i l l .  

258. 1 Rubens] J.-M. :YlüLLER, The Plwedran Cha­

rioleer and Two Early Painlings by Rubens, 

in Essays in Norlhern European Art . . .  E .  

Haverkamp-Begemann . . .  Doornspij k ,  Davaco , 

1 983, p. 1 90- 1 93 ,  5 i l ! . , 2 pl .  

259 . [ Rubens] J.  i\l üLLEn, Rubens' D ivine Circle, 

in The Ringling :'lluseum of Arl Journal, 1 ,  

1 983, p .  220-225, 3 i l ! .  

260 . [ Rubens] J .  :\ f ü LLER HOFSTEDE, Hö(ische und 

b iirger/iche Damenporlräls. A nmerkungen zu 

Rubens' A n lwerpener Bildnismalerei 1 609- 1620, 

in Pant heon, 4 1 ,  1 983, p.  308-32 1 ,  22 i l ! .  

26 1 .  [ Rubens] Papers presenled a t  the lnlernalional 

Rubens Symposium, April 14-16  1 982, The 

.John and Mable Ringling Museum o( Art. 

The State A rt 111useum o( Florida, Sarasota, 

The John anr/ Jlable Ringling 11luseum o( A rt 

Foundation , 1 983 (The Ringling Museum of 

Art Journal, 1 ,  1 983), 267 p., i ll .  

262 . [ Rubens] J.  PLESTERS, « Samson and Delilah • :  

Rubens and the A rt and Cra{l o( Painling on 

Panel, in  Nat. Gal!. Techn. Bul l . ,  7 ,  1 983, 

p. 30-'1 9 , 19 i l l .  + col. pl .  

263 . [ Rubens] K. RENGER, Rubens • l\1auren tius­

marler '- Eine unbekannle En twur{szeichnung, 

in Essays in Northern European Art . . .  E. Ha­

verkamp-Begemann . . .  Doornspij k ,  Davaco, 

1983, p.  205-208, 4 i l l. , 2 pl. 

264. [ Rubens] L. RonrJ:-;s, Ui/straling van Rubens' 

Roclwsschilderij in de Sin /-i11ar/inuskerk te 

A a /si, in Kul lureel Jaarb. Oost-Vlaanderen, 

18, 1 982, p. 1 -1 9- 1 95, 12 i l l .  

265 . [ Rubens] J. T. RuTGEH, P. P. Rubens en J.  

Jordaens. Barok in eigen huis. Een archilec-

1 1 5 
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luurhislorische studie over groei, verval en restau­

ratie van twee 1 7dc eeuwse kunstenaarswoningen 

Ie An twerpen. An twerpen , S l ichl ing i\krcalor­

Planl i jn ,  ( 1 983), -1°,  4 03 p" i l l .  

266. [ Rubens) Ch. ScRIB N E H ,  Rubens and Bernin i ,  

in  The  Ringling Museum of  Art Jou rnal , 1 ,  

1 983, p. 1 64-1 77,  1 4  i l l .  

267.  [ Rubens] P. SuTTON , « Tulli  fin il i  con amore » :  

Rubens' « Promellieus Bound » ,  in  Essays in  

1'orl hern European Art " .  E .  I-Iavcrkamp-Begc­

mann ". Doornspij k ,  Davaco, 1 !)83,  p .  270-275, 

5 i l !" 3 pl .  

268 . [ Rubens] i\1. V A N  D E H  �'Vf EU L E :-: ,  Observalions on 

Rubens' Drawings af Ier the A ntique, in  The 

Ringling Museum ol' A rt Journal,  ·.1 ,  1 983 , 

p. 36-51 ,  1 4  i l l .  

269 . [ Rubens] L. VERGARA,  Rubens and /he Poelies 

of Landscape. New Haven-1 .onclon, Yalc 

Univcrs i ly  Press, ( 1 982) ,  8°, xv-207 p., 1 2 1  ill .  

270 . [ Rubens] H. \'uEGHE, ( recensie) M.-L. Hairs. 

Dans Ie si /lage de Rubens. Les pein lres d'his­

loire anversois au X I' 1 ie  s .  L iège, 1 9 7 7, in 

Belg. l i j clschrift ouclhciclk. en kunstgesch. 

Revue beige archéol. e l  h i s l .  de ! 'art, 5 1 ,  1 982 

( 1 983), p.  76-80. 

27 1 .  [ Rubens] H .  V L I E G l· I E ,  Shorler Not ices. The 

Jden lily of the Painler of the Cardi({ Cartoons : 

a Proposal, in Burl .  :\Tag" 963, 1 983 , p. 350-

356 , 9 i l l .  

272.  [ Rubens] :\L-C. YoLK, On Rubens and Tilian, 

in The Ringling i\fuseum of  Art Journal,  1 ,  

1 983, p .  1 40-1 53, 1 4  i l l .  

273.  1 Rubens] Ch. \\'11 1 T E ,  (comple ren clu)  J. R. 

Judson and C. van de Velde, Book l lluslralions 

and Tille-pages. Corpus Rubenianum Ludwig 

13urclwrd. Pari X X  1, 2 110/s. Lonclon and Phi­

ladelphia, 1 9 78,  " . Kr. Lohse Be/kin, The 

Costume Book. Corpus Ruben ianum Ludwig 

13urchard. Pari X X  l \f, Brussels, 1 9 8 0 ,  . . .  in 

:\'[aster Drawings, 2 1 ,  1 983,  p .  [ :)()-fi 2 1 .  

Rubens : cf .  ook/aussi 3 1 8 . 

274 .  [ Sambucus) L. V O ET et G .  P E HSOONS, De 

Emblemata Joannes Sambucus u itgegeven door 

de Officina Plan liniana ,  in Gulden Passer, 58-

59, 1 980-81 , e t  60, 1 982 (2 vol . ). 

Snellinx : cf. 292. 
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275.  [Suslermans] M. i\fosco, Rilralli medicei del 

Suslermans in moslra a Pala::o Pilli (23 lu­

glio - 30 ollobre 1 9 83), in Artc crisl iana, 7 1 ,  

1 983, 699 , p .  367-370, 4 i l l .  

276.  [ Sweerls] R. K u LT Z E N ,  Französische A.nklänge 

im Werk von Niiclwel Sweerls, in Essays in  

Northcrn European Art " .  E. Havcrkamp-

1 3egemann " . Doornspij k ,  Davaco, 1 983, p .  1 27-

1 33 ,  6 ill" 3 pl. 

277. [ Ten iers] J .  VAK TATEKHOVE, Teken ingen van 

David Ten iers de Oude ( 1 5 82- 1649),  in Oud 

Hollancl, 97, 1 983, p. 201 -204, 3 i l l .  

278. [ \fan Cleve] M.-\V. A 1 NSWO RTl l ,  New Jnsighls 

l n lo .Joos uan Cleue as a Draughlsman, in  

Essays in  Northcrn Euro pcan Art  " .  E .  

l laverkamp-Begemann . . .  Doornspi jk ,  Davaco, 

1 983, p .  1 5- 1 7 ,  2 i l l . ,  1 p l .  

279.  [ \ 'an Cleve] i\ f .  D 1 Az P A o n o :-< ,  L 'na tabla de  la 

Circuncision de Cornelis \'an C leue en el j\fuseo 

del Prado, in Bol. Museo del  Praclo, 3, 1 982, 

9 ,  p .  1 57- 1 6 1 ,  5 i l l .  

280.  [ 1·an der Goes] R. \ ' A N  ELSLA :-: D E  en A .  

EvnA H D ,  \ fan der Goes' muurschi ldering « David 

en A bigaï/ », in Ghendt schc Tyclinghcn,  1 2 ,  

1 983, 1 ,  p.  4 1 --16, 1 i l ! .  

\ lan der Goes : cf .  ook/aussi  22·1. 

28 1 .  [ \ fan der Lammen] M. D f A Z  P A D H Ó K ,  Varia. 

Una tabla de Christophe \'an der Lammen 

alribuida a Palamedes en el 1lfuseo de Bel/as 

A rtes de Burdeos, in Arch. Esp. clc Arte, 223, 

1 983, p. 2ï0-2ï2, 2 i l l .  

282 . [ \ 'an der 1Veyden] B. B .  f° H ED HI C K S E N ,  A 

Flemish « Deposilion • of ca. 1500  and lts 

Relalion to Rogier's Lost Composilion , in  J .  P. 

Getty l\lus.  Journal, 9,  1 98 1 ,  p .  133-145 .  

283 . [ \ fan der Weyrlen ] C. PÉHI EH-D ' l ETEHEN , L ' A n­

noncialion du Louvre el la \ïerge de Houslon 

sonl-el les des ceuvres au lographes de Rogier 

\'an der \Veyden ?, in Ann.  h is t .  art el archéol. 

ULB, L I ,  1 982 , p.  7-26, 2 1  i l l .  

284 . 1 \'an der \Veyden] J.  R .  J. VAN ASPEH E� D E  

Bo EI�, A lgunas cuesl iones lecnicas del « Descen­

dimienlo de la Cruz • de Roger van der \Veyden , 

in Bol.  Museo del Praclo ,  4 ,  1 983, 1 0 ,  p. 39-50, 

16 i l l .  

Van der Weyden : cf .  ook/aussi 224. 



285. [ Van de Venne] H . V1,rnc;1-m , Toward the 

Jdenli{iralio11 o{ the Pseudo - Van de Venne, 

A lias Jan va11 de \ !enne, i n  Essays in  Northern 

European Arl  . . .  E .  Haverkamp-Begemann . . .  

Doornspij k ,  Davaco, 1 983, p .  28ï-290, 6 i l l . ,  

3 pl .  

286. [ \ "an Dyck] A n loon van Dyck op de .1leir. 

Te11loonslelling, A n twerpen , Kolven iers/Jo{, 9-

12 ju11i 1 983. An twerpen, S Ladsbestuur,  1 983, 

8°, 35 p . ,  4 i l l .  

28ï . [ �·a11 Dyck] a) C. Bnow:--- , Yan Dyck. Oxforcl, 

P haidon, 1 982,  -1°, 2"1 0  p . ,  i l l .  

b )  C .  Bnow:-i, Van Dyck. l l haca, N. Y . ,  

Cornell Universi ly Press, 1 982 ,  4 °, 2-10  p . ,  i l l .  

c)  C. Bnow :--- , Va11  Dyck (Ubcrsclzung C .  

Wiemkcn). Freren, Luca Verlag, 1 983, 248 S . ,  

235  Abb. 

288 . 1 Va11 Dyck] M. LEVEY, London « \ 'an Dyck in 

Eng/and » a l  the Naliona/ Por/rail Callery 

( Exhibilio11 Reviews) ,  in Burl .  Mag. , 99, 1 983 , 

p. 1 06-1 1 0. 

289. [ \ 'an Dyck] 0. :\ l 1 L L A H , 1 ·a11 Dyck i11 Eng/and. 

London, Nal ional Porlra i L  Gal lcry, 1 982, '1 ° , 

1 20 p . ,  1 2  i l l .  

290 .  j \ 'an Dyck] J . - F.  :\ f o FFIT,  • Le Rai  à la  chas­

se » ? : J(ings, Christian Knights, and Van 

Dyck's Singu lar « Dismow1/ed Equeslrian­

Porlrail o{ Charles 1 », in Arl ibus cl H is L oriae, 

4, 1 983, 7, p .  79-99,  18 i l l .  

29 1 .  [ \ "cm Dyck] \ ·a11 Dyck i 1 1  Eng/and. Exhibi /ion 

i11 the Nalional Por/rail Callery, Lo11don,  1 9  

.\'ov. - 20 Jfarch 1 983, in  J<unsl chron ik ,  36, 

1 983,  6 ,  p.  267-2ï2. 

292. [ \ !a11 Dyck] L. V E H G A H A ,  Slee11wyrk, De 

Jl!omper and Snel/inx : Three Painler's Por/rails 

by Va11 Dyck, in Essays in >:orl hern European 

Art . . .  E. Haverkamp-Begemann . . .  Doorn­

spij k ,  Davaco, 1 983 , p .  283-286, 6 i l l . ,  3 pl .  

293 . [ \ !an Eyck] H .  BELTING uncl D .  E 1 cHBEHGEH,  

Ja11 van Eyck als Er::ähler. Frü/Je Ta{elbilder 

im Umkreis der New Yorker Doppella{e l. 

\Vorms, \\"crncr'sche \"erlagsgescllschaft ,  1 983, 

8° ,  198 p. ,  65 i l ! .  

294.  [ Va11 Eyck] D. L.  C A H LETON, Rep;y [about J.  

L.  \YAHD,  011 the Nfalhemalics . . . , in ArL .  Bul l . , 

65, 1 983, p .  680-686] ,  in Art .  Bul l . ,  6G, 1 983, 

p .  686-690, 1 i l l .  

1 1 .4 .c 

295 . [ Va11 Eyck] A. C1-1ÀTELET, Fenêlre e l  {011/aine 

dans / 'A 11noncialio11. A propos de Jean Van 

Eyck el du Alaître de Flémalle, in  J� L udes 

d'arL mécliéval offerlcs à Louis  Grocleck i ,  Paris, 

1 98 1 ,  p. 3 1 ï-322. 

296.  J Van Eyck] J .  :'. ! .  CoLL. IEH,  Le/Iers. Perspeclive 

i11 the « Arnol{ini Por/rail " in Art  Bul l . ,  65, 

1 983, p. 691 ; D. L. CAH LETON, Reply, in Art 

Bull . ,  65, 1 983, p. 692. 

29ï.  l Van Eyck] a) J . -V. DEQU EI<En, Polymalgia 

rheumalica mei arterilis tempora/is zoals ge­

schi lderd door Jan \!a11 Eyck, in 1 436, in Spec­

L rum In lernaLional,  26, 1 983, 2. p.  9-10,  1 i l l .  

b )  J . -V.  DEQU E1rn1t, La pseudo-polyarthrile 

rhi:omélique accompagnée rl'arlérile temporale. 

Diagnoslic sur wi lab/eau de Jean Van Eyck de 

1436, in SpecLrum International, 26, 1 983, 

2 ,  p .  9- l 0, 1 ill .  

298 . [ Van Eyck] D. Ü E  Vos , 1\"ogmaals A LS ICH 
CAN, i n  Oud Holland, 9ï, 1 983, p. 1 -. J .  

299.  [ Van Eyck] E. ÜHA :--- E:--- s,  Iconografie der \ "an 

Eycks (Vlaamse hislorischc Studies) .  Brugge , 

Genoo lschap voor Geschicclcn i s ,  1 982, 80, 

8-1 p., 47 ill. 

300 . J l'an Eyck] B. FALLO :--- , \ "an Eyck, in  SL ucl ies, 

ï 1 ,  1 982, 284, p. 360-377, -1 i l l .  

30 1 .  [ \ "an Eyck] H .  HEY�r A:--- s,  • A ls ich can », in 

L i mburg, 62, 1 983, p. 205. 

302. [ \ 'an Eyck] L. J AGENEAU, Eiwit voor Recht­

vaardige Rechlers. Een bijdrage over de techniek 

va11 Jan van Eyck, in Eos \fagazine,  1 ,  1 983, 

p.  56-60, 3 i l l .  

303 . [ Van Eyck] H .  Kön :--- En, « Johannes arle se­
cundus » ?  Randmerkungen :ur Center A l­

larinschri{l, in PanLhcon, 4 1 ,  1 983,  p. 40-4-1, 

5 i l l .  

30-1 .  [ \/an Eyck] l .. S 1 L V E H ,  Foun lain and Source. 

A Rediscovered Eyckian Icon , in Pantheon, 4 1 ,  

1983, p .  95- 10� ,  1 5  i l l .  

305.  [ Van Eyck] l< . -J . STEP P E ,  Lambert van Eyck 

en hel portret van Jacoba van Beieren, in :\led. 

v/c l  J{on. Acad. voor Wetenschappen, Letteren 

en Schone K unsten v. België ,  -1 - 1 ,  1 983, 2, 

p .  53-86, 12 i l l . 

306 . J l 'an Eyck] J< . -J .  STEPPE, De mappemonde 

geschilderd door Jan van Eyck voor F"ilips de 

1 17 
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Goede, in Meel. v/d Kon. Acad. voor Weten­

schappen, Lclleren et  Schone K unsten v. 

België, 44, 1 983, 2, p. 8 7- 1 3 1 ,  8 i l ! .  

307.  [ Van Eyck] R. VA N  ELSLA N D E ,  De Van Eycks 

Ie Genl I, in Ghendl sche Tij dinghen, 1 2 , 1 983 , 

3, p. 1 5 1 - 1 65 ,  1 i l!. 

308. [ Van Eyck] R. VA N ELS LANDE, De Van Eyck's 

Ie Genl I I : • De verb/1j(plaalsen " in G hendt­

sche Tijdinghen, 1 2 ,  1 983 , 5 ,  p. 268-276, 3 i l ! .  

309 .  [ \'an Eyck] J .  L.  \\°ARD , D iscussion . On lhe 

1\1all1emalics o{ /he Perspeclive o{ lhe « A r­

nol{in i Por/rail • and Similar Works o{ Jan van 

Eyck, in Arl Bull . , 65, 1 983, p. 680-686, -! i l ! .  

Van Eyck : er. aussi/ook 1 87 ,  25 1 .  

3 1 0 .  [ Van Kessel ]  J .  J .  Lu1'A , Jan van Kessel « El 

Viejo » y Simon \"ouel, in Bol.  Sem in.  Estudios 

Arte y Arqueol. , -19 ,  1 983, p. 489-4 9 1 ,  1 i l l .  

3 1 1 .  [ Van Kessel] E. YALDIVIESO, Un n uevo re/raio 

de Familia de Jan van Kessel, el jouen, in Bol. 

Semin. Estudios Arle y A rqueol. ,  49,  1 983, 

p. 492-493, 1 i l l. 

3 1 2 .  [ Van Linl] :\ ! . D i A Z  PADRó:-;,  \'aria. l.ina se­

rie inédila de la vida de Jesus y Maria de Pierre 

\'an Linl en J\ladrid, in Arch. Esp. de Arlc, 

22 1 , 1 983, p .  - 1 00-406, 6 i l!. 

3 1 3 .  1 \"an Ooslen] i\f. D i....z PAonó:-1, Dos paisajes 

resli luidos a Isaac van Ooslen en el Aluseo de l 

Prado, in Bol. M usco del Prado, 4 ,  1 98 3 ,  1 2 ,  

p .  1 52- 155 ,  4 i l l .  

3 1 -1 .  [ Van Orley] Van Orley el les arlisles de la cour 

de ,lfarguerile d' A ulriche. Exposilion,  Alusée 

de l ' A in ,  Brou ,  1 9  ju in - 13 sepl. 1 98 1 .  Bourg­

en-Bresse, Musée de J "Ain,  1 98 1 ,  8°, 1 27 p., i l l .  

3 1 5 .  1 Van Schooien] S. N 1 tto�1 NIJSTA D ,  Een keu­

kensl i  l ieven in de verzameling van de Fonda/ion 

Cuslodia Ie Parijs, in Essays in Norl hern 

Europcan Art . . . E.  Haverkamp-Begcmann 

Doornspijk ,  1 983, p. 203-20 1 ,  4 i l l . ,  2 pl. 

Van Steenwijk : cf. 292. 

Van Wassenhove : cf. 224. 

Vorslerman : cf. 1 9 1 .  

3 1 6 .  [ \\la/sc/url:] R. J A :-; s ,  L a  vie mouvemen lée du 

pein lre liégeois François Wa/sclwrlz ( 1 5 9 7/ 

98- 1 6 78/ 79),  in  Bul l .  Soc. roy. • Le Vieux­

L iège " 220, 1 983, p. 2 8 1 -294 , 3 i ll .  

5. A RTS DÉCORATIFS - S IE R K UNSTEN 

AHTS DU TEXTILE - TEXTIELE K U NSTEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

3 1 7 .  i\l. eoPPE="S, Spilzen aus Belgiën vom 1 6. 

Jahrlwnderl bis heule. Eine A uswahl aus der 

Sammlung der l{ön iglichen 1\luseen {iir Kunsl 

und Geschicllle in Briissel. A usslellung in Kre­

{eld, Braunschweig und X ürnberg, 1 9 83. s . I . ,  

1 983, 8 ° ,  1 24 p . ,  i l l .  

318 .  G .  D ELMARCEL, The Rubens Tapeslry Sel  in 

Vallella, N!alla. Same New Facls and Docu­

menls, in R ingling :M useum of Arl Journal,  1 ,  

1 983, p. 1 92-203, 1 2  i l l .  

3 1 9 .  R.  HANKART,  Le palrimoine arlislique de / 'an­

cienne église Sain l-Jean- Baplisle, à Liège ( I V) ,  

in  Bull .  Soc. roy. • Le \ïeu x-Liège " 220, 1 983, 

p .  300-31 0 .  

320. Y. MAES, De reslauralie v a n  wandlapijlen in 

hel a lgemeen en van twee Gruulhuselapijlen in 

1 18 

hel bij:onder, i n  Jaarboek 1 982,  Brugge Stede­

l i jke i\fusea, p. 99- 1 07 ,  i l l .  

32 1 .  8 .  :\ 'f 1 000NSKA ,  Haft Gotycki ze scenami pasji 

: kaledry Wmvelskiej (lwz. an tependium z Ru­

dawy), in  Folia h i s loria arL ium,  1 8 ,  1 982, p. 43-

1 0 -1 ,  61 i l ! .  (an tependium brodé francoflamand/ 

franco-vlaams geborduurd antependium). 

322 . M.-Fr. TlLLIET-HAULOT, Broderies /ilurgiques 

données au X ve siècle à la cathédrale de Tour­

nai,  in Mém. Soc. roy. Hist .  et Archéol. Tour­

nai ,  4 ,  1 983- 1 984 , p. 1 53-1 72, 7 i l l .  

er.  aussi/ook 2 1 0 ,  2 1 1 .  

b )  Centres de production - Produktiecentra 

323 . [ Bruxelles- Brussel] L. J. enoCKETT, The I­

denli{icalion o{ a P lan/  in the Un icorn Tapes­

lries, in Metropolitan Mus. Journal,  1 7 ,  1 982, 

p .  1 5-22, 1 4  i l l .  



324 . [ Br1.1xel/es- J3russel ]  J .  DE BOECK , De restaura­

t ie van de wandtapijten , in . . .  \\landtapijten 

uit de voormalige Gentse St . -Pietersabdij . . .  

Gen t ,  1 983,  p .  35-4 3 ,  i l l .  

:l25. [ Bruxelles- Brussel ]  « De H. Pau lus slaat Ely­

mas mei Blindheid •. « De H. Pelrus s laat 

A nan ias •. Wandlapijlen ui l  de voormalige 

Gentse Sl.-Pielersabdij. Geschiedenis, onderzoek 

en conservering. Stad Cent, Bij lokemuseum. 

Koninklijk Inslilul voor hel Kunslpalrimon ium. 

Gent,  Stad Gent - ( Brussel), Kon. Inst. K unst­

patrimon ium,  1 983,  47 p" 14 i l l .  

32fi. [ Bruxelles- Brussel] E. D uvERG EH, Een reeks 

1 6de-eeuwse Brusselse /apijlen mei de geschie­

denis van Pelrus en Paulus ui l  de voormalige 

Sin l-Pielersabdij Ie Gen/ ,  in ... Wandtapijten 

uit de voormal ige Gentse St . -Pielersabdij ." 

Gen t ,  1 983, p.  1 1 -28,  i ll .  

327.  [ Bruxelles- Brussel] L. MASSCl lELEI N - l< LE I N E R ,  

Studie van de ver{slo{{en van de wandlapijlen 

mei de HH. Petrus en Paulus, I. In leiding : ver{­

slo{{en in de Zu idelijke ).'ederlanden in de m id­

deleeuwen en de zestiende eeuw, in . . .  \Vandtapij­

ten uit de voormalige Gentse SL . -P ietersabdij . . .  

G e n t ,  1 983, p. 29-33, i l l .  

1 1 .5 .b 

028.  [ Bruxelles-Brussel ]  L. MASSCHELEIN, L. MAES 

en J. \VouTERS, Studie van de ver{slo{{en van de 

wandtapijlen mei de HH. Pelrus en Pau lus, 

I I .  Analyses van de ver{slo{{en, in  .. . Wand­

tapij ten uit  de voormalige Gentse St .-Pietcrs­

abdij . .  Gent, 1 983, p. 33-3-1 , ill. 

329. [ Bruxelles-Brussel ]  H. N 1 c K EL, A boul the 

Sequence of the Tapes/ries in /he • Hun/ of /he 

Un icorn • and « The Lady wilh the Un icorn •, 

in Mel ropoli lan Mus. Journal, 1 7, 1 982,  

p. 9-U,  1 8  i l l .  

330 . [ Bruxelles- Brussel ]  M. R I SSELIN-STEENEBRU­

G E1' ,  Les tribulalions de / '  École den lel/ière des 

Orphelines de la vi lle de Bruxelles au débul du 

X l xe siècle, in Congrès de Comines " .  28-3 1 .  

V U i .  1980. Actes-Handelingen-Akten I I I . 

Comines, 1 982, p. 355-366, 1 i l l .  

331 . [ Enghien] G. DELMAHCEL, Tapisseries d' En­

ghien du X \ !Je siècle (Musées vivants  de Wal­

lonic e t  de Bru xelles). L iège, 1 983,  1 6  p" 1 6  

i l l .  

c)  Artistes - Kunstenaars 

Rubens : cf. 239, 244,  2 15,  2,1 7 ,  248, 2 7 1 , 3 1 8 .  

A RTS DU M ÉTAL - M ETAALK UNSTEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

332 . J. BER1' A R D ,  L'argenlerie aux armes de Brial­

mon l de Coppin en l 'égl ise Sain le-Marguerile 

d'Enneilles, in Terre de Durbuy, 2, 1 983, 4 .  

p. 1 6-22, 2 i l l .  

333. A.-M. CLAESSE1'S-PERE, Calalogus ede/smeer/­

kunst. Provinciale 1Wusea A n /werpen. Deu rne­

Anlwerpcn-Oelegem-Ranst , Provinciaal :\Iu­

seu m  S lcrckshof - Prov. Textielmuseum 

Vrieselhof - Prov. Diamantmuseum, 1 983,  8°,  

1 1 0 p. 2-1 2  i l l .  

33,1 ,  :\f .  D E  R U ETTE, Les résu lla/s d'analyse de /e­

neurs des /ai/ons cou lés dans les anciens Pays­

Bas méridionaux el la Principau/é de L iège 

( .Vfoyen A ge el Temps Jlodernes),  i n  Revue 

archéol. c l  hist .  d'art Louvain, 1 6, 1 983,  p.  252-

278. 

335. A. LEMEUN I E R ,  Une garn i/ure de reliure pro­

venanl de Sain t-Lambert ?, in Bul l .  in form. 

tr im.  Amis Muséc Arl rel. e t  Art mosan ,  1 1 ,  

1 983, p. 1 -8,  6 i l l .  

Cf .  aussi /ook 3 1 9. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

A n /werpen : cf. 343. 

336. [ A lh j  J .  DuG NOI LLE, Trois enquê/es judiciaires 

sur les or{èvres al/wis. Conlribulion à l 'élude 

de leur mélier el de leur commerce à la {in du 

X V  l 1 Je siècle, in Congrès de Comines . . . 28-

3 1 .  V I I I . 1 980. Acles-Handelingen-Ak ten I I I . 

Comines, 1 982, p. 3 1 5-323. 

337 .  [ Brugge] .J. GELD H O F ,  f(erkklokken in hel oude 

bisdom Brugge. Uil de visilalie verslagen van 

Arenls (Cis/el) 1 733- 1 735 en van Mgr. de Cas­

li llon 1 745-1 746, in Bickorf, 83, 1 983, 3, p. 287-

308. 

338 . [ Hainaulj J.  H uvELLE , i\Jonslrances el os/en­

soirs en Hainaul. Évolulion des {ormes, i n  

1 1 9 
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Congrès de Comines . . .  28-3 1 . V l l l . 1 980. Ae­

L es-Handelingen-Ak Len, l \'. Comines, 1 983,  

p .  3 1 7-326, 1 6  i l l .  

339 .  ! Leuven] E.  L. D1J K�1ANS,  Een Leuvens tinnen 

bord uil  de abdij van V /ierbeek, in  Ant iek ,  1 8 ,  

1 983, 1 ,  p. 25-27, . j  i l l .  

L iège : cf. 334. 

340. [ ilfeuse] Chr. l\lALA I SE- H EG E R ,  Le lrésor du 

prieuré d'Oign ies, che(-d'�uvre de l'or(èvrerie 

mosane (:\fusées v ivanl s  de \\'allonie e t  de 

Bruxelles). Liège, 1 983, 1 6  p "  16 i l ! .  

34 1 .  [ Tournai] 1-1 .  K. CAM ERO N ,  A llribules of /he 

Aposlles on the Tournai School of Brosses, in  

Transacl ions Monumenlal Brass Soc" X l l I ,  

1 983, .J ,  p .  283-303, 4 fig" \' I I  I pl .  

342 .  [ Tournai ]  J.-M.  LEQUEu x ,  A perçu synoplique, 

bi lan el essai de classemen l des or(èvreries 

réperloriées dans l'en lilé de Tournai, in Mém. 

Soc. roy.  Hist .  et Archéol. Tournai, 4 ,  1 983-

1 984'  p .  569-606, · 1 i l! .  

c)  Artistes - Kunstenaars 

343.  [ Hannosse l j  J. JANSEN, Jden li(icalie van he l 

;:, i /verwerk van Lamberlus Hannossel (werk­

;:,aam lussen 1 735 en 1 7 70) in de bedehui;:,en van 

de provincie A n /werpen, in  Bul l .  Kon. l n s t .  

Kunsl pa l r. Bull .  lnst .  roy Patr. art . ,  1 9 ,  1 982-

83, p. 3-1-52, 8 i l l .  

ARM ES ET AR:\1URES - \\'APEI\S EI\ WAPENU IT R USTI NGEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

34 - 1 . R. T. \V. l( E�I PEHS, Hnquebuls (rom D u lch 

Collections, i n  Journal Arms & Armour Soc" 

X I, 2, Dec. l 983, p .  56-89. 

c) Armuriers - Wapensmeden 

3-1 5 .  [ L ibaerts] J. C LA R K ,  Eliseus L ibaerls and his 

English Conneclions, i n  Journal Arms & Ar­

mour Soc" X I ,  2, Dec. 1 983, p .  ·1 1 -46. 

CÉ RAM !QUE, V E R RE, V !TRA I L  - K E RA M I E K ,  GLAS EN GLAS R A  ME!\ 

n) Généralités - Algemeenheden 

346.  I<. G. BooN, Sixleenlh-Century Cartoons (or 

Clwrch Windows, i n  Apollo, 256, 1 983 , p .  437-

442,  9 ill. 

347. P. SwrMBERG H E ,  1:,'nkete aspeklen van de kerc1-
m iek-colleclie van hel Gruu llwsemuseum ,  i n  

Jaarboek 1 982 B rugge Stedel ijke  Musea, 

p. 45-5-1, 1 1  i l ! .  

3-18.  1-1. G.  \\'AYM E:-<T , Exh ibils al Bal/o/s. Six 

Nelherlandish Roundels (rom the Col/eclion of 

Dr.  C. A .  Ralegh Rad(ord, F. S. A "  in  A n l i­

q uaries Journal,  63,  1 983, p. 387-388, 2 i l l .  

b) Centres de production - Produktiecentra 

349.  [ Bruxel/es-Brusse t j  M. P r N KA E ns, La porce­

laine de Bruxelles. Près de deux siècles d'his­

loire qui  la placenl parmi les grands cen lres 

porcetain iers cl' Europe, in Arl  & Fact ,  1 983, 

2 ,  p. 1 24 - 1 29 ,  8 i l ! .  

350 . [ Tournai ]  :\L JoT'rRAND , La grande stalue de 

Sainle Thérèse exéculée à la 11/anu(aclure de 

porcelaines de Tournai en 1 756,  in Mém. Soc. 

roy. H ist. el Archéol. Tournai , -1, 1 983- 1 984 ,  

p .  1 95-205, 2 i l l .  

35 1 .  [ Tournai] M .  JoTT HAl"D, Le succès des (aïences 

el des porcelaines de la manu(aclure de Tournai 

cm X V  1 1 1e siècle, in Recueil d 'études d'histoire 

hainuyère ". I I ,  Mons, Ha1111onia,  1 983, 80, 

p. 45 1-456. 

MOB I L IER,  D ÉCORAT ION - ME B I LA IR ,  DECORAT I E  

a )  Généralités - Algemeenheden 

352. J. T 1 1 1 11 10N,  (comp le ren clu) Penelope Eames, 

Furn ilure in Eng/and, France and lhe Nelher­

lands (rom the Twel(lh lo the Fi(leen th Century, 

1 20 

London. " . 1 9 7 7, in Bull .  Monumenlal, 1 4 1 ,  

1 983' p .  232. 

Cf. ook/aussi  23-1. 



b) Centres de production - Produktiecentra 

353. [ A n twerpen ] P. KJELLBERG,  l\1ise en scène 

d 'un meuble, in Connaissance des Arls ,  373, 

1 983, p .  82-88 , 10 i l l .  (cab. anv. 1 7° s.) .  

354 . [ An twerpen] P .  M A CLOT, Wal er ons al lemaal 

boven hel hoofd hangt Ie An twerpen. Hel voe­

marklpapier : eerste on /dekking van X V  !de 

1 1 .5.b /6.a-b 

eeuws plafondbehang voor de Nederlanden, in  

Bul l .  Anlwerpse Vereniging voor  Bodem en 

G rolonderzoek ,  22, 1 983, p .  1 34-1 4 2 ,  5 i l ! .  

355.  [ Oost- V laanderen ] J.  D E  BnouwEn, Inventaris­

sen van de meubelen der slerflwizen vun Oosl­

Vlaanderen in de 1 8de eeuw, in h e t  Land van 

Aalst ,  35, 1 983, p .  1 89-194 .  

6 .  NUMISMATIQUE - NUM I SMATIEK 

a )  Généralités - Algemeenheden 

356 . M. A M A i'\ D RY ,  )! .  D H Ei'\ 1 :-: ,  J. LAFA U R I E ,  c. 
]V[OHRISSON , Calalogue des 11Ionnaies d' Or. 

Musée de Sain t-Omer. Arras, 1 983, 1 4 1  p . ,  i l l .  

357 .  J .  BAERT E N , De Brabants-Luikse grens op mone­

tair gebied ( 1 5de-1 8de eeuw), in Jaarboek Eur.  

Genootschap Munt- en Penningkunde, 1 983, 

p .  1 7-22. 

358 . J .  B A ERTEN , Kerk en munt in de middeleeuwen , 

i n  Pascua Mediaeval ia. Studies voor Prof. Dr. 

J.  M. De Smet (Mediaeval ia  Lovan iensia), 

1 983, p. 52-6 1 .  

359 . J .  BAEHT E N ,  1V!un lslag en -circu latie i n  de 

Nederlanden op de weegschaal. Brussel,  1 983, 

30,  1 37 p . ,  1 3  pl .  

360. J .  D E  MEY , De munten van de graven van 

Leuven , in J aarboek Eur. Genootschap Munt­

en Penningkunde,  1 983, p .  23-33 , i l l .  

361 . J . -L. DE:-IGIS,  A pproche du mo11nayage de la 

Principaulé abbatiale de Slavelol-11Ialmédy, i n  

L a  Vie n u m . ,  1 983 , p .  1 99-20 1 ,  i l l .  

362. J .  ELSE1', J.  GHYSSE1'S, L .  0 .  L AGEHQ V ! ST and 

N. M AY H E W ,  The Sterling Hoard {rom Hemse­

lynge, A bi ld Parish, Hal/and (Sweden ) ,  in The 

Num.  Chronicle, 1 983,  p .  1 64 - 1 76. 

363. G. l\f. l\ l .  HousEN, The Weighing o{ Money. 

Zwolle, 1 982 ,  68 p . ,  i l l .  

364 . P.  L U C A S ,  A lias des monnaies de Flandre. 

1 244- 1 4 6 7. Walcourt ,  1 983, 4° ,  75 p .  

365 . M .  MARIËN, Foui lles à la  Grande Fonlaine à 

Han-sur-Lesse (Archaeologia Belgica, 24 7 ) . 

Bruxelles ,  Service nat ional cles Fouilles, 1 982, 

p .  3 1-35, i l! .  

366 .  La monnaie aux Pays-Bas du V 1 1 e  au X \1 J C  
siècle. Catalogue d'expos i t ion. B ru xelles , 

Bibl iothèque royale, 1 2  févr. - 1 9  mars 1 983. 

367 .  J .  N 1 VAILLE, i\!Ionnaies el médai lles inspirées 

par la légende de l 'essaim d'abei lies dans Ie 

cadavre du /ion de Thimma, i n  Bull .  Cercle Et .  

num. ,  1 983, p .  33-40 i l l . 

368. B. VA:-: BEE K ,  Geld in de Bourgondische Neder­

landen , in De Beeldenaar, 1 983, p. 75-82, 

1 30- 1 �2.  1 57-167,  i l l .  

369 . E .  VANDEHCAMMEN, Enkele zeldzame munten, 

in Jaarboek Eur. Genootschap Munt- en 

Penningkunde, 1 983, p. 1 39- 143 ,  i l l .  

b )  Études particulières ( ordre chronologique) -

Bijzondere studies (chronologisch) 

370. H .  VANHOUDT, De Merovingische munten van 

Belgische herkomst. Een overzicht ,  in Jaarboek 

Eur. Genootschap Munt- en Penningkunde, 

1 983, p .  1 57- 1 6 1 ,  i l l .  

371 .  H. VANHOUDT, Een i\llerovingische lriens van 

l\1ondaldus, geslagen Ie Hoei, in Jean Elsen, 

l ist sept. 1 983, p .  3-4 , i l l .  

372 . P. NASTEH, Trouvaille de  momwies carolin­

giennes à Zelzate, in  Scripta N u mmaria, Bruxel­

les e t  Louvain-la-Neuve, 1 983, p .  297-3 1 1 . 

373. J. ELSEN, J. GHYSSENS, L. 0. L AGERQVIST ancl 

N. MAYHEW, The Sterling Hoard {rom Hemse­

ly11ge, Abild Parish, Hal/and (Sweden) ,  in 

The !\urn. Chronicle, 1 983, p .  1 6� - 1 76. 

37-l .  J . -L. DENGIS, Abbatiale de Stavelot. Décou­

verles nwnismaliques au cours des campagnes 

de fouil /es de 1 9 8 0  à 1982, in Rev. beige num.  

et s igi l l. , 1 983, p .  1 96-26 1 ,  i l ! .  

121 



I I .6 .b 

375 . J. G H YSSE:-;s, Essai de classemenl chronologique 

des monnaies brabançonnes depuis Godefroid J•r 
( 1 096- 1 140) jusqu'à la duchesse Jeanne (1355-

1 4 06). Bruxelles, 1 983, 4°, 18 p., X X X  pl. 

3ï6 . .J. G H YSSEl'<S, Essai de classemenl chronologique 

des monnaies de Braban t depuis Godefro id 

Jer jusqu'à la duchesse Jeanne ( 1 096- 1 4 06 )  

(complémen t à l 'é tucle précéclente) ,  i n  B u l l .  

Cercle E t .  num" 1 983, p .  55-59 , i l l .  

377.  J. G H YSSENS, Sain l-Omer el la  monna ie de 

Flandre au X l Je siècle, in Bull.  Soc. franç. 

Num" 1 983, p. 350-35-l . 

378. P. LEC LERCQ et G. MEsSrANT,  Trouvai l le de 

pelils den iers de Flandre à Sain l-Omer, i n  

B u l l .  Soc. franç. N u m "  1 983, p. 355. 

379. P. NASTER, Les den iers d' Arnol émis à A losl ,  

i n  Scripta Nu mmaria, Bruxelles-Louvain-la­

Ncuve, 1 983, p. 3 1 2-323, 1 pl. 

380. N. MAY H EW, Two Parcels of Slerlings on the 

Brnssels l\Iarkel, in Num. Circular, j u i l l .  1 983,  

p. 1 90- 1 9 1 ,  i ll .  

38 1 .  J .  BOURGEOIS e l  J.  MORrSSE,  Le " lrésor >) de 

Ploegsteert el les monna ies du can/on de Co­

m ines, in Mém. Soc. His t .  Comines-\Varneton 

et région, II,  1 98 1 ,  p. 27-3-l . 

382. P. LUCAS, Un double denier de Jean 1 1 , duc 

de Brabant ( 1294- 1312),  in La Vie num" 1 983, 

p.  203-20- l '  i l l .  

383. P. LUCAS,  Le gros hybride de Jean 1 1 , duc de 

Brabant (1294- 1 3 1 2) ,  i n  Rev. beige num. et 

sigill" 1 983, p. 202, i l ! .  

38-1 .  J .  G H \'SSEl'<S, Trésor du débul  du x n·e siè­

c le trouvé à Louvain ou aux environs, in Rev. 

beige num. et  sigill" 1 983, p. 203-205, ill . 

385 . P. LUCAS, Robert de Béllwne (13 05-1322). 

J11onnaies de convenlion entre Robert el Jean 1 1 ,  

duc de Brabant, i n  L a  Vie num" 1 983, p .  246-

248, i l! .  

386 . J. D u PLESsY , Les monnaies allribuées à Robert, 

seigneur de Gassel ( 1320-1331) ,  i n  Bull. Soc. 

franç. Num" 1 983, p.  356-357. 

387 . J. DuPLESSY, Les dates d'avènemenl de Jean 

de Flandre, seigneur de Crèvecceur, d' A r leux, 

de Termonde el de Nesle, vicomte de Chti.Leau­

dun ( 1 3 1 1-1325), in Bull .  Soc. franç. N u m" 1 983, 

p .  387-388. 

1 22 

388 . A. HAECK , De goudaannwn ling in V laanderen 

onder Lodewijk van Nevers ( 1322-1384) ,  in  

Jaarb. Eur. Genootschap M u n l- en Pen ning­

k un de, 1 983, p. -19-60, il!.  

389 . L. NOLLOMONT, Une devise luxembourgeoise 

« récupérée » par les princes anglais, in La Vie  

num" 1 983, p. 1 23-1 26, i l ! .  (x1ve s. ) 

390. G. M. M. HouBEN, 1 'eerliende-eeuwse mun lge­

wichldoosjes, in Jaarb. munt- en penningkunde,  

1 982,  p .  5-1 4, i l ! .  

39 1 .  J .  E.  L. i\TunHAY et  Cl .  VA N NEROM, J\llonnaies 

« au g lobe el à la croix » apparlenanl à des col­

/eclions be/ges, i n  Rev. beige num. et  sigi l l" 

1 983, p.  9 1 - 1 1 8 ,  2 pl .  

392 . P. SPUFFOHD , J11unl Organisalion in the Bur­

gundian Nelherlands in the Fifleenlh Century, 

i n  S t udies in Numismatic  Methocl Presenlecl 

t o  Philip Grierson. Cambridge, 1 983, p. 239-

261 ,  i l l .  

393. P. NASTEH ,  De schal van /aal-middeleeuwse 

goudmunlen gevonden Ie Leuven in 1 85 1 ,  i n  

Scripta Nummaria. Brussel-Louva in-la-Neuve, 

1 983, p .  32-1 -342,  2 pl.  

394 . M .  HENDHlCKS,  Een nog n iet beschreven brulé 

van de Lu ikse bisschop Lodewijk van Bourbon 

(1456-1482), in Jean Elsen, l i s t  jan.  1 983, 

p .  2,  i l l .  

395. H. HENDRICKX, Een munlje van de Lu ikse bis­

schop Jan van Hoorn 1 4 84-1505,  in Jean Elsen, 

l ist j un i  1 983, p. 3-4, i l l .  

396 . G.  BoNGAEHS, Enkele variante omschriften op 

Reckheimse daalders van Wi llem van V lodrop 

( 1 553-1 565), in Jean Elsen, l i s t  maart 1 983, p. 2 .  

397.  L. NOLLOMONT, Une erreur de gravure sur wi 
éru de Philippe I I  (Anvers, 1590) ,  i n  Bull .  

Cercle Et .  num" 1 983, p. 32-33, i l l .  

398 . P. NASTEH,  Les jelons de la Clwmbre des 

Compies de Lil le à légende flamande, in Bul l .  

Soc. franç. Num" 1 9 83 ,  p .  358-361 ,  i l ! .  

399 . G.  BoNGAEHs, Varianten in de Reckheimse 

mun tslag ( 1 7e eeuw), in Jean Elsen, l i s t  febr. 

1 983, p. 4-6, i ll. 

400. M. CoLAE HT, Les palagons de Charles JI ( 1665-

1 700). Nouvelles varianles, i n  Bull .  Cercle Et .  

num" 1 983, p. 1 6- 1 7, i l l .  



401 . Ph. CRISMER ,  A propos d' u11 /iard de Joscph­

Clémenl de Bavière, in Jean E lsen, l i s t  febr. 

1 983, p. 2-3, i l!. 

402. Cl. DE :v ronEAU D E  G ERlJEHAYE, Valeur des 

monnaies luxembourgeoises (X \ l J J e-x \ ! J J ie 

s . ) : déprécialion el adaplal ions au Comlé de 

Chiny cl en terre {ranche de J\lluno, in Rcv. beige 

num. et  sigil l . , 1 983, p. l Hl- 1 3 1 .  

403. A .  Fr. Sc11 EPERS, Nouvel à-propos concernanl 

les liards de 11! aximi tien- Emmanuel de Ba­

vière, in La \/ie n u m . ,  1 983, p.  206-208, i l ! .  

4 0 -1 .  A. P1TSAER,  1·arianle de l 'écusson de L iège 

sur la pièce de qualre liards de Jean- Théodore 

de Bavière, in La \/ie n u m . ,  1 983 , p. 20-2 1 ,  

i l! .  

405. A. V A N l< EYMEULE N ,  Een 1 8de eeuwse munl­

schal ontdekt Ie Landegem , i n  Jaarb. Eur. 

I I .6 .b-c/7 ./8 .a-b 

Genootschap J\runt- en Penningkunde, 1 983, 

p. 1 63-1 68. 

4 06 .  M. N u 1 J TTENS , De munle11 voor \1 laandcren te 

Brugge geslagen onder de regering van 111aria 

Theresia, 1 74 0-1 780, in Muntkoerier, sep t .  

1 983, p .  4-G ; oct. 1 983, p .  36-39, i l l .  

407 .  J.-L. D ENG I S, Le lrésor de Ferrières, in Rev. 

beige num. cl sigill . , 1 983, p. 206-207, i l ! .  

(xv1u• s . ) .  

c) Médailleurs - Medailleurs 

Paludanus : cf. 1 1 -1 .  

408. [ Roell iers] P. KRA NER ELD , The Roell iers Fa­

mily, in Numismalics lnLernat ional, 1 7 , 3 ,  

p. 75-85, i l l .  

Van den Broecke : cf. 1 1 1 .  

7. MUSIQUE - MUZ IEK 

\'oir/zie Revue beige de musicologie. Belgisch lijdschri{l voor muziekwelensclwp, 36-38, 1 982-84. 

8.  M USÉOLOG IE - MUSEUMK UNDE 

a) Généralités - Algemeenheden 

409 .  A. Duc1·1ESNE, En faveur de l 'archéologie el des 

nwsées. Le mécénal  d' Edo11ard Empain ( 1 852-

1 929) ,  in Revue beige archéol .  e l  hisL .  de !'art .  

Belg. L ijdschrift ouclheidk. e n  kuns lgesch" 

5 1 ,  1 982 ( 1 983), p. 6 1 - 7 1 ,  3 i l l .  

b) Lieux - Plaatsen 

" 1 1 0 .  [ A ndenne] J. DER:'-IONCOUHT, Le J11usée com­

muna/ de la Céramique à A ndenne, in Vie  ar­

chéologiquc,  3, 1 983, 1 0, p. 1 8. 

4 1 1 .  1 Brugge] i\ 1 .  Co:-<STA N D T ,  Hel Fonds Zeebrugge. 

In leiding e11 beknople catalogus, in J aarboek 

1 982 Brugge SLedelijke } ! u sea, p. 69-95, il!. 

-1 1 2 .  [ Brugge] \\'. P. DEZUTTER, Hel Stedelijk Mu­

seum voor \ lo lkskunde herope11d, in  Jaarboek 

1 982 Brngge SLedelij ke }[usea, p. 1 1 7- 1 2 1 ,  i l ! .  

4 1 3 .  [ Brugge] H .  LOBELLE, Der herinrichling en her­

open ing va11 hel Nluseum va11 de Pollerie, i n  

Jaarboek 1 982 Brugge S tedelijke M usea, p. 1 09-

1 1 5, i l l .  

4 1 4 .  [ Brugge] D .  :\'fAHECHA L, Hel Brangwyn{onds te 

Brugge. Hisloriek en evaluatie, in  Jaarboek 

1 982 Brngge S tedelijke }!usea, p. 55-67, 10 i l l .  

4 1 5 .  [ Brugge] \/ .  YEHMEERSCH, Jaaroverzicht 1 982 

va11 de Ho:i{dconservalor, in Jaarboek 1 982 

Brugge S Leclelijke i\lusea, p.  1 3-2 1 ,  i l l .  

-1 1 6 .  [ Brugge] \/. VERM EERSCH, Slrucluur van de 

Dienst van de Sledelijke 111usea, in Jaarboek 

1 982 Brngge S tedelijke Musea, p. 7- 1 1 ,  i l l .  

4 1 7 . [ Brugge] H .  R. Vn1c1rn, Spils leclmologie len 

diensle van de Brugse musea, in Jaarboek 1 982 

Brugge S t edelijke i\'lusea, p. 1 27-138,  ill . 

4 1 8 .  [ Col{onlaine] J.  DEL�tELLE, Deux musées bo­

rains : Elouges el Col{onlaine, in Hainau t Tou­

risme, 2 1 6 ,  1 983, p. 53-58, 10 i l ! .  

Elouges : cf. 4 1 8. 

4 1 9 .  [Hers/al ]  D .  i\1AHCOLU1'GO, Le 1Vfusée communal  

de Hers/al, in  \/ie archéologique, 3,  1 983 9,  

p. 75-77. 
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J I .8.b/9 .a-b-c/ I I I . l . a  

420 .  f Lièg�] J .  P 1 1 1 L 1 PPE,  Les J\fusées d 'A rchéologie 

el d'A rls décorali{s de L iège, in \ ' ie  archéologi­

quc, 3, 1 983, 8, p. 53-59. 

- 121 . [ \'ieuxuille] A. B A HENTSEN, Le J\lusée du 

Comlé de Logne à Vieuxville, in \'ic archéolo­

gique,  3, 1 983, 8 ,  p. 4 8-·19 .  

Q. I C ONOLOG I E  

a) Généralités - Algemeenheden 

.J 22 .  A. BALIS, De leeuw in de V laamse kunst van de 

1 6e en 1 7e eeuw, in De Leeuw, universeel sym­

bool en wapen van \'laanderen. Antwerpen, 

S t adsbi bl iotheek , 1 983, 4°,  p .  47-56, 8 i l! .  

423. K .  J. HELLERSTEDT, The B lind Man and His 

Guide in 7\"elherlandish Pain ling, in S imiolus,  

13, 1 983, p.  1 63- 1 8 1 ,  18 i l l .  

424.  J .  H uvELLE , Jconographie des ss.  Pial el Eleu­

lhère, in i\Iém. Soc. roy. Hist. et Archéol. 

Tournai , 4, 1 983- 1 984,  p. 489-567, i l l .  

425 . J. LAVAEHT, Hel .Nlysliek Huwelijk van J{ale­

line Dewi. Een bijdrage lol de icoHogra{ie van 

een koperen gra{plaal in de Sl .-Jacobskerk le 

Brugge, in Biekorf, 83, 1 983, 4, p. 39.J-4 1 0 ,  

3 i ll .  

426. C. J. PuRTLE,  The Arlisl as Jconographer and 

the Nalure o{ lhe Deuo/ion a /  Image in  Fi{leenlh­

Cenlury Flanders, in 600 Years o{ Nelherlan­

dish A rt . . .  1 982, p.  1 7-30. 

b )  Centres de production - Produktiecentra 

427 .  [ Be/rei/] J.-M. L EQUEu x ,  Sainle Anne : 11n 

lhème local réuélaleur de conceplions arlisli-

I I I  

ques el iconographiques, in Coup d'cc i l  sur 

Belce i l ,  4, 1 983, 15, p. 305-322, i l l  . 

,1 28 .  [ Leu=eJ J. N A ZET, Sainl Badilon à Leuze : les 

origines d 'un cu //e insolile, in :\Iém. Soc. roy. 

J- l i s t .  et Archéol. Tournai, 4, 1 983- 1 9811 , p. 55-

69, 3 i l!. 

- 129 .  [ J\leusej Ph . G E O H G E ,  Conlribu lion à l'étude el  

à / '  iconographie des sainls mosans, i n  Ann. 

Cercle hutois  Sc iences el Beaux-Arts,  37, 1 983, 

p. 1 73-1 76. 

-130. [ \ ' /aanderenl De leeuw, universeel symbool en 

wapen van V /aanderen (Publicat ies van de 

Stadsbibl iot heek en h e l  Archief en i\luseum 

voor hel  Vlaamse Cul tuurleven, 3).  An t­

werpen, Stadsbibliothee k ,  1 983, -1°, 77 p . ,  i l ! .  

-13 1 .  [ \\lal/on ie ]  P.  D u c1ms:--- E ,  La représenlalion 

humaine dans les collecl ions du 1Wusée de 

l ' A rl u·a l /on el de l ' Éuo/11/ion culturelle de la 

Wallon ie à L iège, in Cahiers du C.A.C. E . F . ,  

1 983, 1 07-1 08, p. 49-50. 

c) Artistes - Kunstenaars 

Aerlsen : cf. 1 72.  

Bosch : cf .  1 8. J .  

de Lairesse : cf. 1 96. 

1'an Eyck : cf. 298. 

ÉPOQUE C ONTEMPORAINE - HEDENDAAGSE T IJDEN 

1 .  ÉTUDES GÉNÉRALES - ALGEMENE STU D IES 

a )  Généralités - Algemeenheden 

432. Fragmen ls d'une hisloire de l 'arl dédiée à Ro­

bert Rousseau. Pa/ais des Beaux-Arls de C!wr­

leroi, 26 nou. 1 983 - 8 janu. 1 9 84. Charlero i ,  

Palais des Bcaux-Arts, 1 983,  8 ° ,  n . p . ,  i l l .  

1 24 

433.  M. DuMouL I N ,  Hommes el cullures dans les 

relations i/alo-belges, 1 861-1 9 1 5, i n  Bull .  Insl.  

hisl.  beige Rome, 1 982, 52,  p. 2 7 1 -56ï. 

-13. J .  a) L 'en{an l dans l'arl beige, de 1 8 00 à nos 

jours. Bruxelles, Ga lerie CGER, 1 8  nou. 1 9 83 -



5 févr. 1 9 84 (Avant-propos B . Co o LEN , préf. 

J.-F. B UYCK ) . Bruxelles,  C G E R ,  1 983,  8°,  

302 p . ,  1 21 i l l .  

b) Hel  kind in on:e kunst van 1 80 0  to l  heden. 

Brussel, Ga lerij A SL K, 1 8  nov. 1 9 83 - 5 febr. 

1 9 84 ( Woord vooraf B. Coo LE :--1 ,  i n l .  J . -F. 

BuYcI<). Brussel , Galerij ASL K ,  1 983, 8°,  

302 p.,  1 2 1  i l ! .  

1 1 1 . 1 . a-b/2.a-b 

b) Lieux - Plaatsen 

, 135 . [ Hainaut ]  s. LE BAILLY DE TILLEG H E M ,  Ap­

porls des lendances néomédiévales au palri­

moine du Hainaul occidenlal, in  Recueil d 'étu­

des d ' h is toire ha i nuyère . . .  , II .  Mons,  1 983, 

8°,  p. 4 .5ï--1 66, 3 i l ! .  

Cf .  aussi /ook 1 ,  3 ,  4,  9. 

2. A H CHITECTUHE - BOUWKUNDE 

a) Généralités - Algemeenheden 

1 3 6 .  J. BAELE en R. DE HERDT , \ "rij gedacht in 

ijzer, een essay over de arch ilekluur in hel in­

dustriële I ijdperk, 1 7 7 9-1 9 13 .  Tenloonslel/ing, 

Gen t ,  Centrum voor K unst en Cu ltuur. SI .  

Pielersabdij, 28 okt. 1 9 83 - 1 5  jan. 1 9 8·l ( [ n­

lc i di n g  J .  BAELE).  Gen t , M useum voor Indus­

tr iële Archeologie en Tex t ie l ,  1 893,  8° ,  n.p . ,  

i l ! . 

43ï .  R. DE M EY ER e :v r .  s�I ETS, Recen l i  sludi sul/a 

sloria urbana in Belgio per il X I X  secolo e 

l ' ini:io del XX,  in Stor .  urb . ,  ï ,  1 983, 22-23 , 

p. ï-55. 

438. a) A .  D E  NAEYEH, Preservalion of Nfonumenls 

in Belgium since 1 945,  in :'lfonurnent u m ,  1 982, 

20-2 1 -22, p. 1 53-1 66, 10 i l ! .  

b) A .  D E  NAEYER, La reconslruclion des monu­

menls el  des si tes en Belgique après la Première 

Guerre 1\fondiale ,  in :\fonumcnturn,  1 982, 

20-2 1 -22, p. 1 6ï- 1 87,  13 i l l .  

439 .  \V. D R IESS E N ,  Hel  hemelkensysleem bij een 

Haspengouwse dwarssclwur ( 1 8 82) ,  in Yolks­

k u nde , 8-1 ,  1 98 3 ,  2, p. 1 1 3- 1 20 ,  8 i l ! .  

4 '1 0 .  M. Duno1s,  A rchilecluurrela/ie Vlaanderen/ 

Nederland in hel in terbellum. De invloed van 

archilecl \\!. il!. D11dok, in Ons Erfdeel, 26, 

1 983,  p. 229-235 , 9 i l l .  

4 4 1 . Y.  J .  D. P E E T E R S ,  L 'architeclure rurale, é/é­

menls d'équ ilibre nécessaire d'une polilique 

g lobale de proleclion du palrimoine, in Wonu men­

turn, 1982 ,  20-21-22,  p. 1 -!5- 1 5 1 . 3 i l ! .  

4-1 2 .  A. VER:-IEYLEN ,  L.  Co:--isTANDT, \\'. PLATTEAu, 

H. BA LLEGEEH and A.  SEHVAIS,  Some Importan t 

Nfonwnenl Towns in Belgium, in Monumenlum, 

1 982,  20-2 1 -22, p. 1 89-21 1 ,  i l ! .  

er.  auss i/ook 26, 28. 

b) Lieux - Plaatsen 

- 1 - 1 3 .  [ A n twerpen] R. DE :'lfEYEH, « Hel  Zuid » ,  1 8  

Seplembre 1 8 75 : genealogia di una forma, i n  

Stor. urb . ,  7,  1 983, 22-23 , p .  1 23- 1 6 1 ,  6 i l l .  

4 - 1 - 1 .  [ A n l!11erpen] C .  Lrs,  C/assi sociali e spazio ur­

bano : Anversa, 1 7 80-1 860,  in S tor. urb . ,  7, 

1 083, 22-23, p. 5ï-80, 2 i l l .  

, 1 4 5 .  [ A n twerpen ] De reslauralie van de On:e-L ieve­

\"rowukalhedraal Ie An /werpen, 1 965- 1 983. 

An twerpen , 1 983, 8° ,  62 p., i l ! .  

4 4 6 .  [ Bruxelles- Brussel]  D .  CoEKELBEHGHS e t  P .  

L O Z E  e . a . ,  Un ensemble néo-c/assique à Bruxel­

les : Ie Grand Hospice el  Ie quarlier du Béguina­

ge (Monographics  du pa l ri moine art is l ique de Ia 

Belgiquc, 2). Bruxelles, IHPA e t Minis tère 

de la Communauté  françaisc, 1 983, 8°, 420 p . ,  

3 1 2  i l ! .  

· l · l ï . [ Bruxelles-Brussel]  P. LOZE,  Le Pa/ais de 

Juslice de Bruxelles. Bruxelles, Vokaer, 1 983, 

8°,  1 80 p . ,  92 i l!. 

4 4 8 .  [ Br11xe/les-Brussel]  :'ll.  s�I ETS, Un prolo/ipo : 

l 'aper/ura de/la B luesslraal a Bruxelles, 1 852-

1 860,  in  Stor. urb. , 7,  1 983, 22-23,  p. 8 1 - 1 22,  

9 i l l .  

-1 4 9 .  [ Bruxelles-Brussel ]  :\f .-F.  W 1 LLAU�1Ez, Les ga­

leries sous verrière du X I  xe siècle à Bruxelles, 

in Ann. hist .  art et archéol. U.L . B . ,  4 ,  1 982, 

p.  57-ï2, 7 i l l . 

Bruxelles- Brussel : cf. aussi /ook 4 68, -l ï2 , 

4ï9. 

1 25 



I I l .2.b-c 

450. [ Céroux-Mousty] R HuvEN EERS, Céroux-1Vlous­

ly. Hisloire d'une exp loilalion agrico le : la 

ferme 1Vloulleau, in vVavriensia, 32, 1 983, 5 ,  

p.  1 36-155. 

451 .  [ Dendermonde] M. SMETS e K.  VERBRUGG E N '  

La riconslruzione d i  Termonde dopo l a  Grande 

Guerra, ovvero la creazione di un scenario urbano 

arli(iciale, in  Stor. urb" 7 ,  1 983, 22-23, p.  2 1 1-

236, 1 0  i l l .  

452 . [ Gen/ ]  A. CA P ITEYN , J. DECAYELLE, Chr. VAN 

Co1LE en H .  VANDERLINDEN , Gentse torens 

achter rook van schoorsteen. Gent in de periode 

1 860-1 895. Museum Arnold Vander Haeghen , 

Gen t ,  5 maart - 1 0  mei 1 9 83. G e n t ,  Dienst  

voor K ulturele Zaken,  1 983, 8°, 1 80 p . ,  i l l .  

453. [ Gent]  F. VAN TYGHEM, L ' Hólel de V ille de 

Cand. Les diverses reslauralions envisagées ou 

e((ecluées au 1 9e el 2oe sièrles, in Monu men t u m ,  

1 982,  20-21 -22, p. 45-67, 30 ill . 

454 . [Grand-Axhe] I.  DE VALKENEER, Grandville cl 

Grand-Axhe : deux ensembles du X / xe siècle, 

in Congrès de Comines . . . 28-3 1 . V I I I . 1 980. 

Actes-Handelingen-Akten, IV. Comines, 1 983,  

p.  297-306, 5 i l ! .  

Granvil Ie : cf .  454. 

455. [ Koekelberg] P. R10N, Léopold J l el les origines 

de la basilique de Koekelberg, in Revue beige 

ph i l. e t  h i s t . ,  6 1 ,  1 983, 4, p.  840-850. 

456. [ Leuven] P. UYTTENHOVE, La riconslruzione di 

Lovanio dopo il  1 9 1 4 : « A rie urbana • e « Town 

Planning » a ron(ronlo, in Stor. urb" 7,  1 983, 

22-23, p. 237-273, 4 i l ! .  

L iège : cf. 2 1 .  

Mons : cf. 7 1 ,  72. 

457 . [ Nivelles] V.-G. MARTINY,  A propos de la res­

lauralion de /'avant-corps de la collégiale Sain­

le-Gerlrude à Nivelles, i n  Monumcntum,  1 982,  

20-2 1-22, p. 1 1 7- 1 23, 6 i l l .  

Nivelles : cf .  aussi/ook 74. 

458. r Ooslendej P. LOMBAERDE, La lrans(ormazione 

di una cilla di mare : Oslenda, 1 865- 1 8 78,  i n  

St or. urb. 7,  1 983, 22-23, p. 1 63-21 0 ,  1 1  i l l .  

Ollignies : cf .  75.  

459.  [ Roeselare] M .  SMETS e J.  MAES , La riconslru­

zione di Rou ters nel primo dopoguerra : un  

1 26 

lerreno di esperienze per l 'edilizia sociale, i n  

Slor. urb" 7 ,  1 983, 22-23, p.  275-303 , 6 ill .  

Ronse : cf. 467. 

Thuin : cf. 82. 

460.  [ Tournai ]  A. M1LET, Un sauvelage inespéré. La 

calhédrale de Tournai de 1 798  a 1 799,  in Mém. 

Soc.  roy. Hist .  et Archéol. Tourna i ,  4 ,  1 983-

1 984,  p. 2 1 5-238, 2 i l l .  

Vinalmont : cf.  4 75.  

461 . [ Wallonie] Lorraine beige. A rchileclure rurale 

de Wallonie. Liège,  1 983. 

462.  [ West- Vlaanderen ] L .  DEVL ! EG H E R ,  Rosmolens 

in de Weslv/aamse kuststreek (Provinciaal 

Museum van het Bulskampveld te  Beernem. 

Katalogen en Bijdragen, 2) . B rugge , Provin­

ciale D ienst voor Cultuur,  1 983 , 8°, 1 54 p . ,  i l l .  

c) Architectes - Architekten 

463 .  [ Bourgeois] V. G. MAHTINY, Nolices biographi­

ques. Viclor Bourgeois, in Annuaire Académie 

roy. de Belgique,  1 49,  1 983, p.  205-2 1 8 ,  1 ill .  

Dudok : cf. 440. 

46 � .  [ François] Lt1cien François, 1 894-1 983,  in 

Arch. archi t .  moderne, 1 983, 25,  p. 1 1 1 ,  1 i l l .  

465.  [ Henn is] V .-G . MARTINY, Robert Hennis, 1 909-

1 9 8 1 ,  in Ann. Soc. Archi tectes Br. ,  30, 1 983, 

p.  8 ,  ill .  

466. [ Horla] F. BoRSI et P. PonTOGHESl, Victor 

Horla. Roma-Bar i ,  Laterza, 1 982,  8°, 380 p. ,  

i ll. 

467. [ Horla] F. ÜIEHKENS-AUBRY, Victor Horla en 

hel ht1is Carpentier Ie Ronse ( 1 899-1 903). 

Victor Horla el la maison Carpentier à Renaix 

( 1 89 9-1 903), in  Maisons d'h ier  el cl'auj. Woon­

stede eeuwen heen, 60, 1 983,  p. 28-4 1 ,  27 i l ! .  

468 . [ Horla] G .  VIGNE, Victor Horla el l 'Iiótel A. u­

becq à Bruxelles, in R evue Louvre e l  Musées de 

France, 1 983, 1 ,  p. 25-34 , 1 3  i l ! .  

Jiorla : cf .  aussi/ook 540. 

-169. [ Slrauven] I .  LEHE, Guslave Slrauven, i n  

Maisons cl 'h ier e t  d 'auj.  vVoonslecle eeuwen 

heen , 57,  1 983, p.  24-35 , 19 i l l .  

4 70 .  [ Van de Velde] D.  FoLKERS uncl C. FoLKERS, 

Henry Van de Velde Arbeilen (ür Ernst 



Willem in L iibeck. Frankfurt  a. i\! .-Bern­

New York , 1 983, 8°, 1 60 p" i l l .  

4 7 1 .  [ Van Huffel ]  M. Duao1s,  A lberl Van Huffe/ ,  

1 8 7 7- 1 935. Museum voor Sierkuns t ,  Gen t ,  

1 983 , 1 � 6 p.  

1 1 1 .2 .c/3 .a-b-c/4 .a-b-c 

4 7 2 .  G. W A LTEK I E R ,  Noles d'élal civil re/ulives à 

quelques archilecles qui  édifièrenl Ie Bruxelles 

monwnen lal au X l  xe el au débul  du X xe 

siècle, in  Inlerm.  généal. Middel. L ussen geneal. 

nav" 225, 1 983, p. 222-229. 

3. SCULPTURE - BEELDHOUWK UNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

Cf. 26. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

Tournai : cf. 1 05. 

c)  Sculpteurs - Beeldhouwers 

4 7 3 .  [ Minne] R. Hoozn:, George Minne, symbo /is-

lisch bee/dlwuwer, in Ons Erfdeel , 26, 1 983 , 

p. 706-7 1 1 , 8 i l l . 

4 7 4 . [S imonis] Ch. J o n n ENS-LEnov, Un sculpteur 

beige au x 1xe siècle. Eugène Simonis ( 18 1 0-

1 8 82), in Congrès de Comines . . .  28-3 1 . V  l l l . 

1 980. Acles-Handel ingen-Ak len , IV.  Comi nes , 

1 983, p. 327-33-1 ,  3 i l l .  

4.  PE I NTURE, DESS IN,  GRAVURE -
SCH I LD E R KUNST, TEKEN- EN G RAVEERK UNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

- 1 75 .  J. COMAN 1' E ,  Passé el présenl du cluîlea11 de 

Vinalmont : un dessin inédil de 1 860,  i n  Ann. 

Cercle hutois Sciences et  Beaux-Arls ,  3 7 ,  1 983,  

p.  99-1 05. 

4 76 .  P. GoncErx, Le Symbolisme en Be/gique, i n  

Septcntrion, 1 2 , 1 983,  2 ,  p.  40-4 3 ,  7 i l l .  

4 7 7 .  P .  HADEHMAKN, Aspecls de / 'expressionisme en 

Belgique el aux Pays- Bas (peinlure el poésie), 

in  Septen tr ion,  1 1 ,  1 9 8 2 ,  2 ,  p. 1 0 - 1 9 ,  U i l l .  

4 78 .  D .  L E L A R G E ,  Schilderijen ui l  hel  Koninklijk 

Nfuseum voor Schone Kunsten Ie A ntwerpen die 

geïdentificeerde personen voorstellen ( 1 9de en 

20sle eeuwen) ,  in In term. généal. M iddel. Lussen 

gencal. nav" 224 , 1983 , p.  1 4 0- 1 4 6.  

Cf. aussi /ook 26, 1 22.  

b )  Centres de production - Produktiecentra 

4 7 9 .  [ Bruxelles- Brussel ]  M .  HEKHI COT cl \V. Sc11u­
DEL, Trailemenl de conservation des sgraffiles 

de façade de la maison Cauchie à Bruxelles, 

in Bul l .  Inst .  roy. Palr .  arl . Bul l .  l<on. Inst .  

K u n s t palr" 19,  1 982-83, p.  26-3 3 ,  4 i l l .  

c) Peintres, dessinateurs, graveurs - Schil­

ders, tekenaars, graveurs 

�80.  [ Bernier] G. \VA LTEKIEH,  Les quarliers d'as­

cendance de Charles ( 1 8 71-1 950) el Théodore 

( 1 843-1 893) Bcrnier, in Inlerm. généal. i\l id­

clel .  lussen gcneal.  nav" 227, 1 983, p. - 101 -·1 06. 

4 8 1 . [ Carte] Y. VANDEN BEMDEK, A nlo Carte, créa­

leur de vilraux, in Revue archéol. et hist .  d'art 

Louva in ,  16,  1 983,  p. 1 28-1 60, 1 5  i l l .  

Carle : cf. aussi/ook 52 1 .  

Cauchie : cf. 4 79. 

�82. [de Howen] N.  BASTIN, Xamur el sa province 

dans l '<1'L1Vre du Généra/ de Howen ( 1 8 1 7- 1 830) ,  

avec la col i .  de  J .  D u u i::nE (Coli. l l i s l oire. 1 1 ) . 

( Bruxelles), Créc l i t  communal, 1 983, 4 ° ,  400 p" 

320 i l l .  

483.  [de Howen] A. FunNEMONT, Une v1.1e de Huy 

dessinée par Ie Général de Howen, in  Ann. Cercle 

huto is  Sciences cl 13enux-Arls, 37, 1 983, p. 1 2-

1 5. 

484.  [de Howen l A. L\NOTTI;:, 1 83 0 : Ie généra/ Ho111cn 

dessine .Vamur, in Bull .  L r imesl ric l  Crédi t  

comm.  13clgiquc, U 5 ,  1 983, p .  1 89-200, 7 i l l .  

1 27 



I I I .4 .c  

4 g5 ,  [ Delvaux] Homenaje a Paul  Delvaux : expo­

sicion. Caracas, Nfuseo de Bel/as A rles, 1 982. 

Cala/ogo. Bruxelles, 1 9g 2 ,  go, 75 p" ill .  

4g6.  [ De/vaux] S. HoU BART-\\' 1 L 1< 1 N ,  Pau l  Delvaux 

(Musées vivant s  de Wallonie et de Bruxelles) .  

Liège, 1 9g3,  1 6  p.,  16 i l l .  

4 8 7 .  [ Delry] Y. VASSEUR, Les demeures c l '  Arsène 

Delry, 1 8 g 7- 1 9 8 1 : un siècle de peinlure. 

Bruxelles, 1 9g3, go, 1 1 2 p" i l l .  

4 g g ,  [ Dierckxsens] E. DuvE RG E R , De schilderijen 

van .J .-F. D ierckxsens voor de Sinl-Cornelius­

kerk Ie Aalbeke, in Biekorf, g3, 1 9g3,  . J ,  p. 4 25-

429. 

4g9, [ Dubar] N .  J -IOSTYI', Edouard Dubar, kunst­

schilder, l i lhograa{ en {olograa{ van hel 1 9de 

eeuwse Ooslende, in 13iekorf, g3, 1 9g3,  3, p. 264-

269. 

490. [ Ensor] F. BoNl':EURE , Ensor Ie Grand, in 

Septenlrion, 1 2 ,  1 9g3,  1 ,  p. 1 6-2 1 ,  6 i l l. 

49 1 .  [ Ensor] � ! .  E. DE � 1 A E Y E R ,  Ensor en Munch, 

para/leien, in (Ca t .  ten t . )  Ensor-Munch,  Oslo, 

1 982. 

4 9 2 .  [ Ensor] Ensor-J\lfunch (ca t .  expos . ) ,  Oslo, 1 982. 

4 9 3 .  [ Ensor] James Ensor. Kunsthaus Z iirich, 

20 mei - 3 1 juli 1 9 83. Kon inklijk Museum voor 

Schone Huns/en , An /werpen , 20 aug.-30 okl. 

1 983. (Antwerpen),  Museumfonds,  1 9g3,  4 ° ,  

235 p" ill .  

4 9,1 .  [ Ensor] V .  TuRs1rn, .James Ensor, meislerliche 

Hand:eichnungen 1 880  b is 1888.  A usslellung. 

Zürich, 1 9g3,  go, 65 p" i l l .  

495.  [ Evenepoell  J-1. CoEl'E1' , Enkele pre-A lgerijnse 

brie{ il luslralies van Henri Evenepoel ( 1 8 96-

1 8 9 7). Leuven , 1-1 .  Cocnen, i 9g3,  go,  16 p. 

4 96 .  [ Evenepoel l  J-1.  CoEN E N ,  Henri Evenepoel. 

Lellres • a lgériennes • à Lou ise van 1'\tlallem­

burgh ( 1 8 9 7- 1 898). Louvain, 1-1. Coenen, 1 9g3,  

1 gg p. ,  4 i l l .  

4 9 7 .  [ Evenepoel] H. CoENEN , De illustralies van 

Henri Evenepoe/ voor Gabriele D '  Annun:io 's 

• Triomf van de Dood ». Leuven, J-1. Coenen ,  

19g3, go, 7 2  p" i l l . 

49 . [ Evenepoel j  I-I. CoEN EN, reerlien noorda{ri­

kaanse brie{- illuslralies van Henri Evenepoel 

( 1 8 9 7- 1 8 9  ) .  Leuven, H. Coenen, 1 9g3,  20 p. , 

1 3  i l l .  

1 28 

4 9 9 .  [ Evenepoel] J-1. COENEN, Een weinig bekende 

episode ui l  de A lgerie-reis uan Henri Evene­

poel : zijn excursie naar de slreek van Casli­

glione en Rolea ( 1 9-20 maar/ 1 8 98). Leuven, 

J-1. Cocnen, 1 9g3, go,  24 p" 3 i l l .  

500 . [ Ha{nel ] i\1 .-Cl . T11URION , Un arlisle éclecli­

que : Luc Ha{nel ( 1 899-1939) ,  in Art & Fact ,  

1 9g3 , 2 ,  p. 1 33- 1 ·10 , 1 0  i l l .  

50 1 .  [ J(hnop{{] P. SoMVI LLE, J{hnop{{ e l  Ie Sphinx, 

in Arl & Fact, 1 9g2, 1, p.  g5_g7, 1 i l l .  

502 . [ Lauwers] A. AMPE, Hel geheim van H. L. ,  die 

een Ruusbroec-porlrel schilderde, in  Annalen 

Kon. Oudh. Kring Land van Waas, gG, 1 983, 

p. 5--1 -1 ,  29 i l l .  

503. [Lismonde] G .  WA LTEN I EH et  D. L ELA HG E , 

Hommage à L ismonde à / 'occasion de son soixan­

le-qu in:ième ann iversaire, in l nlerm. généal. 

�l iddel. t ussen gencal. nav" 223, 1 983 , p.  63-

69,  2 i l l .  

50-1 .  [ .Uagrille] \ 1 .  DACHY, T .  1-I A M O I H ,  M .  M A HI Ë N ,  

U. S c 1 1 N E E D E  et  L. ScuTE1'AIH E ,  René Magrilte 

und der Surrealismus in Belgiën. A usslel­

lung : Kunslverein un
.
d ]{unsllwus Hamburg , 

23 .Januar bis 28 März 1 982. B ruxelles, 1 9g2,  

g o ,  2 9 9  p" i l l. 

505. [ Magrille] M .  FoucAULT, R .  M A GHITT E  and .J. 
HAHK l'ESS cd" This is nol a Pipe. Berkeley, 

University of  C:il i fomia Press , 1 9g3,  n.  p. 

506. [ Magrille] René J!agrille, i n  1 .ou isana R "  2 4 , 

1 9g3_ 1 93,1 ,  2, p. 1 -5 1 ,  ill .  

507 . [ N!agrille] G .  RoQuE, Ceci n'esl pas w1 Magril­

le : essai sur Magrille el la publicilé. Paris,  

Flammarion, 1 983 , 8°, 206 p" ill .  

508. [ Magrillel P. VoN Mo nsTEI N ,  Magritle : A r­

/is/ic and Conceptual Reprcsen lalion , in .Joum. 

Acs th .  Art  Criticism, 4 1 ,  1 982-1 983, 4 ,  p.  369-

374.  

509 . [ l\!farlin] A. V AN D E  PONTSELE, M. J o t.Y et P. 

SEt.UAIS,  La vie el l'reuvre cl '  A lex-Louis Nlarlin , 

in Hainaut  Tourisme, 2 1 6 , 1 983,  p. 4 5-52, 6 i l l .  

5 1 0 .  [ Osl ]  J .  P1 1 1 LI PPEN, De Bedevaarlvaan (jes van 

A lfred Osl.  Schaffen, 1 9 83 ,  56 p.  

5 1 1 .  [ Pappaerl ]  J . - � ! .  PAPPAERT, Souven irs el di­

gressions sur des peinlures el dessins de Jules 

Pappaerl ,  1 8 82- 1 968.  Bruxelles ,  1 982,  4 ° ,  

1 42 p" i l l .  



5 1 2 .  [ Ransy] Jean Ransy (Préf. A .  V I R AY e t  Ph. 

RoBERrs-JoNEs). B ru xelles, A .  DE Rache, 

1 982, 4°,  30·1 p" ill .  

5 1 3 . [ Rops] Euocalion de l 'ceuure de Félicien Rops. 

Dessins - grauures - li lhographies. 1Husée royal 

de Mariemon l, 14 oei. 1 9 83 - 29 janu. 1 9 84.  

)forlamYelz ,  ) l fusée royal de !\Iariemon t ,  1 983, 

30, 30 p" i l l .  

5 1 4 .  [ Rops] G. \VALTEN I E R ,  Les quarliers d'ascen­

dance de Félicien Rops ( 1 833- 1 8 98) .  in l n lerm. 

généal.  M iddel. tussen geneal. nav" 228, 1 983,  

p. 465-n2. 

Rousseau : cf. 432. 

5 1 5 .  [ Sauerys] P. Huvs, Jl /berl Sauerys ( 1 8 86-1 964) : 

relrospeclieue len loonsle lling. Deinze,  ) luseum 

van Deinze en Leisterkerk, 1 982 ,  -1 °,  4 -l p" i l ! .  

I I l.4.c/5.c 

5 1 6 .  [ S lingeneyer] A. PMILIPPART,  Le chálea11 de 

Sene{fe el Ie peinlre E. Slingeneyer, in ! 'Echo de 

l 'h is to ire, 25, 1 983,  p .  7-1 2 .  

5 1 7 . [ Vaes] L. ScHoo:<BAERT en D .  CARDYK-ÜO�IE:<, 

Tekeningen en schi lderijen uan Wa lter Vaes. 

An twerpen , Kon inklijk J\lluseum voor Schone 

Kunsten, 12 maart - 15 mei 1 9 83. An twerpen, 

J<on. Mus. voor Schone K u nsten , 1 983,  8°, 

68 p" 53 i l l .  

518.  l \ /an den Berghe] P. V A N  DE:-1 B E R G H E ,  Frits 

\ fan den Berghe. ( Inl .  R. H o ozEE) . ( Brussel) ,  

Gemeen tekredie t ,  ( 1 983) , - 1 ° , 2 1 5  p" i l ! .  

5 1 9 .  l Wierlz] L. LA R O SSE , A propos d'Anloine 

\Vier/:, in Guetteur \\'allon , 1 983, p. 1 40. 

5 .  A RTS DÉCORAT IFS - S I E RK UNSTEN 

A HTS D U  M ÉTA L - METAA L l< UNSTE1\ 

a) Généralités - Algemeenheden 

520 . R. BATH, Que penser de la nouvel le chdsse de 

sainle Gertrude, in R i f  tou t dj u ,  1 983,  267, 

p .  25-32, 3 i l l .  

Cf .  ook/aussi 333. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

Hainou l : cf. 338. 

c) Artistes - Kunstenaars 

Rou lin : cf. 520. 

ARMES - WAPENS 

b) Centres de production - Produktiecentra 

52 1 .  [Liège] C. G AI ER ,  Les décoraleurs sur armes à 

/' Exposilion universe/le de Londres de 1 8 5 1 ,  i n  

Le  Musée cl 'Armes, 3 8 ,  aoüt 1983 ,  p .  1 7-26. 

522 . [ L iège] R .  B R I S)II� E ,  La décoralion des armes à 

feu liégeoises entre 1 830  el 1 8 70, in Le Musée 

cl'Armes, 38, aoü t 1 983, p .  2-15.  

523. [L iège] C. GAI ER ,  L iénord, inspiraleur des gra­

veurs 1 iégeois ou X / xe siècle, in Ie Musée cl' Ar­

m es, 38, aoü l 1 983. p. 1 6. 

CÉ RA)J IQUE, V E R R E ,  V ITRA I L  - K E RA)'iIEI< ,  GLAS E N  G LASRAM E N  

c)  Artistes - Kunstenaars 

524 . [ Carte] Y. VANOEN BE�!DEN , Un vilroil d'A n lo 

Carle aux clwrbonnages d'Hensies-Pommerceu l, 

i n  Congrès de Comines " . 28-3 1 . \' I I I . 1 980. 

Acles-Hanclel ingen-Akten , I V. Comines, 1 983, 

p. 335-3-12, 3 i l ! .  

Corle : cf. aussi/ook 482.  
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1 1 1 .5 .c/6.a-b-c/7 ./ 8 .b  

�IOB ILIER,  DÉCORATION - MEUB ILA I R , DECORAT I E  

c) Décorateurs - Sierkunstenaars 

Meunier : cf .  525. 

525. [ Van de Velde] K l. P. ARN OLD , Van de re/des 

Zimmeraustallungen au( der In lernationalen 

Kunslausslellung Dresden 1 8 9 7, in Dresdener 

Kunstblä l ter 26, 1 982, p.  1 68- 1 73 ,  4 ill. 

6.  N UM I SMAT IQUE - NUM I SMATI EK 

a) Généralités - Algemeenheden 

526 . J.-L. DEKGIS, Les ordres nalionaux be/ges, i n  

La Vie n u m "  1 983,  p .  23-24. 

527.  J. L. DE:-: a 1 s , Un lrésor de monnaies ronlem­

poraines découverl dans les canlons de / 'Est, 

in  Rev. beige num. et s igi l l" 1 983,  p .  208-209. 

528. J. MOENS, J\1onna ies du Congo Beige. Quelques 

queslions résolues, in La V i e  num" 1 983, p. 255-

257. 

b) Études particulières (ordre chronologique) 

- Bijzondere studies (chronologisch) 

529 . i\l. COLAERT, Les {onctions du graveur des mon­

naies à /'aube de no/re indépendance, in La \ïe 

num" 1 983, p.  2 1 0-2 1 -1 .  

530. R .  LEENDERS, No/es sur les premières monna ies 

de la Belgique indépendanle. Walcourt ,  1 983,  

1 2°, 88 p.  

53 1 .  J. i\'IOE1's, Sur Ie  nombre de  {rappes des écus be/­

ges de 1 858,  1 865 el 1 866,  in La \'ie num" 

1 983, p. 2 1 6-2 1 7. 

532 . R. WAERZEGGERS, De penn ingen van hel Gods­

huis der Arme Blinden Ie Leuven, in Rev. beige 

num. e t  sigill" 1 983,  p. 1 33- 1 9 6 ,  i l ! .  

533.  R. \VA ERZEGGERS, Enkele in teressante verval­

singen uil  de verzameling van hel Stedelijk 

J\Juseum te Leuven (o.a. een munt  van L eopold 

I I ) ,  in  Jaarb. Eur. Genootschap �!unt- en 

Penningkunde, 1 983,  p. 1 95 - 1 9 7 .  

53· 1 .  A. HousToN, 1\1/édaille commémoralive de la 

guerre 1 9 14- 1 9 1 8, in Medal Collector (Orders 

and Medals Socie ty of America), June  1 982, 

p.  4-9. 

c) Médailleurs - Medailleurs 

535.  [ Cliquet] J. L 1 PPE1'S, Le médailleur René 

Cliquet, in Jean Elsen, l i s le  oct .  1 983,  p. 8-9, 

ill .  

536 . [ Demanel] J.  ToussAJ1'T, Dessins préparaloires 

à la créalion de médailles dans l'ceuvre de Victor 

Demanel ( 1 8 95- 1 964),  in ReVlle archéol. e t  

h ist .  d 'art  Louvain, 1 6 ,  1 983,  p. 1 78-198,  1 3  ill .  

537 . [Leplae] J .  L I PPENS, Charles Leplae, Leuven 

1 903 - Ukkel 1 96 1 ,  in Jaarb. Eur. Genoot­

schap l\!unL- en Penningkunde, 1 983,  p. 6 1 -76, 

ill .  

538 . [ Rau]  L.  �Lo\TAGl'\E, L'ceuvre monélaire de 

Rem (su ite), in La Vie  Num" 1 983,  p. 3-6 e l  

4 7-5 4 ,  i l l .  

7.  MUSIQUE - MUZ I E K  

V o i r/zie Revue beige de musicologie. Belgisch tijdschrift voor muziekwetenschap, 36-38, 1 982-8-1 .  

8.  M USÉOLOG IE - M USEUMKUNDE 

b )  Lieux - Plaatsen 

539. [ Bokrijk] �'! .  LAE:-IEN, Le Nfusée de plein air 

de Bokrijk, in  Septenlrion , 1 2 , 1 983, 2,  p.  54-

63, 1 1  i l l .  

540.  [ Bruxelles-Brussel] a) F .  D 1 ERKENS, Horla 

Museum. Sint-Gill is (Brussel) ,  Horta Museum ,  

(1 982), 8°, 3 2  p "  i l l .  
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b) F. D 1 ERKE:"S, J\Jusée Horla. Sa int-Gi lles 

(Bru xelles), Musée Horta, ( 1 982), 8°, 32 p" 

i l l .  

54 1 .  [ Deurle] F. Bo:-::-:E RE, Le J1fusée de J\Jadame 

J. Dlwndl- Dlwenens, à Deurle, in Septen­

t rion,  12, 1 983,  2 ,  p.  9 1 -92 , 1 i l l .  



1 1 1 .9.a-b/ 10.a-b 

9. ICONOLOG IE 

a) Généralités - Algemeenheden b) Centres de production - Produktiecentra 

Cf. 156, 1 60, 1 6 1 .  \ ' /aanderen : cf. 430. 

1 0. A RCHÉOLOGIE I NDUSTH I ELLE - INDUSTR I ËLE ARCHEOLOG I E  

a )  Généralités - Algemeenheden 

Cf. - 136 . 

b) Lieux - Plaatsen 

5-1 2 .  [ Flóne\ C . -�I.  C1rn1sTOPHE, L ' usine à :inc de 

« La Viei l /e ,Uon tagne » à Flóne, in ". Con­

grès de Comines " "  1 980, I I . Comines,  1 98 1 ,  

p. 337-352. 

5 1 3 .  [ Grand-Hornu ]  A. DAGA�T , La Sociélé civile des 

usines el mines du Grand-Hornu el les chemins 

de {er, in ". Congrès de Comines . " , 1 980, I I ,  

Comines, 198 1 ,  p .  353-358. 

5� -1 .  \ 1-!ainaut \  J . - P .  DUCASTELLE, L'  industrie de 

la pierre en f-/ainaul au x 1xe siècle, in Recueil  

c l 'é l u dcs cl ' h i s l o i re hainuyère . " I, l\fons, Han­

nonia, 1 983, 8°, p. 657-688, 10 i l l .  
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ACADÉMIE R OY ALE 

D'ARCHÉOLOGIE DE B ELGI Q U E  

KONINKLIJKE ACADEMIE 

VOOR OUDHEIDKUNDE VAN BELGIE 

EXTRAITS DES PROCÈ S-VERBAUX 
U ITTRE KSELS U IT DE VERSLAGEN 

SÉANCE O R D I NAIRE D U  1 7  MARS 1 984 

Présenls : l\[me D osogne-La[onla ine,  présiden te, :\! .  Van :\!olie, vice-président ,  l\l .  Loretle,  l résorier général, 

Mlle Dul ière, secréta ire générale. j\ [mes Bonenfant ,  Casteels, Charlra in ,  Folie, Greindl, �lariën-Dugardin ,  Roberls­

Jones, Schneebalg ,  Sulzberger, Veronee-\'erhaegen, \Valch. i\L\f .  Colman, Culo t ,  Desme l ,  De \'alkeneer, Du­

chesne, Duphénieux,  Joosen, Genaille, Lebeer, :\ lekh i tarian, Roberls-Jones , Schi t lekat,  Sosson, \'andevivere, 

van de \\'alle. 

Invités : Mme et  iVJlle Genai !le. 

Excusés : Mmes D e  Pauw-Deveen, van de \Vinckel. M:Vf. Colaert ,  D uvosquel,  Jadot, Mariën, Monball icu,  Naster. 

La Président e  ouvre la  séance à 10 h.  1 5 . Après lecture,  Jes procès-vcrbaux des séances du 2 1  janvier e t  du 

18 février sont approuvés. La Présidenl c  accueille et  fél ic i te  i\f.  Arpag Mekh i larian, nouveau membre corres­

pondan t ,  et M. Robert Genaille, nouveau membre associé é t ranger. 

Hommage est ensuite rendu à :vr .  Louis  Lebeer à ! 'occasion du 50èmc anniversaire de son élecl ion.  La médaille 

d'or de l ' Académie l u i  est remise, e t :\! .  \'an :\Iolle prononce son éloge : 

Hooggeachte Vergadering,  

Onze Academi e  verheugt er  z ich om in haar schoot confraters Le mogen tellen die,  hoewel vergrijsd i n  de  

welenschap, deze nog s teeds jong van hart  en jong van geest z i jn toegedaan. Onder hen behoort Dr.  Louis  Lebeer, 

die we de eer hebben vandaag te huldigen ler gelegenheid van zijn v i j l igjarig l idmaatschap. 

Reeds meer dan een halve eeuw geleden, in 1 930, werd hem de leiding van het Pren tenkabinet  van de Ko­

ninkl i jke B i bl io lheek toevertrouwd en voordien had hij reeds zij n eerste opgemerk te werken over onze pren t­

kunst gepubliceerd waaraan hij  zij n r i jk gevulde studieuze leven zou wijden. I n  1 927 verscheen namelijk De 

V laamse hou/snede, een nog n i c l  vervangen overzicht van vijf eeuwen houtsnij- en  graveerkunst ,  dat twee jaar 

later gevolgd werd door een keurig u i tgegeven overzicht van de Elskunsl. 

In h e t  Prentenkab inet , dat ondergebrach t was in de stat i ge vertrekken van het voormalige paleis van Karel 

van Lotharingen en  waarvan hij de verzamelingen gesladig en merk\\·aardig zou u i lbreiden en ten behoeve van 

alle belangslellenclen zou calalogeren, in d i t ,  z ijn Pren tenkabinet  was hij gedurende dertig jaren zowel de emi­

nenle als bescheiden desku ndige ,  zowel de voorname als steeds m i nzame gaslheer. Hij deelde er graag zijn be­

vindingen mede aan de bezoekers , jong of  oud, die zijn raad behoefden. Bij velen wek te h ij begrip en zelfs en­

thousiasme voor een kunsttak die t o t  clan toe door de kunslh is torici  wel eens s t iefmoederl i jk  was behandeld. 

Met zijn feilloze smaak s tond hij ook grafische kunstenaars ter zijde die hij de weg naar het Pren tenkabinet  heeft 

gewezen. Bovendien vest igde hij door talloze publicaties,  tentoons lell i ngen, voordrachten en lezingen ook bu i ten 
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de muren van de Koninklijke Bib l iot heek de aandacht op de wonderbare veelzij digheid van hel  grafische docu­

men t ,  dat (zoals hij hel zelf eens schreef) het oog kan verru kken, het hart ontroeren en de geesl boeien. 

Hij va l le zijn special isal ie ,  de studie van de prentkunst , n iet  op als een beperking van zijn studieterre in ,  maar 

als een gelegenheid lot verru iming van de benadering van de grafische kunstenaars en hun werk van hel herfsttijd 

der mi ddeleeuwen tot  in  onze twintigste eeuw. 'Nanl ook de hedendaagse grafiek genoot  zijn belangs tell ing, 

zoals z i jn bij dragen over Ensor, Smits, De Bruycker, Can lré, Masereel, Minne en anderen ge tu igen. Zodoende 

lag zijn i nteresse gespreid over vij f  eeuwen en  gold zij zowel de diverse en steeds evoluerende grafische technieken 

als de wisselencle st il istische en eslhel ische fenomenen. Hoewel hij bijzoncler gevoel ig  was voor de kunstzinnige 

waarcle van l ijnen, vlakken, l icht en schacluw i n  een composi t ie  en hij deze ook genuanceerd wist te verwoorden, 

kon het louter artist ieke hem niet volled ig  bevrecl i gen.  Hij peilde cl ieper naar cle geest  van hel werk. N ie l  bij 

toeval kreeg een van zijn nog alti j d  gewaarcleerde st udies de t i te l  De geest van de graveerkunst in de XVde eeuw 

( 1 945). Bovendien was iedere prent voor hem ook een t ij dsdocument dat, zij het soms op verholen wijze, het 

menselijke doen en !alen openbaart voor wie zich althans de inspanning getroost er  m e t  geduldige e n  cri t i sche 

navorsingen in cloor te dringen, zoals Dr. Louis Lebeer het zelf voorbeeldig cleed in z i jn geprezen Beredeneerde 

catalogus van de prenten van Pieter Brueget de Oude ( 1 969). 

Op zijn wetenschap en cl ienstvaarclighei cl werd inmiddels beroep geclaan door verscheidene onderwijsin­

stell ingen clie de s tu cl ie  van cle pren tkunst door z i jn toedoen wensten te bevorderen. Zo werd hem reeds in 1 937 

een leeropclracht over de geschiedenis van de graveerkunst toevertrouwd aan de Rijksun iversi te i t  te Gent  en i n  

1 948 eveneens aan de R ijksun iversite it  t e  Lu ik .  Door zijn onclerwijs vonden vele j ongeren d e  weg naar het 

grafische paradijs van het Pren tenkabinet, terwijl verscheiclene onder hen de weg der navorsing zouden volgen 

die hun leermeester hen was voorgegaan. \Van neer de studie van de prentkunst thans velen boei t ,  i s  dit  grotelijks 

te  danken aan het st imulerend voorbeeld van professor Lebeer. Kort nadat hij , door het berei ken van de pen­

sioengerechtigde leeftij d ,  in  1 960 als ere-conservator van de Koninklijke Bibliotheek de vertrouwde lokalen van 

het Paleis van Karel van Lotharingen had verlaten, nam hij zijn in trek in  het voormalige paleis van de Prins 

van Oranje ,  de waarcl i ge zetel van de Koninklij ke \"laamse Acaclemie voor \Velenschappen, Let teren en Schone 

Kunsten van België, waarvan hij  s inds 1 950 lid was en waarvan hij in 1 9 6 1  als Vast Secretaris werd aangesteld. 

Gedurende haast twint ig  jaar heeft hij zich hier,  zoals voordien in het Prentenkabinet,  met een groot verant­

woordelijkheidsbesef clagelijks ingezet voor h e l  welzijn van deze hoge instell ing, die oncler zijn deskundig beheer 

meerdere nieuwe in i tiatieven nam en met succes bekrooncle, waaronder hier de u i tgave van hel Nationaal Bio­

grafisch Woordenboek moge vermeld worden. 

Dr.  Lebeer heeft zich bij vele instanties meer clan  verdienstelijk gemaakt en werd clan ook terecht reeds her­

haalcle malen gehulcligcl. Onze Academie is er z ich wel van bewust dat de hulde, die ze hem op haar beurt brengt, 

door de luister van voorgaande huldeblijken in de schacluw worclt gesteld. Ook zij i s  er f ier op hem onder haar 

leden te mogen tellen en steil  het bijzonder op  prijs hem thans een blijk te kunnen geven van haar waardering, 

mede in  naam van al haar leden die  zich hel vele i nteressante,  goede en schone, dat zij van hem mochten ervaren, 

clankbaar blijven herinneren. 

Evenmin als Mevrouw Lebeer vreemd is  aan de  vruchtbare loopbaan van haar echtgenoot , evenmin mag zij 

verstoken b lijven van haar aandeel in  cleze huldiging.  De jarenlange en veelzijdige inzet van haar man is  on­

denkbaar zonder haar voortduren te loewij cl ing waarvan wij de omvang slechts k unnen gissen maar waarvan cle 

efficiënte voor allen duidel ijk is .  Onze Academie hoop t dat zij de waardering, d ie  hier voor Dr. Louis Lebecr werd 

u i tgesproken en die hij haar gelieve over te maken, ook voor z ichzelf zou wi llen aanvaarden. 

Le j ubilaire remercie,  s 'adressant clans les deux langues à la Présiclente e t  au Vice-Président.  

La parole est donnée au premier orateur : 

Gabriel DuPHÉN IEUX, A propos d'un ouvrage à parallre sur les poinçons du Hainaul. 

Le Fonds Mercator va faire paraltre un ouvrage consacré à l 'orfèvre1 i e  en Hainaul .  Ce livre s 'efforeera de 

compléter les travaux de Soil sur Tournai el i nnovera pour Ath et  Mons qui,  jusqu'à ce jour,  n'ont pas connu de 

publications générales sur leur orfèvrerie. Les a u teurs se sont at tachés à recueil l ir Ie plus grand nombre de 

clocuments possible sur les poinçons de ces villes et de leurs orfèvres. La production de  Tournai sera i l lustrée par 

près de septante reproductions de ces marques. Jouant de malheur, nous avons v u  d isparaître coup sur coup les 
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deux spécialislcs de l 'orfèvrerie montoise,  iV[11e Tondreau et ! 'Abbé H u velle. Leurs lravaux ont  p u  être repris par 

Mm• St i mant qu i  vient de mener Ie travail à bonne f in .  Le chap i tre réservé à Ath sera également  une révélat ion.  

La meilleu re part de l 'ouvrage est réservée aux illustrations photographiques lan t des diverses marques que des 

objets ,  de manière à ce que Ic lecteu r  puisse se renclre compte de la place que ces t ro is  v illes occupent dans l 'or­

fèvrerie des Pays-Bas du Sucl .  Cet ou vrage du f<'onds Mercator  v iendra compléter heureusement les recherches 

actuellemen t consacrées à l'argenterie des diverses villes belges. 

De Voorz itter  geeft het woord aan de tweede spreker : 

Frans VAN MOLLE, Een Delftse kelk (ui l  1 612) in een dorpskerk van Waals- Brabant. 

Une réception clöture la  séance q u i  se termine vers 12 h. 1 5 .  

Cécile DuLIÈRE , 

Secrélaire générale. 
Jacqueline DosoGNE-LAFONTAINE, 

Présidenle. 

SÉANCE ORD INA I R E  DU 28 AVR IL 1 98-1 

Présen ls : Mme Dosogne-Lafon taine, présiclente, M 11 °  Cécile Dul ière ,  secrétaire générale. Mmcs Chartra i n,  Lemaire ,  

Lemoine, Smolar, van de \Vinckel, \Valch. Ml\1. Culot ,  De Ruyt,  Desmet ,  De  Valkeneer, D uchesne Jadot ,  Joosen, 

Mekhi tarian, van de Walle. 

Excusés : ]\[mes Dacos-Crifo, De Pauw-Deveen, Folie, Greincll ,  R issel in,  Sulzberger. i\üf. Colaert,  Delmarcel, 

Duphénieux, Duvosquel, Gena ille, Lore l te, van de \Valle. 

La Présidenl e  ouvre la séance à 1 0  h .  1 5 .  Après lecture, Ie procès-verbal de la séance clu 1 7  mars est ap­

prouvé. 

La  parole est donnée au premier orateur :  

André VANRIE,  Un voyage en Terre Sainle au xv1e siècle. 

Le manuscrit 2 1 056 de la Bibl iothèque Royale Albert l "' est un guicle clu pèlerin en Terre Sainle et en Égypte 

const i lué  essentiellement de deux t extes paléographiquement cl isl inct s :  Ie premier, écrit en i lalien, est accom­

pagné cle nombreu x  dessins cl' une facture assez grossière mais vivants et spon tanés ; Ie cleuxième, en français, 

est inséré au  pet i t  bonheur clans les espaces laissés vides par Ie réclacleur i lalien. Ce texte français est Ja copie 

c l 'un ouvrage écl ité à Lyon à compte d 'auteur en 1 5ï3 par Antoine Regnau t ; i l  s'agil cl'aborcl cl ' u n  réc i t  de voyage, 

mais aussi d'un lraité sur les indulgences el cl' une hisloire des chevaliers du Saint-Sépulcre. Enfin,  Ie manuscri t 

conl ient encore u n  texte anonyme français relatif aux coutumes islamiques et aux animaux, et q uelques pet i ts  

t ex les excentriques en f in de volume. 

Griice à des élémenls comme l 'existence de la chapelle copte a u  Sain t-Sépulcre cle Jéru salem,  au  passage 

par Chypre, au logement à ! 'hospice franciscain du  Mont Sion, au change de l 'argent et  au x t axes perçues par 

l 'aclminislral ion t u rque auprès des pèlerins, il est possible cle da ter Ie pèlerinage clon t parle Ie tex te i talien entre 

1 537 et 1 55 1 .  Par conséquent,  Ie texte et les dessins qui  l 'accompagnen t  sonl poslérieurs et devraien t même se 

s i luer après les o uvrages i l lustrés de Pierre Belon et d'André Thevet clont une inspiration n 'est  pas impossible. 

L 'auteur, du  nom de Léonarcl , n 'est pas i clenl i fiable. Le tex te sur les animaux et  les coutumes se s i tue  chronologi­

quement  clans la s u i te. Enfin vient Ie texte français ,  postérieur à 1 573 mais encore cl 'une écri t u re du  xv1e siècle. 

Lambert Darmont ,  auquel i l  é ta i t  at t ribué jusqu'à présent,  ne peu t tout au plus avoi r  été que Ie copiste d u  

texle d e  Regnaut .  

L ' inlérêt du manuscr it  rési cle dans les é lémenls de datat ion qu 'apporle Ie réc i t  d 'un pèlerinage effeclué 

en t re 1 537 et  1 55 1  à d ivers monuments de Terre Sainte : chapelle copt e  du Sainl-Sépulcre ; plaque cl 'arge n t  re­

couvran t Ie trou de la croi x  au Calvaire ; t ombeau de sain t Eusèbe de Crémone clans la crypte de l 'église Sainte­

Catherine à Bethléem. Le manuscr i t  est  enfin un i ntéressant exemple d ' i tinéraire u t ilisé par divers voyageurs 

contemporains. 
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De Voorzit ter  geeft hel woord aan de tweede spreker : 

Henry JooSEN, Vlaamse Primitieven en museum-problemen Ie i1lechelen. 

H e t  Mechels cultureel patri monium heeft al heel wat w isselvalligheden gekend. Op het gebied van de mo­

n umenten zijn er zware verliezen te betreuren. Dit i s  ook het geval voor de m usea : het D iocesaan museum ,  dat 

vooral maar niet u i tslu itend kerkelijke voorwerpen bezat , bestaat n i e t  meer. Vóór einde 1 983 werd het mooie 

in een passend kader ingericht museum van het O.C.M. vV. opgedoekt ,  nadat pas te voren lic. St .  Vanden­

berghe de volledige beschrijvende inventaris met foto's door het Kon. Ins t i t u u t  voor het K unstpatrimonium 

gemaakt , had opgesteld. De verzameling bestond uit pracht i g  meubilair, schilderijen,  aardwerk, koperen en 

t innen stukken en vermaarde « besloten hofjes ». Zij  werd doodgewoon ingepak t  en naar het O.L.Vr. Gasthuis 

en naar het s tadsmuseum « Hof van B usleyden » overgebracht, waar zij haar m useografische functie totaal 

verloor en aan h e t  oog van de bezoekers werd onttrokken. 

Deze feiten doen vragen oprijzen omtrent de Mechelse museumpolit iek , die reeds t ientallen jaren door een 

passief conservatisme wordt gekenmerk t .  Het  Stadsmuseum « Hof van Busleyden » , het  museum van de i\fochel­

se Kunstambachten in het hu i s « De Zalm » ,  het Folklore-museum op het Begij nhof wachten op een heroplevings­

beurt  en een inschakeling van wat in  de reserves z i t. Toekomstplannen worden gemaakt voor een archeologisch 

museum in de Brusselpoort, een Volkskunde-museum in  de « Cellekens » , en museum voor de schi lderkunst in de 

oude Minderbroederskerk. 

B u i ten deze officiële plannen werd ook een vorste! gedaan om in het 1 4 de eeuwse oud Schepenhuis (thans 

S tadsarchief) de Vlaamse Primit ieven die in Mechels bezit  z ij n ,  samen te brengen. Het betreft hier drie reeksen 

schilderijen. �Wellicht de oudste reeks bestaat u i t  32 wapenschilden van de leden van het Gulden Vlies,  bij ge­

legenheid van hun kapittel  in St-Rombaulskathedraal in 1 4 9 1  in h e t  koor opgehangen. Zij zij n dringend aan 

restauratie toe en worden geluk k i g  door Mevr. Vande Bergen-Pantens bestudeerd. Een tweede reeks is de u i t­

beelding van de legende van St .  R umoldus op 25 panelen t ussen 1 485 en 1 5 1 0  geschi lderd en aan anonieme mees­

ters u i t  een Brabantsatelier, aan Colijn de Coter en andere toegeschreven door Mevr. Périer-d' Ieteren. De  derde 

reeks te l t  1 6  panelen die de legende van St-Victor voorstellen, oorspronkel i jk  e igendom van de rel igieuzen van 

Blandijnberg en onlangs u i t  pr ivé bezi t door de Stad Mechelen aangekocht. Zij dateren u i t  de periode 1 5 1 0- 1520. 

Er d ient  op gewezen dat het samenbrengen van deze drie reeksen in het oud schepenhuis opperbest zou passen, 

aangezien in de grote zaal op het verdiep twee muurschilderijen, nl .  het « Laatste Oordeel » door Fr. Sanders 

( 1 525-1 526) (cf. studie van J.  Lavalleye) en een « Calvarie » bij de Vlaamse Pr imi tieven moeten gerekend worden. 

De ten toonstelling voor deze schilderijen k an aangevuld worden m e t  andere voorwerpen u i t  de periode, ter i l­

lustrati e  van h e t  Parlement en de Grote Raad die i n  d i t  gebouw zetelden. 

La séance est levée à 12 h.  30. 

Cécile DuLIÈRE, 

Secrélaire générale. 

Jacquel ine DosOG="IE-LA FONTA!NE, 

Présidenle. 

SÉANCE ORDINAIRE DU 1 9  MAi 1 984 

Présenls : Mme Dosogne-Lafontaine,  présidente, M. Van Molle, vice-présiden t ,  M. Lorette, trésorier, Mlle Dulière, 

secrétaire générale. M01•8 Bonenfant ,  Casteels, Chartrain, Clercx-Léonard-Ét ienne, Smolar, Sulzberger, van de 

Winckel.  MM. Colaert, Culot, de Gaiffier d'Hestroy, De Ruyt ,  Desmet ,  Duvosquel, Jadot, Sosson, Vandevivere. 

Excusés : Mmes Dacos-Crifo, De Pauw-Deveen, Jottrand, R isselin ,  \Valch. MM.  De Valkeneer, Joosen, Mekhi­

tarian, van de \Valle. 

La Présidente ouvre la séance à 10 h.  15. Après lecture ,  Ie procès-verbal de la séance du 28 avril est ap-

prouvé. 

La parole est clonnée au premier orateur  du jour : 

R. P. Baudou in  de GAJFFIER n 'HESTROY, A propos de / 'exislence des marlyrs de Carde11a. 

Selon des sources dont la plus ancienne, jusqu'à ces temps derniers,  remonte au x111e siècle, les 300 moines 

du monastère de Saint-Pierre de Cardefla, près de B urgos, furent massacrés en 872 par les Arabes. Ces sources 

é taient considérées comm e  peu süres, ma is  Ie fai t a été confirmé par la publication du vol. V de al-Muqlabis de 
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l 'h i s torien arabe Ibn  Hayyän (988-1 076). L ' inserlion de Ia no l i ce clans Ie Martyrologe romain est ainsi jusl i fiée. 

Cetle recherche, in t i tu lée Les martyrs de Cardei'ia, a été publiée clans les Analecta Boltandiana, vol. 1 0 1 ,  3-4 

( 1 983), p.  281-286. Au cours de la d iscussion qui a suivi, Je P. de Gaiffier a parlé de la nouvelle éd i l ion du �farlyro­

loge romain par les Bolland is  les. 

La parole est donnée ensuile à Jean-1\farie DuvosQUEL, A propos de la genèse des A lbums du duc Charles de Croij. 

Un des témoi gnages les plus marriuants pour la connaissance topographique des villes e t  villa ges des anciens 

Pays-Bas espagnols au tournan l des xv1• el xvu• siècles est sans nul  clou tc  l 'aclmirable collect ion des « albu m s  " 

du duc Charles de Croy,  riche cl 'cnviron 2.500 vues cavalières, clont la découverte et la révélat ion au publ ic scien­

t i fique s 'est échelonnée sur vingl-cinq ans : de 1956 à 1 981 . 

Charles de Croy appartient à l ' une de ces grandes fami llès qu i ,  sous Jçs clucs de Bourgogne et l es  rois cl ' Es­

pagne, jouèrent un röle con� i clérable dans la vie pol i l ique et économique des Pays-Bas. Il naqui t au chateau de 

Beaumont Ie 1 er j uil let 1 560 et  y mour u t  Ie  1 3  janvier 1 6 1 2 ,  sans postéri té .  De ses parenl s ,  Phi l i ppe de Croy et 

Jeanne de H al lu in ,  i l  hérita unc fortune Lel le qu'il avai t ,  à l ' inslar du souverain,  une chambrc des comptes et  un 

conseil. Ce princc fastueux,  au sommet de la fortune au jour de b mort de son père survenue en 1 595, est u n  

colleclionneur averti : tableaux, manuscri ts,  monnaies e t  méclailles s 'accumulen t clans ses résiclences favori tes, 

Beaumon t et  Héverlé. Ce prince qui mène grand train est aussi un méticulcux : on Ie voit  par exemple anno ter 

de sa main chacune des d izaines de mi l l i ers de p ièces d'archives que sa familie a accumulées au f i l  des siècles. E t  

c 'est  sans clou te eet état  d 'espri t d u  collectionneur averli e t  d u  gest ionnaire minu l ieux qui  a présiclé à l a  genèse de 

sa fameuse collect ion d'albums.  C 'est  mal connaître la psychologie de Charles de Croy que de l 'assim i ler à u n  

collectionneur d ' images : chez l u i ,  t o u t  est  systémalisé, rien n 'cst  laissé a u  hasarcl. Le cheminemenl de l ' i clée 

et du projet des albums a é té é labl i  il y a peu. En 1 590, Charles de Croy ordonne à son receveur de Comines de 

dresser u n " cartulaire des eens et ren tes » de sa terre de Comines et  en fait de tou les les terres qui lui viennen t de 

sa mère, clécédée en 1 5 8 1 .  Ce document,  plus ou moins terminé en 1 593, est i l lus tré de plans coloriés et  de vues 

cavalières. I l  est Je premier d'une série : après la mort de son père en 1 595, Je cluc étend pcu à peu Ie projel  à la 

tolalité de sa for lune foncièrc. Ces volumes sur papier, véritables cadastres, const i tuent des pièces d'aclminis t ra­

t ions conservées au chef-lieu du domaine et cleslinées à être consullées par les receveurs locaux, cc q u i  est frustrant 

pour Ie cluc qui souhaite avo i r  en permanence sous les yeux une vue d'ensemble de ses clomaines. De là naît Ie 

premier ensemble d'albums : Charles de Croy fait rassembler en 1 596-1 598 les vues et les plans principaux des 

cadastres de ses domaines en y ajou tan t des vues cavalières nouvclles. 

Ces somptueux albums de gouaches sur parchemin terminés, Je duc, pris au jeu, se lancc clans une grande 

entreprise, élen clant sa collecl ion aux principaulés ou i l  joue alors un  röle ( 1 598- 1 6 1 1 ). La collecl ion s 'achève en 

1 608-1 709 par des albums conçus dans un  cadre non plus pol i lique,  mais géographique : les vallées des grandes 

r ivières q u i  Lravcrsent ces mêmes principau tés. 

L'au teur de la  communication a déjà consacré plusieurs arl icles aux albums de Croy, clo n t  i l  prépare l ' é cl i­

t ion i n t égrale : « Les biens des seigneurs de Comines (families de Hallu i n  et  de Croy) clans Je  Courtraisis aux 

xv• et xv1•  s iècles d'après Ie ' caclaslrc ' de Clrnrles de  Croy ( 1 593) » ,  Mémoires du Cercle royal hislorique el archéo­

logique de Cour/rai ,  t. X L V ,  1 978, p. 283-388 ; « De la geslion domaniale à la b ibl iophilie : les  ' caclastres ', besog­

nés et  albums du cluc Charles de Croy (t  1 6 1 2). « Essai de typologie » ,  Les A lbums de Croy. Exposilion à la B iblio­

thèque royale A lbert 1er, Bruxelles, 1 979, p.  7-23 (Société royale des Bibl iophiles et Iconophiles de Belgique) ; 

Le Hainaul dans les A lbums du duc Charles de Croy (fin xvte - débul xvue siècle), )fons, 1 980, 1 vol. petit  in-8°, 

96 pages (en collaboration avec D .  M isonne) ; « La forl.une foncière du duc Charles de Croy et les albums de 

Croy », Recueil d 'éiudes d 'Hisloire hainuyère offertes à l\Iaurice A .  Arnould, t. 1 ,  i\Ions, 1 983, p. 279-322 + carte 

hors-texle (Analectes c l 'Histoire d u  Hainaut,  t. I ) ; « Tous les  albums du duc Charles de Croy ont-ils été retrouvés 

aujourd'h u i ? » , L iber amicorum Herman L iebaers, Bruxelles, 198-1 ,  p. 255-268 ; « Les cartulaires des eens et  ren les 

ou  caclastres des domaines du duc Charles de Croy réalisés entre 1 590 et 1 6 1 2  » , XL \ !  ue Congrès de la Fédéralion 

des Cercles d ' A rchéologie el d 'Hislo ire de Belgique - 2e Congrès de l 'Associalion des Cercles {rancophones d 'J-lis­

loire el  d' A rchéologie de Belgique. Congrès de Nivelles 23 - 26. V 1 1 1 . 1 9 84. Acles, t .  I ,  Nivelles, 1 984.  

La séance est levée à 12 h .  30. 

Cécile DuLIÈnE, 
Secrélaire générale. 

Jacqueline ÜOSOGN E-LAFOXTA !l'E,  

Présidenle. 
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SÉANCE O R D I NA IR E  DU 20 OCTOBRE 1 984 

Présenls : Mme Dosogne-Lafontaine, présiden lc ,  M. Loret te,  lrésorier généial ,  Mlle Dulière,  secrétaire générale. 
i\[mes Boncnfant ,  Casteels, Charlra in ,  Dacos-Crif'o, Greindl, Jot lrand, Lemaire, Schnecbalg, Sulzberger, van de 

\Vinckel,  \'eronee, \\"alch. i\Ii\!. Cauchies ,  De  Schryver, Desmet,  Duvergcr, Duphénieux, Eeckhout ,  Jadot,  

Joosen, Trizna, van de \Valle, \Varzée. 

Excusés : j\[rnes Folie, Guéret-De Keyser, Mariën-Dugardin ,  Ulrix-Closset .  ::\!M. Colaert ,  Culot ,  De  Valkeneer, 

Dogaer, Duvosquel,  Genaille, i\fariën ,  Marliny, i\lekhitarian, !\'aster. 

La Présiden tc ouvre la séance à 10 h. El le  évoquc la mémoire de deux membres de l ' Académie récemment 

disparus : Le R P. Baudoin de Gaiffier d 'Hes lroy e l  i\f .  René Sneyers. L'assemblée se recueil le dans Ie souvenir. 

La Présidcn le annonce la prochaine sortie de presse du lome L I I I  ( 198·1 )  de la Revue Beige d'Archéo/ogie el d'Iiis­

loire de / 'Art. Elle rappelle que Ie  prix Simone Bergmans sera décerné en 1 985 et que les candidatures doive n t  

ê lre adressées à i\ l .  Adelin De Valkcneer. 

La Secrétaire générale donne lec lure du procès-verbal de la séance du 1 9  mai  1 984,  qui est  approuvé par 

l ' assemblée. i\Ime i\rireille Jol lrand s i gnale l ' in lérê t de l ' exposi t ion qui  se t ient au Pet i t  Palais à Paris : Symbo/es 

el réalilés. La peinlure allemande 1 84 8- 1 9 05. 

La parole est donnée à l 'orateur du jour : 

Antoine DE Sc1rnvvEH, Le róle el / 'aclivilé des pein lres au service des ducs de Bourgogne, principalemenl sous 

Charles Ie Téméraire. 

L'ac l ivilé de deux pein lres en L i l re de Phi l ippe Je Bon e l/ou de Charles Ie Téméraire , Pierre Couslain et Jean 

Hennequarl , peu l è lre décri te  et analysée à ! 'a ide d 'assez nombreux documents d 'archives. Il est ainsi  possible 

de préciser la nature et l ' importance de leur act ivilé.  Celle-ci est très d iverse : exécut ion d 'enseignes cl de travaux 

d 'ordre héraldique ou décoral i f ,  polychromie de sculptures,  projets d'architect ures, d 'orfèvreries, de monnaies . . .  

P o u r  Jean Hennequart s 'y  ajoutent  occasionnel leme n l  des l ravaux d'enluminure.  Pour une bonne part ,  ces 

t ravaux sont en rapport avec des enlreprises mi l i taires ou des événcments pol i l iques ou  d iplomatiques, dynas ti­

ques ou familiaux e l  les cérémonies ou  fètes qui  les accompagnent. D'autres se rapportenL  aux nécessités des 

services ou  des déplacemenls de la  Cour, ou  au décor des résidences ducales. Une part non négligeable de l 'ac­

L i v i té de ces pe in tres consistait  en tàches d 'organ isation et de direct io n  de travaux divers, en particulier ceux 

exécutés pour des fèles importanles. On peut  supposer que l 'exécut ion de dessins ou de proje ls  préparatoires à de 

leis travaux f iguraienl aussi parmi leurs a t l ributions.  

Les documenLs ne l ivren t  aucune donnée concernanl  des peintures de chevalel ou  des peintures murales que 

Coustain ou Hennequart auraicn t  exécutées. I l  es t  néanmoins permis de penser que de leis travaux peuvent égale­

ment leur avoi r  été confiés. 1 3 ien q u ' i l  so i t  encore malaisé d'évaluer la qualité ou  les caractéris t iques s lylistiques 

de l ' ccuvre de Couslain e t  de Hennequart, i l  semble équi table et raisonnable de pcnser que ces peintres,  choisis par 

les ducs, lenaient une place fort honorable parmi les maîtres de leur temps. 

La séance esl  levée à 12 h .  1 5 .  

Cécile DuuÈrm, 

Secrélaire générale. 

Jacqueline DOSOGNE-LAFONTAINE, 

Présidenle. 

SÉANCE O R D I TA I R E  D U  1 7  NOVEMBRE 1 984 À MALl NES 

Présenls : M me Dosogne-Lafontaine,  présidenle ,  i\[ llc Dulière, secrétaire générale. i\[mes Casteels, Chartrain,  

Lemaire, Ninane,  Sulzberger, van de \Vinckel,  Vcronee-Verhaegen. MM.  Colaerl Desmet ,  Duchesne,  Jadot,  

Joosen, Monbal ! ieu , van de \Valle. 

Excusés : j\1mes Dacos, Folie, Jot trand, J\lariën ,  Piérard. MM. De Ruyt ,  De Valkeneer, Lore l le ,  Mariën, Mekhi­

tarian, Sosson, Van Molle. 

La journée se déroule à Malines sous Ie s igne des Pr imitifs flamands. Les mem bres de ! '  Académie sont 

accueillis à 1 1  h .  au Stadsarchief par M. Joosen, présirlcn t honoraire du Koninklijke Kring voor Oudheidkunde,  
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let teren en kunst van Mechelen et par M. A. Jans, prés iclent en exercice. Les archives sont présenlées par ! 'Archi­

viste de la Ville,  M.  Inslallé.  Les membres v i s i lent ensui te l 'ancienne « Schepenhuis  » du x1v• siècle el nolam­

ment la salie ou s iégeai l Ie Grand Conse i l ,  clécorée de fresques du xv1• s iècle : Jugement dernier cl  Calvaire. 

Après un lunch corclial a lieu la v is i t e  des fouilles en cours clans la Minclerbroeclerskerk,  aujourcl'hui clésaf­

fecl ée ( t ombes mécliévales avec ves l i ges de pe inlures murales). Les membres se renclenl ensuite - via l 'égl ise 

Sin t-Jan - au M uséc communal « Hof  van Busleyclen », ou se trouvcnl  notamment la série des panncaux il lus­

trant la  v ie  de sai n t  Victor ( 1 5 1 0- 1 520) récemment acquise par la Vil le de Mal ines. La visite se termine aux cn­

virons de 17 h .  30. Ccrla ins membrcs accompagnés de \\f. Joosen se renclent à la S in t-Rombautskerk en cours 

de resta uralion. 

Cécile DuLtÈRE, 

Secrélaire générale. 

Jacqueline DosoGxE-LAFONTAtNE, 

Présiden le. 

SÉANCE O R D I NA IR E  D U  1 5  DÉCEMBRE 1 984 

Présen ls : Mme Dosogne-Lafonlaine,  présiclente, M. Lorctle ,  trésorier général, iVP1• Dulière ,  secrétaire générale. 

Mmes Charlra in ,  Dacos-Crifè>, Fol ie,  Lemaire,  Jol lrancl, Mariën-Dugarcl in ,  Martens, Piérarcl , Sulzberger, Ulrix­

Closset ,  van de \Yinckel. :\Dl .  Colaert , D e  Ruyt, De \·alkeneer, Jaclot,  Joosen , Mariën,  l\ far t iny, van de \Valle, 

\'anrie.  

ExcLisés : l\[mes De Pauw-Deveen e l  Roberls-Jones. :\Dl.  Cauchies, Desme t ,  De Schryver, Duchesne, Duphén ieux, 

D uvosquel ,  Genail le ,  Robert s-Jones e t  Trizna. 

La P rési clenle  ouvre la séance à 10 h .  Après lect ure, Ie procès-verbal de la séance du 1 7  novembre est ap­

prouvé par l'assemblée. :\[me Claucl i ne Lemaire signale qu'un cycle de conférences sur Ie Respect de l 'reLivre d'arl 

se l ienclra à la B ib l io lhèque R oyale Albert  rer du 22 au 25 janvier clans Ie cadre d 'Europalia 1 985. 

La parole est clonnée au prem ier  ora leur  du jour : 

Chris l iane Pt ÉnArrn, Le be{{roi de J\llons el son lemps. Jl u lour d'Line reslauralion. 

Celle  tour baroque haute  de 87  111 fai t partie du paysage visuel (elle est visible de partout d 'ou qu 'on arrive 

à :\!ons) e l  sonore (carillon) quol id ien des :'llonto is ; e l le est Ie symbole de cette ville e t ,  cependan t ,  Ic beffroi ne 

se clrcsse sur la colline que depuis 1 669. Auparavan l ,  cl'au tres tours ont eu un  röle de beffroi à l\lons clont la 

« t our à ! 'horloge » s i l uée au chàteau. Cons t ru i le au xv• siècle, elle subit  une première cleslruct ion lors du Gra n d  

F e u  de 1 548  e t  unc clémol i tion to tale lors c l e  s o n  effonclremen t en 1 66 1 .  Auss i löt  après ee t acciden t ,  I e  collège 

échevinal décicla la construct ion d ' u n  beffroi. 

Au xvll• s iècle, les tcnclances arch i lecturales étaienl assez variécs c l  les échevins  curent à opter entre une 

tour  class ique ou renaissan le  (ex. la  façade arrière du couvent des \ïsilanclines c le c. 1 650) ; en « style économique • 
ou csscnl iellement en br ique (ex. Ie :'l lont -cle-Piété cle \Yenceslas Coebcrgher de 1 625) ; la t radit ion eli te « espagno­

le  » clans la foulée du  xv1• s iècle (ex. la  i\laison Espagnole de la rue des Clercs) ; la lcn dance baroque implan tée 

depuis Ie débu t du siècle (ex. la chapellc échevinale Sain t-Georges cle 1 60 1 ). Le choix des au torités communales 

se porla sur unc tour baroque ,  parmi plusieurs maquettes présentécs par ! 'architecte  mon to i s  Louis Lccloux, e t  

e n  p ierre : grès d e  B ray e t  p ierre bleue cle Feluy, Écaussinnes e t  Soignies. 

L 'expression baroque à i\Ions n 'est  pas t rès exubéranle e l  Ie beffroi conçu par Lecloux ( 1 6 1 6-1 667) e l  achevé 

par Anlony (après la mort cle Lecloux) ,  u ti l ise les orclres classiques mais aussi la volute ,  le bossage, Jes frontons 

t riangulaires et courbes brisés, Ie balustre ,  la corniche saillante aux moclillons épais, la coquille et au tres ornements. 

La caract éristique  la  plus évidente est sans doute la charpente en bulbes qui termine la tour (achèvement des 

t ravaux : 1 669). Dès 1 69 1 ,  Ie beffroi ( Ia « tour blanche » comme l 'appclleront les Français) joue son röle de tour 

de guet,  lors  du s iège de la v i l le par Louis  X IV e t  Vauban. 

Plus ieurs reslaura t ions furent ent reprises au cours des s iècles suivan ls .  De 1 849 à 1 866, la  maçonnerie aussi  

bien que la charpente furen t remises e n  état (architectes Fonson e t  Sury) e t  à présen l ,  clepu is  aoû t 1 984 ,  une 
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en lreprise comparable esl  en cours (archilecles Dupirc ,  Goclarl e t  associés). Plusieurs phascs sonl prévucs (cellc 

qui  esl  en lamée concerne la charpenlc  cles bulbes e t  la couvcrl u rc en arc loiscs) .  

Le beffroi é lanl u n  monumen l classé (A.R. 1 5-01- l9 :3 C i) ,  Je i\ l in is l ère clc la Communaulé française, qu i  a la  

cul l u rc clans ses at tri b u l ions,  i n t ervien l  aux cótés cle la vi l le  c le  l\lons c lans ccl lc  vasl c  opéral ion c lc  rcs laura l ion  

de  cc  que  l es  :\lonl ois pers i s len l  à appcler « no  cat iau » .  
Bibliographie : Ch.  P1 ÉRARD , L'architeclure civile à .llons ( x1ve-xxe siècles), Coli. \\'a l lonie ,  Ar t  c l  l l i s lo ire ,  

n °  23, Gembloux, Duculo l ,  1 97 4 ,  cf. p .  3�-36. L 'auleur  publie clans Ie  préscn t  volume un  arl icle consacré à cc 

sujet. 

La parole esl  clonnéc cns u i l e  à Arpag i\lEKHITA R I A:--' , il propos des faux dans /'art égyplien. 

La section égypl ienne cles :\Iusées Royaux cl'Arl  e l  c l 'Hislo ire a organisé clu 30 ju in au 30 seplembrc 1 98-1 une 

expos i l ion  consacrée à «  ! 'Art  égypl ien  à l ravers les faux ' ·  ou onl  été présen lés,  outre 1 1 2 pièces , cle nom breux 

clocuments photographiques. C 'esl  Ic m u séc cle :\ lun ich qui ava i l  pris l ' i n i l i a l ive cle cel l e  expos i l ion : vu son suc­

cès, elle avait trans i lé par Hambourg ava n l  cl'abou l i r  à Bruxelles. On connail l 'engoucmcnl clu pub l ic e l  cles 

collec l ionncurs pour l 'arl pharaon iquc.  Auss i  Ie marché cles anl iqu i lés est- i l  i n onclé acl ucllemc n l  cl 'objc l s  re­

marquablcment copiés ou inspirés de chefs-c l ' ceuvre aulhcnl iques. :\ lème les archéologues cl les conservaleurs 

du mu ée se la issenl parfois abuser par de le l ies ccuvres. Des analyses de laboraloire pcrmcl len l ,  certcs ,  c lc cléceler 

les faux : mais outre qu'aucune lechnique n 'es l  i nfai l l ib le, les faussai res connaissent eux aussi Jes mél hocles cle 

clépislage e t  réussissen t souve n t  à égarcr chimisles  el physic iens. Finalcmcn t ,  c 'est  l ' i n l u i l ion ainsi que l ' expé­

rience acquise par des é l ucles de longue halcinc qui perme l lcnt  Ic micux aux spécial is les de cli s l i nguer les plagials  

cles vraies antiqui tés. 

Collecl ionneurs e l  commerçan l s  honnèles n 'ont  pas loujours ce savoir : ils fon t clone,  clc bonne foi , des ac­

quis i l ions qui se révèlenl p lus  que  clou leuses. Auss i  les égypl ologues son l-i ls  quasi  quol icl icnnemenl consullés 

par des amaleurs passionnés cl 'art ancien.  Pour i l luslrer cel exposé, sonl proje lées  quelqucs cl iapos i l ives repré­

sen lanl  surtout  des sculplurcs, q u i  mon l re n l  que les fabrican l s  cle faux l ravail lent c lepuis près c l 'un siècle déj à ! 

La séance est levée à 1 2  h. 30. 

Cécile DuuÈHE, 

Secrélaire générale. 

Jacqueline Dosom< E-LAFO:-:TA I NE, 
JJrésidenle. 

SÉANCE O H D I NA I R E  DU 1 9  J A N V I E R  1 985 

Présen ls : j\[me Dosogne-Lafo n l a ine ,  prési c lente,  i\l .  L orcllc ,  L résorier général, :\1110 Dul ièrc, secréta i re générale. 

i\[me• Bonenfant , Charlra in ,  Dacos, Lemaire ,  Guéret-De Keyser, :\ fariën-Dugardi n ,  :\larlcns,  :\ inane, P iérarcl, 

Schnecbalg, Smolar, Ulrix-Closset ,  van de \Vi nckel. :\ D l .  Colaerl , De Ruyl , De Schryvcr, De \'alkenecr, Duches­

ne, Jadot ,  Mariën, Marl iny,  i\le k h i larian, Sosson, Yan de \'eldc, van clc \\'alle,  Yanrie. 

Excusés : Mmes De Pauw-Deveen ,  Greindl .  MM. Culot , Desme t ,  D u phénicux,  D uvosq uel ,  Joosen. 

La  Prés idenle  ouvre la séance à 10 h .  30. Après leel ure ,  Ie procès-vcrbal de la séance du 15 déccm bre est  

approuvé par l ' assemblée. La  parole cs l  clonnée à i'\ icolc DAcos-Cn1 Fà qu i  présente L'exposilion du xvne siècle 

napolilain au musée de Capodimonle. La secl ion des nalures mortes est présentée au m uséc Pignale l l i .  Grand 

événemenl de la saison en l l a l ie ,  l 'exposi l ion  a é té conçuc par Raffaello Causa et réaliséc magislralemen t  après 

sa mort par son suceesseur, N icolas Spinosa. 

La parole est  donnée ensu i l e  à l 'ora le u r  du  jour : 

Suzanne SuLZBERG E H ,  Deux co p ies du Re lab Ie de /' A gneau myslique conservées en Belgique. 

Reprenant Ie dossier consacré aux copies,  il est possi ble c l 'y aj ou lcr q uclques élémen l s  inédits .  La grande 

eopie exécutée par Michel Coxcie à la clemancle de Phi l ippe I l  est signalée en Espagne clans un inventaire de 1 686. 

Le tableau , rcstauré par u n  peintre nommé Vidal,  se t rouvai l  sur l 'aule l  de la Capilla Reale au palais de l 'Alcazar 

à Madrid. Dès son retour en Belgiquc en 1 8 1 6, cet le copie a élé parl agée entre d ' i l luslres amaleurs élra n gers. 
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Acquise à Gand vers la même époque, l a  deuxième copie consl ilue le clou cl 'une collection privée londonienne ras­

semblée par Charles Aders, un riche marchand cl 'origine allemande. Ccl te galerie jou i t  cl'une excellente réputation 

dans un cercle de poètes e t  d'arl isles en renom parmi lesqucls on peut c i t er Flaxman, Blace, Fuessl i ,  sans oublier 

les h isloriens de ! 'art al lemancls Passavent  e t  \\"aagen. Ces copies clispersées par la su ite  ont contribué à faire 

connail re Ie nom de van Eyck sur Ie plan in ternat ional. Elles ont assuré Ie prestige du chef-cl'ceuvre qui  resta 

partagé en tre Gancl et  Berl in  pendant toul Ic x1xc siècle. 

La séance est levée à 12 h .  1 5. 

L'après-midi à 1 -1 h. 30, les mcmbres se re t rouvent clans Ie Forum des Musées Royaux des Beaux-Arts de 

Belgique. lis son t accueil l is  par Madame Phi l  MEHTE1'S qui  les entrc l ient  des Problèmes posés par un nouveau 

musée d'arl moderne - Problemen in verband mei een n iew11 museum voor moderne Kunst. 

L'exposé est su iv i  cl'une  visi te  des nou veaux locaux en compagnie de :\tme :\lerlens. La v i s i te se termine vers 

16 h .  30. 

Cécile DuLIÈRE, 

Secrélaire générale. 

Jacqueline DosocxE-LAFONTAINE, 

Présidenle. 

ASSEMBLÉE GÉNÉ RALE DU 1 6  FÉV H I E R  1 985 

Présenls : i\{mc Dosogne-Lafontaine,  présiclcnte, i\ l .  Lorcl te ,  L résorier général , i\fIIe D ulière, secrét a i re générale. 
i\'{mes Boncnfan t ,  Chartrain ,  Dacos-Crifo ,  Guéret-De Keyser, Greindl, Jot trancl, N inane, Mariën-Dugarcl i n ,  

Schneebalg, Ulrix-Closset ,  v a n  de \\ïnckcl, \\"alch. :\DL Colman, De R u y t ,  De Schryver, Duchesnc, Jaclot ,  

Mariën, i\larl iny, Sosson , \'an d e  Vclcle, \"an d e  \\"alle, \"an 2\folle. 

Excusés : ?\1[01es Dacos, D e  Pauw-Devecn, Folie, \\"alch. :\ !:\ ! .  Coekelbcrghs ,  Colman, D u phénicux,  Joosen, 

Nastcr. 

La Présiclente ouvrc la séance à 1 0  h.  La secrélaire générale préscn lc  I c  rapport d 'activi té  de l 'année acaclé­

mique 1 985-1985. Le L résorier général cxposc les comples cl Ie projet de budget 1 985, qui son l approuvés. Le 

monlaut de la  colisat ion resle fixé à 1 .000 frs. 

L 'asscmblée approuve une mocl i fica t ion des s l a l u ts concernant la  création du poste de D i recteur de la 

Revue (art icle 1 8) .  

Une autre moclifica t ion des s laluts  concernan l Ie cas de démission évenluelle d ' un membrc du B u reau ou du 

Conseil csl approuvée. ( Vo i r  Ie  texte des 111odi{icalions aux Slaluls p. 1 43).  

On procècle ensuitc aux élect ions. i\l .  :\Tariën est élu mcmbre du Conseil  cl ' adminis tration (en remplacement 

de i\I11c N inane, clém issionnaire )  et Présiclent ; i\I. :\Tarliny est élu \ïce-Présiclent et i\fme Smolar, Secréla ire Géné­

ralc. i\fme Dosognc-Lafonlaine est  élue D i recteur de la Revue. 

Sont élus mem bres L i l u la ircs : i\ [mcs Lemairc et Smolar, Dhr. Delmarcel e t  :\T .  Duvosquel. Sont élus mem bres 

corrcsponclants : i\fme Vanclen Bergen-Pan lens, :\ [i\ [ .  Balis et  Gob. Est élu membre associé étranger : M.  Erik 

Larsen. 

La séance est levéc à 1 1  h .  

Cécile DuLIÈHE, 

Secrélaire générale. 

Jacqueline ÜOSOGNE-LA FONTAI N E ,  

Présidenle. 

RAPPORT DE LA SECR ÉTA I R E  GÉNÉRALE 
Année académ ique 1 9 84-1 9 85 

l\ous avons eu l a  tris trsse de pcrdrc deux de nos membres : Ic R . P. Bauclouin de Gaiffier cl ' Hcsl roy et M.  

René Sneyers. I l  y eu t  sept séances au cours desquelles nous avons eu Je pla is ir  cl'écouter i\ 1 .  Gabriel Duphénieux, 

M. Frans Van Malle, M. André \'anric,  Ie R . P. Bauclouin de Gai[fier cl 'Hestroy, M. I- Jenry Jooscn, M .  Jean-Marie 

D u vosquel, :'IT. Anto ine De Schryver, :\ 1 1 1• Chrisl ianc Piérarcl, :\T. Arpag :\ lekhitarian , i\fmc l\icole Dacos-Crifo, 
:\ [ 11e Suzanne Sulzberger. Nous allons écoulcr clans quelques instanls :\1. Franz De Ruyt .  
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La séance du mois de novembre a eu l ieu à lVfalines oû nous avons élé  accueillis par M. Henry Joosen et les 

membres du Koninkl i jke K ring voor Oudheidkunde, Letteren en Kunst  van Mechelen. 

Le tome L I I I  ( 1 984) de la  Revue beige d'Arclléologie el d'Hisloire de l 'Arl  est sorti de presse e t  a été envoyé 

aux membres en règle de cotisation. 

Le Conseil d'Administration s'est réuni Ie 19 décembre 1 98-l et  Ie 16 janvier 1 985, entre au tres pour préparer 

les élections de ce jour. 

Le Bureau élait composé de JV[me Dosogne-La[ontaine, présidente,  de M.  Van Molle, vice-président (clémis­

sionnaire), M.  Lorette ,  trésorier général et i\I11e D ulière, secrétaire générale. 

Cécile DuLIÈRE, 

Secrélaire générale. 

SÉANCE O R D I NA IR E  DU 1 6  FÉV R I E R  1 985 

Présenls : JVIme Dosogne-Lafontaine,  p résidente, i\!. Lorette ,  trésorier général ,  M1 1e Dulière, secrélaire générale. 

Mmes Bonenfant , Casteels, Chartra in ,  G uéret-De Keyser, G reindl,  Ninane, Mariën-D u gardin, Schneebalg, Sulz­

berger, Ulrix-Closset ,  van de Winckel. i\L\f. De Ruyt, De Schryver, Duchesne , Jadot, i\Jariën, Mar t iny, Sosson, 

Van de Yelde , van de Walle, Van Molle. 

Excusés : JV[mes Dacos-Crifo, De Pauw-Deveen, Clercx-Léonard-Étienne, Jottrand, Lemaire, Smolar, \Valch. 

MM. Duphénieux, Duvosquel , Joosen. 

La Présidente ouvre la séance à 1 1  h .  1 5. La parole est donnée à l'orateur du jour '.\f. Franz D E  RuvT, qui  

p1 ésente son livre : Sculplures d' Al  ba Fucens. Pierre, marbre, bron:e. Calalogue raiso1111é, Bruxelles-Rome,  1 982. 

Après avoir  rappelé Jes fouilles belges à Alba Fucens depuis 1 9-19 et leurs principaux résultals ,  ainsi que 

les deux premiers livres de la série,  publiés en 1 969 e t  i l lustrant l 'h isto ire des fouilles, la topographie de la c i té 

et des problèmes d'arch i teclure ,  l 'orateur présente Ie volume I I I ,  qui  const i tue un catalogue scienti fique des 

sculplurcs en pierre, marbre et bronze , découvertes de 1 949  à 1979, éludiées en six chapit res : têtes-portraits,  

logali acéphales e t  fragmen ts  de draperies,  fragments de corps h u main, statues à sujet mythologique e t  à décor 

animalier, éléments de décoration architectonique. 

Avec l 'appoint de diapos i t ives, l 'orateur i l lustre quelques-uns des monuments les plus intéressants de ce 

catalogue : portrai ls  at tribués à Sylla, à des c i toyens d'époque républica ine,  à D rusus Minor, Claude, Agrippine 

la Jeune, à des personnages de la t é t rarchie ,  peu l-être Consl ance Chlore, Dioclétien ou Maximien-Hcrcule, des 

magislrats en loge, Vénus ,  des pulli ,  Aión, un ex-voto de femme agenou illée , Dionysos, Pan, AL L i s ,  Hercule épilra­

pezios, des éléphants, un chapi teau de pilaslre à Lè le  de Gorgone, u ne borne m ill iaire ornée de sculptu res. 
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La séance est levée à 1 2  h .  30 

Cécile DuLIÈRE, 

Secrélaire généra/e. 

Jacquel ine D osoGNE-LAFONTAl1'E, 

Présidenle. 



ACADÉM I E  R OYAL E  
D'ARCHÉ OLOGIE DE BELG I QUE 

MODIFICAT IONS AUX STATUTS (*) 

APPROUVÉES AUX ASSE:\1BLÉES 

GÉNÉ RA LES D E S  18 FÉV R  I E R  1 984  

ET 16  FÉ V R I E R  1 985 

( 1 ) A rt .  8,  aj outer : 

Le correspondant,  nommé depu is  plus de d ix  ans, 

peut ,  s i  les circonstances ne lui perm c l tent  plus de 

partici per activement aux l ravaux de l 'Académie, 

clemancler à devenir  honoraire. La Hcvue lui sera 

envoyée moyennant Ie paiement annuel d 'une som­

me équivalente au montant  de la col isal ion en cours. 

(2) Art. 1 1 , 2er § 1 .  12, aj outer après • clécès » :  ou de 

clémission ; dernier § après • décècle », ajouter : ou 

clémissionne. 

Art.  1 8, à remplaccr par : 

D E  LA R EVUE 

Art. 1 8 . Le Directeur de la Revue est élu pour 

3 ans ; son manclat est renouvelable. Il est chargé 

de la paru tion de la Revue ou de loutc  publication 

de l '  Acaclémie.  L ' avan l-clernier § de ! 'Art . 14 lu i  est 

applicable. 

Le  Secrélaire de réclacl ion est élu pour 3 ans ; son 

m anclat est renouvelable. I l  assislc Ie Directeur. 

Art.  1 9, 1. 5, après « V ice-présiclent » ajou ter : Ie 

D i recteur de la R evue ; 1. 6 : en sont membres de 

dro i t .  

(* )  Les S la/uts approuvés à I '  Assemblée générale 

ex traordinaire du 15 oclobre 1 977 o n t  été p ubliés 

dans Ie vol. XLV I ( 1 977),  1 979, p.  1 69 - 1 79.  

Les 1Wodi{icalions aux Slaluls approuvées à l'As­

semblée générale exlraorcl inaire du 13 clécembre 

1 980 ont  été  publiées clans Ie vol. X L l X-L ( 1 980-8 1 ) , 

1 9 8 1 ,  p. 1 60. 

KON I TKLIJKE ACADEM I E  
VOOR OUDHE IDKUNDE VAN BELGI Ë 

WIJZIG INGEN AAN DE STATUTEN(*) 

GOEDGEKEURD IN D E  ALGEl\!ENE 

VERGADEH INGEN VAN 18  FEBHUA R I  1 984 

EN 16 FEB R UA R I  1 985 

( 1 )  Art. 8, loevoegen : 

De correspondent d ie  meer clan t ien jaar benoemd 

is  kan verzoeken erelid Le  worden indien h ij n i e t  

langer i n  slaat is deel Le  nemen aan de werkzaam­

heden van de Academie.  Het erelid ont vangt clan 

het  Tijdschrift mits betaling van een som die  over­

eenkomt met hel lidgeld van dat jaar. 

(2) Art. 1 1 ,  1e  § 1. 12, loevoegen na « overlijden » :  

of onlslagncming ; laalsle §, na • overlijden » toe­

voegen : o [  on tslagneming. 

Art. 18,  vervangen door : 

HET T IJ DSCH R I FT 

Art .  1 8 .  De Directeur van het Tijdschrift wordt 

voor 3 jaar verkozen ; zijn mandaat kan hernieuwd 

worden.  H ij is  belast met  het verschijnen van het 

Tijdschri f t  of elke andere publikalie van de Academie .  

De voorlaatslc § van Art .  14  is op hem t oepasselij k .  

De Reclacl icsecrelaris wordt voor 3 jaar verkozen ; 

zij n mandaat kan hernieuwd worden. H ij slaat de 

Directeur bij .  

A rt .  1 9, 1 .  5 ,  na • Ondervoorzi t ler  », toevoegen : 

De Directeur van het  Tijdschrifl ; 1. 6, lezen : zij n er 

rechtens l id van. 

(*) De Sla/u ien, goedgekeurd in de bui lcngewone 

Algemene vergadering van 15 october 1 977, zijn 

gepubl iceerd in vol . XLV I (1 977), 1 979, p. 1 69- 1 79.  

De 11'ijcigingen aan de Statuten, goedgekeurd in 

de bui tengewone Algemene vergadering van 13  de­

cember 1 980, zijn gepubliceerd i n  vol . X L IX-L 

( 1 980-8 1 ), 1 98 1 ,  p.  1 60. 
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IN MEMORIAM 

BAUD O U IN D E  GA I FF I E R  n'HESTROY ( 1 897- 1 981) 

Le Révérend Père d e  Gai ffier, Bollandiste ,  est clécédé I e  20 octobre 1 984 .  I l  avait  été é lu  
correspondant en 1 935 et membre t i tu laire en 1 950 par l 'Acaclémic,  q u i  se prépara i t  à fêter q uel­
q ues mois plus tard I e  c inqu antième anniversaire de son élection. En dépit des t ravaux scienti fi­
ques q u ' i l menait au sein d e  la  Socié té  des Bol landistes - clont il était Ie praeses o u ,  terme q u ' il 
p référai t , Ie senior, et de son activité pastorale,  et bien q u ' i l l'Cl t rnernbre de plusieurs sociétés 
savantes - notammcn t l '  Acaclémie royale de Belgique ( Classe d es Lett res), l '  Acaclémie des I n sc rip­
tions et  Belles Let tres , l '  Académie cl ' Histo ire de i\Iadricl, l '  Accademia dei L i ncei et la  Bri t ish  
Academy -, i l  rnontra pour notre Acaclérnie un i n térêt actif .  

I l  fut  con ei l ler d e  1 968 à 1 974 . Surtout ,  i l  nous f i t  bénéficier de ses clécouvertes dans Ie 
clomaine de l ' iconographie religieuse, q u ' i l  prat iquai t  volon t icrs et avec ta lent  à cöté de ses é t u cles 
hagiographiques.  C 'est ainsi  q u ' i l  confia p o ur publication à la Revue trois art icles. : Un lhème 
hagiographique : Ie pendu miracu leusemen l sauvé ( X I I I , 1 943,  p. 1 23-1 48),  Le lriplyque du JVlai' lre 
de la Légende de sain le Barbe. Sources l i lléraires de l ' iconographie ( X XV I I I , 1 959, p .  3-23) e t  A 
propos d'une tapisserie ou figure la pendaison d'un évêque ( X X X V I ,  1 967, p. 45-50). I l  présenta  
plus ieurs communicat ions,  et  deux encore ces clern ières années : « L' iconographie de sa inte  M a rie­
M a cleleine : à propos d ' u n e  série de t ableau x ( xve-xv1e siècle) '» en j anvier 1 98 1 ,  e t « À propos  d e  
l 'existence d e s  martyrs de Carclena l) ,  e n  m a i  1 983. À chaque fois,  i l  f u t  éco uté  avec intérêt e t  
chaleur.  

L a  longue l iste d e  ses p u bl icat ions a p a ru en 1 982 clans  les J\!lélanges o{ferls à Baudouin de 
Gaiffier el François Ha /kin ( n °  1 00 des A na lecta Bollandiana) ,  aux pages vu-xvm . Nous  e n  
extra i rons trois recuei ls  p arus clans l a  collection d e s  Subsidia hagiographica : Éludes criliques 
d'  hagiographie el  d' iconologie ( 1 96 7 ) ,  Recherches d' hagiographie la line ( 1 97 1 )  et  Recueil d' lwgiogra­
phie ( 1 977) .  Les historiens de ! ' art q u i  o n t  affaire aux vies de sa i n t s  y t ro u vero n t  des sources pré­
cieuses et  u n e  méthocle sûre.  Un hommage l u i  a é té  renclu après son clécès par Ie P. Fr. Halkin e t  
I e  P ro f .  L. Gen icot clans les  A n a lecta Bollandiana, 1 03 ( 1 98 5 ) ,  p .  1 -vm. 

Sa disparition laisse un gran d  vide clans les mil ieux qu' i l  fréq uentait  et  tout particulièrement  
chez  ses  collègues et  a m is les  Bollan distes.  Nous som mes nom breux,  à l '  A caclémie, à déplorer la  
perte  d e  ce grand savan t et  homme d e  creur .  

J acquel ine D o soG NE-LAFO!\TA I N E  
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LISTE DES MEMBRES - LEDENLIJST 

Protecteur 
S. M. LE RO I 

Beschermheer 
Z. M. DE KON ING 

Bureau - Bestuur 
(1985-1986) 

Voorzi tter - Président : Dhr. Marc MARI Ë'.\' ; Vice-président - O n dervoorzitter : M. Victor i\1AR­

T !N Y ; Secrétaire générale - Algemeen Secretaris : Mme Arlett e  s�I OLAR-M EYNAERT ; Trésorier gé­

néral - Algemeen Penningmees ter : M. Jean LoRETTE. 

Conseil d'Administration - Raad van Beheer 

1 .  Adminis trateurs réél i gibles en 1 986 - In 1 986 herkiesbare leden : 

Mmes B o N ENFANT, C1-IAHTRAI N ,  DosoGNE, D h r. M .  M A R I Ë N ,  MM. LOHETT E  et VAN D E  \VA LLE. 

2. Admi nistrateurs réél ig ibles en  1 988 - I n  1 988 herkiesbare leden : 
iV[lles D U LI È R E  et JOTTHAND, MM. JAD O T ,  DE VAL K E N E E R ,  HH.  D E  S C H HYVEH en DE s �I ET .  

3. Administrateurs rééligibles en  1 990 - I n  1 990 herkiesbare leden : 

Mme L E �!OINE,  Mlle MAHTE:-<s, D hr. JoosEN , MM. MAHTI N Y  e t  VANDEVIVERE, D h r. VA N MoLLE.  

Membres honoraires - Ereleden (1) 

JANSEN, Adolf, gemachtigd ere-conservator van de Kon. Musea voor Kunst  en ( 1 936) 1 !)46 

Geschiedenis ,  Koningin Astri cl laan 1 6 1 ,  2800 Mechelen. 

HArns, Marie-Louise,  a .  maître de conférences à l ' Université de Liège, rue César ( 1 955) 1 967 

Franck 32,  4000 Liège. 
R r sSELIN-STE E N E B R U G E N ,  Marie, Dr. en Arc h .  et  Histoire de l '  Art , cons. hon. 

des M.R.A . H . ,  rue Basse 1 27 ,  11 80 Bruxel les ( 10 53) 1 973 

Membres titulaires - Titelvoerende leden 

VAN DE WALLE, Baudouin,  professeur émérite de l 'Université de Liège, av. ( 1 926) 1 932 
d 'Au derghem 57, bte 8 ,  1 040 Bruxelles. 

NrNANE ,  Lucie, conservateur  délégué hon. des Musées roy. des Beaux-Arts de ( 1 932) 1 94 7  

Belgique, chaussée de ·waterloo 1 153,  1 1 80 Bruxel les .  

( 1 )  Le m i llés ime entre p<irenthèses ind ique  Ia date de nomination de membre correspondant ; Ie second celle 

de l 'élcction de membre t i tula ire .  - Het jaartal tussen haakjes du idt  de datum aan van aanstelling als 

correspondent lid ; het tweede, de benoeming als t i telvoerend l i d. 

Liste mise à jour au 1 9  février 1985  - B ijgewerkte l ijst tot op 1 9  februari 1 985. 
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GREINDL, Baronne Edith ,  maître en Histoire de l' Art et Archéologie, rue de l a  ( 1 947) 1 950 
Vallée 30, 1 050 Bruxelles.  

NowÉ , Henri , ere-archivist van de Stad Gent, Clementinalaan 5 ,  9000 Gent. 
LEBEER, Louis, ere-vaste secretaris van de Koninklijke Academie van België,  Ma­

ria Louizasquare 4, bus 2 1 ,  1 040 Brussel 
JoosEN, Henry, Dr. Phil . ,  voorzitter van de K. Kring voor Oudheidk . ,  Lett. en 

Kunst van Mechelen, K. Astridlaan 143 ,  2800 Mechelen. 
.JANSSENS DE B1sT1-1ovEN, Aquil in,  conservator van de Stedelijke Musea te Brugge, 

Sint-J orisstraat 1 2 , 8000 Brugge. 
1ARTENS, Mina, arch iviste hon.  de Ja Ville de Bruxel les, rue Félix Delhasse 25, 

1 060 Bruxelles. 
JADOT, Jean, président hon. de la Société royale de Numismatique de Belgique, 

avenue Louise 22, 1 050 B ruxelles. 
NASTER, Paul, ere-hoogleraar aan de K atholieke Universiteit te Leuven, 

Bogaardenstraat 660, bus l ,  3000 Leuven. 
SuLZBERGER, Suzanne, professeur hon .  à l ' Université l ibre de Bruxelles, rue F. 

Merj ay 10 1 , 1 060 Bruxelles. 

( 1932) 1 952 
( 1934) 1 958 

( 1 950) 1 964 

( 1 958) 1 964 

( 1 965) 1 965 

( 1947) 1 966 

( 1 952) 1 966 

( 1 938) 1 967 

BoNENFANT-FEYTMANs, Anne-Marie, archiviste-conserv. hon. du  Musée de ( 1 955) 1 967 
l 'Assistance publ. de Bru x . ,  av. E. Van Beeelaere 36, 1 1 70 Bruxelles. 

DE VALKENEER, Adelin,  docteur en Archéologie et I -I istoire de l '  Art, rue du Chate­
lain 6B,  bte 1 1 ,  1 050 B ruxelles. 

ScHITTEKAT, Prosper, ere-conservator van h et \Vetensch.  en Kult. Centrum 
Duinenabdij , rue de l 'Égl ise 5, 5024 Gelbressée. 

C 1 1ARTRAIN-HEBBELIK CK,  Marie-Jeanne, collaborateur scient. hon.  aux Musées roy. 
des Beaux-Arts de Belgique,  rue du  Tröne 20, bte 7 ,  1 050 Bruxelles. 

DosoGNE-LAFONTAINE, Jacqueline, chef de travaux aux Musées roy. d' Art et 
d'Histoire, chargé de cours à l ' Univ. catl1. de Louvain,  av. A. I-Iuysmans 
87, bte 6 ,  1 050 Bruxelles.  

RoBERTs-JoNEs, Philippe, secrét aire perpétuel de l '  Académie  roy. de Belgique, 
rue Roberts-Jones 66, 1 1 80 Bruxelles. 

BRUNARD, Andrée, conservateur hon. des Musées communaux de Bruxelles, ave­
nue de Tervuren 250, 1 1 50 Bruxelles. 

DE ScHRYVER , Antoine, hoogleraar aan de Rijkuniversiteit te Gent, Meidoorn­
dreef 28, 9219 Gent. 

MARIËN, lVIarc E . ,  ere-departementshoofd bij de Koninklijke Musea voor K unst 
en Geschiedenis, Eedgenotenstraat 2 1 ,  1 040 Brussel. 

PAUWELS, Henri, conservator bij de Koninkl .  Musea voor Schone K unsten van 
België, Groen park 1 7 ,  9720 De Pinte. 

VAN MOLLE, Frans, hoogleraar aan de Katholieke Universiteit te Leuven, Heren­
dreef 1 5, 3030 Heverlee. 

CoLMAN, Pierre, professeur à l ' Université de Liège, quai Churchi l l  1 9 ,  bte 5 1 ,  
4020 Liège. 

·WARZÉE, Paul ,  professeur à la Faculté un iversitaire Saint-Louis,  bld Louis 
Schmidt 1 4 ,  bte 7,  1 040 Bruxelles. 

DE SMET, Antoine, ere-conservator b ij de Koninklijke Bibliotheek , Georges Le­
cointelaan 62, 1 1 80 Brussel. 

DuPHÉNrnux, Gabriel, conservateur au M usée d'Histoire et d'Archéologie de Tour­
nai ,  rue J. Hoyois 20, 7500 Tournai. 

LEMOINE- ISABEAU, Claire, collaborateur scientifique au Musée royal de l 'Armée, 
avenue Den Doorn 3,  bte 1 2 ,  1 1 80 Bruxelles. 

1 46 

( 1 966) 1 967 

( 1 966) 1967 

( 1 966) 1 968 

( 1 9G7) 1 968 

( 1 967) 1 968 

(1 955) 1 969 

( 1 965) 1 969 

( 1 965) 1 969 

( 1 965) 1 969 

( 1 955) 1 969 

(1 966) 1 969 

( 1 966) 1 969 

( 1967) 1 969 

( 1 967) 1 969 

( 1 969) 1 970 



DE RuYT, Franz ,  professeur émér. à l 'Université cath. de Louvain ,  av. Charles 
Verhaegen 39, 1 950 Kraainem. 

STIENNON, Jacques, professeur hon.  à l ' Université de Liège, rue des Acacias 34, 
4000 Liège. 

MARTINY, Victor, professeur à l 'Université libre de Bruxelles, rue Meyerbecr 1 ,  
1 1 80 Bruxelles. 

MARIËN-DUGARDIN, Anne-Marie, chef de section hon.  aux Musées roy. d'Art et 
d 'Histoire, rue des Confédérés 2 1 ,  1 040 Bruxelles. 

S cHNEEBALG-PERELMAN, Sophie, directeur du Centre de la  Tapisserie bruxelloise, 
avenue Louise 1 05 ,  1 050 Bruxelles. 

SoREI L ,  Arsène,  prof. émér. à l ' Université de Liège, rue de l 'Yser 316 ,  4300 Ans.  
VANDEVIVERE, Ignace, professeur à l ' Université catholique de Louvain,  rue Au 

Bois 310, 1 1 50 Bruxelles. 
MoNBALLIEU, Adolf, ad.-cons. bij het K.  Museum voor Schone Kunsten te Ant­

werpen, L andbouwstraat 1 3 9 ,  2800 Mechelen. 
VAN DE WrN CKEL, Madeleine, docteur en Histoire de l' Art et Archéologie, chargé 

de cours à l' I .S .A .E . ,  rue M arcq 2 1 ,  1 000 Bruxelles. 
LoRETTE, Jean, conservateur au Musée royal de l'Armée, rue Vervloesem 7, 1 200 

Bruxelles. 
FoLm, Jacqueline, chef de travaux à l ' Institut royal du Patrimoine artistique, 

avenue Marie-José 52, 1 200 Bruxelles. 
HACKENs, Tony ,  professeur à l ' U niversité catholique de Louvain,  avenue Léopold 

28A, 1 330 Rixensart. 
JoTTRAND, Mireille ,  chef de section au Musée de Mariemont, rue Daily Bul 30, 

7 100 La Louvière. 
DucHESNE, Albert, docteur en H istoire, rue Servais-Kinet 41 , 1 200 Bruxelles. 
Dr cKSTEIN-BERNARD, Claire, archiviste du Centre public d'aide soc. de Bruxelles, 

avenue J. van Horenbeeck 1 47a, 1 1 60 Bruxelles. 
CoEKELBERGHS ,  Denis, assistant à l '  lnstitut royal du Patrimoine artistique, ave­

nue Maréchal Joffre 69 , 1 190 Bruxelles. 
DAco s-CRrFo, Nicole, maître de recherches F.N.R.S . ,  71 av. Notre-Dame, 1 140 

Uruxelles. 
GuÉRET-DE KEYSER, Eugénie, chargé de cours hon. à l 'U.C.L.  et à la Faculté 

univ. Saint-Louis,  rue Baron de Castro 20, 1 040 Bruxelles. 
GAIER, Claude, directeur du Musée d'  Armes, bld de la Constitution 63, bte 074, 

4000 Liège. 
CuLOT, Paul , assistant à la Bibliothèque royale Albert rer, rue Voglcr 1 9 ,  1 030 

Bruxelles. 
TRIZNA, Jazeps, chef de travaux hon.  à l 'Université cath. de Louvain, rue Émile 

Goës 1, bte 2 ,  1 348 Louvain-la-Neuve. 
SossoN, Jean-Pierre, chef de travaux à l 'Université cath. de Louvain,  rue Th. 

Roosevelt 30, 1 040 Bruxelles. 
VAN DE VELDE, Carl , o nderzoeksleider N. F.W. 0. ,  Cogels-Osylei 15, 2600 Berchem 
ULmx-CLossET, Marguerite, maître de conférences hon. à l ' Université de Liège, 

rue des Wallons 266,  4000 Liège. 
WALCH, Nicole, assistant à la Bibl iothèque royale Albert 1er, rue de la  Tulipe 37, 

bte 35, 1050 Bruxelles. 
D uLIÈRE, Cécile, docteur en Asch.  et Hist. de l"Art, rue Geleytsbeek 8 ,  1 1 80 

Bruxelles. 
DuvERGER, Erik ,  o nderzoeksleider N.F.\V.O. ,  Coupure 385, 9000 Gent. 

( 1935) 1 972 

( 1 966) 1 9 72 

( 1967) 1972  

(1 967) 1 973 

(1 968) 1 973 

( 1 968) 1 973 
( 1 969) 1 9 73 

( 1 970) 1 973 

( 1 9 7 1 )  1 974 

( 1 969) 1 975 

( 1972) 1 976 

(1 972) 1976 

( 1 973) 1 976 

( 1972) 1 978 
( 1 974) 1 978 

( 1972) 1 978 

( 1975) 1 979 

( 1970) 1 979 

(1 972) 1 979 

(1976) 1 980 

( 1 976) 1 980 

( 1978) 1981  

( 1972) 1 98 1  
( 1 974) 1 9 8 1  

( 1976) 1 9 8 1  

( 1 978) 1 982 

( 1 969) 1983 
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VERONEE-VERHAEGE ', Nicole, m.-adm. du Centre nat. de Recherches « Primitifs ( 1 973) 1983 
flamands », rue de Borzileux 40, 5437 Humain ( Marche-en-Famenne). 

DuvosQUEL, Jean-Marie, chef du Département culture] du Crédit communal de ( 19 80) 1 985 
Belgique, r. de l 'Étoile Polaire 37, 1 080 Bruxelles. 

DELMARCEL, Guy, werkleider b ij de Kon .  Musea voor Kunst en Geschiedenis, ( 1 98 1 )  1 985 
Bergstraat 1 50, 3200 K essel-Lo. 

LE�IAIRE-DE VAERE, Claudine, att . scient. à la Bibl iothèque roy. Albert 1er, av. ( 1 981 ) 1 985 
Père Damien 85, bte 1 5 , 1 1 50 Bru xelles. 

s�IOLAR-MEYNAERT, Arlette ,  archivi ste-conservateur des musées de la  Ville de ( 1 983) 1 985 
Bruxelles, av. Em. Bossaert 49, 1 080 B ruxelles. 

Correspondants honoraires - Erecorrespondenten 

CLERCX-LEJEUNE, Suzanne ,  p rofesseur hon. à l ' Université de Liège, rue du Rèwe 1 9 4 1  
2bis, 4000 Liège. 

GrLISSEN, John, emer. aud i teur gen" ere-hoogleraar aan de Vrij e Univ. van Bru ssel , 1 966  
Beeldhouwerslaan 1 55 ,  1 1 80 Brussel. 

BRA GARD, René, professeur hon. à l ' Université l ibre de Bruxelles, rue Paul Lauters 38, 1 967 
bte 1 ,  1 050 Bruxelles. 

D' ARSCHOT SCHOONHOVEN, Cte Philippe, av.  Victor Gilsoul 64, bte 1 2 , 1 200 Bruxelles. 1 943 
MAUQUOY-HENDRicx, Marie, conservateur hon. du Cabinet des Estampes de la 1 958 

Bibl. roy. Albert 1er, Pachthofdreef 27, 1 970 Wezembeek-Oppem. 

Membres correspondants - Correspondenten leden 

LEMAIRE, Raymond, hoogleraar aan de K atholieke Univers iteit van L euven, 
Bertelsheide, 3054 Loonb eek. 

DANTHINE, Hélène, p rofesseur hon. à l 'Université de Liège, rue du Pare 67, 4000 
Liège. 

CoLLON-GEVAERT, Suzanne,  professeur émérite de l 'Université de Liège, rue des 
Vennes 1 63, 4020 Liège. 

DHANE 'S,  Elisabeth, inspectrice van het Kunstpatrimonium van Oost-Vlaanderen, 
Boelare 97, 9900 Eeklo. 

vVANGERMÉE, Robert, professeur hon.  à l 'Univ. l ibre de Bruxelles, directeur hon. 
de la  R.T.B.F" av. Armand Huysmans 205, 1 050 Bruxelles. 

FETTWEIS, Henri , chef de section aux Musées royaux d' Art et d ' Histoire, rue Louis 
Hap 1 92, 1 040 Bruxelles. 

THIÉRY, Yvonne, docteur en H istoire de  l 'Art et Archéologie ,  rue Capouillet 26, 
1 060 Bruxelles. 

DE PAuw-DEVEEN, Lydia ,  gewoon h oogleraar V.U.B" Waterloolaan 58, bus 3, 
1 050 Brussel. 

DE WILDE, Eliane, werkleider b ij de Koninklijke Musea voor Schone Kunsten van 
België, Marktplein 4, 9258 Oosterzele. 

D oGAER, Georges, werkleider bij de Koninklijke Bibliotheek, Putse steenweg 279,  
2820 Bonheiden. 

RoBERTs-JoNEs-PoPELIER,  Françoise, assistant aux Musées royaux des Beaux-Arts, 
rue Roberts-Jones 66, 1 1 80 Bruxelles. 

VLIEGHE, Hans, onderzoeksleider N . F.W. 0" Van Rompaylaan 7 ,  2820 Bonheiden. 
CASTEELS, Marguerite, erebibl iothecaris,  Rijksdomein van Gaasbeek, Tervueren­

laan 1 06, 1 040 Brussel. 
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1 952 

1 958 

1 967 

1 969 

1969 

1 972 

1 973 

1973 

1 973 
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EECKHOUT, Paul,  ere-cons.  van h et Museum voor Schone K unsten te Gent, 
Motsenstraat 1 30 ,  9220 Merelbeke. 

MERCIER, Philippe ,  professeur à l ' Université cath. de Louvain, rue du Blanc 
Ry 157 /5, 1 342 Limelette. 

P1-11 LIPPOT, Paul, professeur à l 'Université l ibre de Bruxelles, av. Ch.  Michiels 1 78 ,  
bte  1 7 ,  1 1 70 Bruxelles. 

PrÉRARD, Christiane, conserv. de la Bibliothèque de l ' Univ. de l 'État à Mons, rue 
N.-D.  Débonnaire 2 ,  7000 Mons.  

VAN R I E ,  André , ass .  aux Archives génér. du Royaume, rue Lens 16 ,  1050 Bruxelles. 
LE BAILLY DE TrLLEGHEM, b0n Serge, Dr en Hist. de l '  Art et Archéologie ,  « La 

Bouquinière », rue de la Goudinière, 7542 Mont-St-Aubert. 
S r oLDER EN , Luc,  ambassadeur de Belgique, Rabat, B. P. 1 63,  Maroc. 
VERMEERSCH, Valentin ,  hoofdconservator der stedelijke Musea te Brugge, Jagers­

dreef 1 7 ,  8200 Brugge. 
VANDEN BEMD EN , Yvette, ch. de cours aux Fac. Notre-Dame de la Paix à 

Namur, r. du Mont-Blanc 53,  1 060 Bruxelles. 
MARCHETTI, Patrick, ch. de cours aux Fac. Notre-Dame de la  Paix à Namur, r. 

Albert 1er 1 24 ,  4280 Hannut.  
CLEHCx-LÉONA RD-ÉTIE N N E ,  Françoise, cons. adjoint  des Musées de la  Ville de 

Liège (Cab. des Estampes) , quai de la  Boverie 3 ,  4020 Liège. 
H u Y s ,  Bernard , hoofd van de A fdeling Muziek van de Kon. Bibliotheek van 

België, Kasteelstraat 5, 1 750 Schepdaal. 
ScHEERs, Simone,  bevoegd verklaard navorser b ij het N.F. \V.O" Vlamingen­

straat 40, 3000 Leuven. 
CAuc1 1 ms,  Jean-Marie, ch .  de cours aux Fac.  St-Louis à Bruxelles, rue de la Station 

1 73, 7300 Quaregnon. 
CoLA ERT, Mau rice, prés ident  de Ja  Société Royale de Numismat ique de Belgique, 

av. \V. Church ill 58, bte 1 7, 1 1 80 Bruxelles. 
SrMON ET, Jean-lVIarie, chef de travaux aux Musées roy .  cl'Art et d ' Histoire, rue 

Froissart 1 4 1 ,  1 040 Bruxelles. 
M E 1< 1 1 I TA HIA N ,  Arpag, secrét aire gén. de Ja Fondat ion égypt .  Reine Élisabeth, 

av. E. Cambier 27/37, bte 5, 1 030 Bruxelles. 
BALI S,  Arnout , Dr. in  de Kunstgeschiedenis en Oudheidkunde, Parklaan 33, 9000 

Gent.  
GoB,  André, maître de conférences à l ' Université de L iège, rue Grosses Pierres 

32, 4940 Trooz. 
VAN DEN BERGEN-PANTENS, Christiane, coli .  au Centre de Cod icologie de la Bibi. 

roy. Albert 1er, Champ d u  Vert Chasseur 84, 1 1 80 Bruxelles. 

Associés étrangers - Buitenlandse geassocieerden 

G E N A I LLE, Robert , président d 'honn.  de la Soc. de l ' Histoire de ! 'Art français, 
Les Eaux Vives 40 1 ,  F - 91120 Palaiseau. 

L A R S E N ,  Erik, prof. émér. à I 'Un iversité du Texas , 34 12 Wilkinson \\loods Drive, 
Sarasota, FI. 3358 1 ( U. S . A . ) .  

1 978 

1 978 

1 978 

1 979 

1 979 
1 979 

1 980 
1 9 8 1  

1 98 1  

1 98 1  

1 982 

1982 

1 982 

1 983 

1 983 

1 983 

1 984 

1 985 

1 985 

1985 

1 984 

1 985 
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PRIX SIMONE BERGMANS 

Extrait du règlement 

1 .  Le p rix est décerné à u ne étude inédite sur Ie xvr e siècle dans les anciens Pays­
Bas et la Principa uté de Liège, se rapportant à u n  artiste, u ne reuvre ou u n  aspect 

de ! 'humanisme. Toute compilation sera écartée, Ie prix devant couronner un travail 
origin a l  et scientifique,  réd igé dans une des l a ngues n ationales.  L'Académie royale 

d 'Archéologie de Belgique  se réserve Ie  droit de publication dans sa revue.  

2 .  Le prix est attribué par  un j ury de sept membres nommés par Ie Conseil  

d ' administration de l 'Académie.  

3 .  Ce prix est trisannuel  et  est décerné à une personae non membre titulaire de 
l 'Académie, à Ia  séance du m ois  de mai. Le Conseil de l 'Acadérnie fera u n  appel pu­
blic pour annoncer Ie prix.  

4 .  Tout l itige ou interprétation concernant Ie dit règlement est de la corn pétence 

exclusive du Conseil d 'admin istration de l'Académie royale d 'Archéologie de Bel­
gique. 

E n  1 986, J e  prix s 'élèvera à 40.000 F.B. Les manuscrits doivent être déposés avant 
Ie  1 er m ars 1 986 a u  siège de l '  Académie. 

Secrétariat  du Prix : M. A.  DE VALKEl EER, rue du C hatela in  6B. bte 1 1 , 1050 
Bruxel les. Tél .  (02) 640 .  22. 77.  
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PRIJS SIMONE BERGMANS 

Uittreksel uit het reglement 

1 .  De prij s wordt toegekend voor een onuitgegeven studie, d ie betrekking heeft op de 
Nederlanden en het Pri n sbisdom Luik in de 1 6e eeuw, en een kunstenaar, een kunst­

werk of een aspect van het h uma n isme belicht. Comp i lat ie za l  geweerd \Vorden,  daar de 
prij s bedoeld i s  a ls  bekron i ng van een oorspronkelij k  en wetenschappel ij k werk, dat  in  
één  van de landstalen i s  opgeste ld .  De Koninklijke Academie  voor Oudheidkunde van 

België behoudt z ich het recht voor de bekroonde stu d ie in  haar t ij dschrift te publiceren .  

2. De prij s wordt verleend door een j u ry van zeven leden door de Beheerraad van de 
Academie aangesteld . 

3. De prij s wordt driej aarlijks  toegekend aan  personen die  geen werkend l i d  van de 
Academie zij n tij dens d e  z itting van mei .  De Beheerraad van de Academie zal het 
u itschrij ven van de prij s openbaar m aken .  

4 .  Elke betwisting i .v .m.  de  interpretati e  van het  hu id ige reglement behoort u i tsl u itend 
tot  de bevoegdheid v a n  de Beheerraad van de  Koninkl i jke Academie voor O udheid­
kunde van België . 

Voor 1 986 bedra agt de  prij s 40.000 B.F.  De h andschriften  dienen vóór 1 maart 
1 986 ingezon den aan de zetel van de  Academi e. 

Secretariaat van de Prijs : Dhr. A. DE VALI<ENEER, Kasteleinstraat 6B, b. 1 1 , 
1050 Brussel .  Tel . (02) 640. 22. 77. 
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PUBLICATIONS DE L'ACADÉMIE - UITGAVEN DER ACADEMIE 

A. ANNALES (publiées de 1 843 à 1930). Intitulées de 1843 à 1847 : Bulletin et Annales. -
de 1848 à 1930 : Annales. Format in-8°. 

Tomes I à LXXVII. 

B. BULLETIN (publié de 1 868 à 1929). Format in-8°. 

2e série des Annales (tome I), 12 fascicules (1 868-1877) 

36 série des Annales (tome I l), 5 fascicules (1 875-1878) 

3e série des Annales 2e partie, fase. I-XX (1 879-1886) 

4e série des Annales ire partie, fase. I-XXIV ( 1 885-1890) 

46 série des Annales 2e partie, fase. I-XXX ( 1890-1897) 

5e série des Annales ire partie, fase. I-X ( 1 898-1901) 

5e série des Annales 2e partie, fase. I-VIII ( 1901-1902) 

Années 1903-1929 

C. TABLES DES ANNALES. 

Tomes I à X X  (1843-1863) : figure à la fin du tome XX (1863), sous pagination différente. 

Tomes XXI à XXX ( 1 865-1874) et du BULLETIN (1868-1874) : Bulletin de 1877 (26 

série, fase. 12). 

Tomes XXXI à XL ( 1 875-1886) et du BULLETIN (1875-1886) : Bulletin de 1886 (36 série, 
fase. 20). 

Tomes I à L (1843-1897), par le baron de Vinck de Winnezelle, 1898. 

Tomes I à LI (1843-1 898) et du Bulletin (1868-1 900), par L. Stroobant, 1904. 

D. SÉRIE IN-4o. 

Alphonse De Witte : Histoire monétaire des comtes de Louvain, ducs de Brabant et 
marquis du Saint-Empire romain. Bruxelles, 1 894-1900, trois tomes comprenant 
977 pages et 85 planches. Format 29,5 X 22,5 cm. 

M. Crick-Kuntziger : La Tenture de l'Histoire de Jacob d'après Bernard van Orley, 
1 954, 47 pages, 32 planches. Format 37 X 27 cm. 

E. REVUE BELGE D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE DE L'ART - BELGISCH 

TIJDSCHRIFT VOOR OUDHEIDKUNDE EN KUNSTGESCHIEDENIS. 

Format in-80 carré. 

Tomes I (1931) à L IV (1985). Continue. 




